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Paixenvue 
au Salvador 


ÉTAPES après étape, le goû- 
ta vemamont sahradorien et 
la goûta én Front Farabundo 
Marti do «riration nationale che- 
minent, enfin , vos là paix. Las 
deux parties s'étalent déjà 
entendue*, en avril dernier, sur 
le principe cto ta sufaonfinstfon de 
ta' justice at de b police au pou- 
voir '^«riL deux Institutions jus- 
que-là soumises de facto â. l’ar- 
mée. Bas viennent da conclure 
i Now-Vofk, mardi 24 septem- 
bre, les «prémices d'un accorde 
visant à mettre un twnw i une 
guerre civile qui a frit, an onze 

annïse, quelque- 75 000 morts et 
prampé r«wde d'un mflfion de 
personnes. soit un habttânt sur 
cinq. * ' 

Il aura fribi que la secrét air e 
général de rONU,M. Parez de 
CueUar, s'engage personnelle^ 
ment dans ces négociations - à 
1» demande .expresse et 
conjointe des Etats-Unis et de 
l’URSS - pour débloquer un pro- 
cessus engagé ira avril 1990 
sous l'égide de son organisation, 
et qui s'étak enSsâ, ekn que 
les combats n'en* jamais cessé. 


L'intervention franco-belge à Kinshasa après les émeutes 



ont été évacués do Zaïre 


‘ ' Après l 'arrivée, la vaille, de 450 miBtmres français (dont l'un a été tué i 
qui devaient être rejoints par dos renforts ainsi que par 500 soldats belges, un 
calme précaire semblait rétabli, mercredi 25 septembre, dans la capitale zaï- 
roise, où les émeutes et las piüagas, lundi et mardi, auraient fait au moins 
trente morts. La situation resta confuse, notamment à Kotwezi et à Lubum- 
basfv. Plusieurs centaines de ressortissants étrangers ont déjà été évacués. 


BRAZZAVILLE 


de notre envoyée spéciale 


L E contenu de cette entante 
de- principe intervenue 
entre ta prés i dant Alfcsdo Cris- 
ttani .et tas «Erigeants du FMLN 
n'a pas été rendu public. Mata H 
porterait sur la processus .d'inté- 
gration _ deir guériljon» dans té 
nouvefls priSêSfi mfrMfo s* *or 
ta mise «ri p&f 
rian 

à fi 

définitifs. Peurassurèr ta ripi- 
rité devras côwdta é u n t » . (e front 
exigeait «uni une sérieuse épu- 
ration de rérmé» jat1* traduction 
de pfusieurride'-ses officiers 
devant lés tribunaux; alors que 
ta pbuvofc rqflifofr» acceptait tout 
eu plus d'envisager une s res- 
tructuration* des étuves armées. 
.- Résoturasot cfriÉnista. ta pré- 
sident Cristnd «estimé, devant 
l'Assemblée générale des 
Nattons uniés/sfoe seuls des 
sditaRsâ reststont é. régler, et 
p rolon gé «ooséfàir \ Néw-Yoric 
darts l' espoir d'y signer un 
«accord: total »? Seat propos ont 

des repriâma^Sfswitariet 
génMésri’OWElèt du Front 

FantoMaÜjm#*L 


L’air un peu hagard, ils débarquent, par 
petits groupes; dans le hall du M’Bamoc 
Palace i Brazzaville. La plupart arrivent 
les mains vides, quelques-uns, plus chan- 
ceux, ont' eu le temps de jeter une brassée 
de vêtements dans un sac de voyage. «La 
robe que Je porte et mon passeport : c'est 
tout ce qui me reste, je n'ai plus rien»i 
lâche, encore incrédule, une jeune Zaï- 
roise. 

Originaire de la légion du Kivu, Clé- 
mentine travaillait depuis cinq ans 
comme assistante' à l’ambassade améri- 
caine à Kinshasa. C’est â ce titre qu'elle a 
pu embarquer, avec sa fille, sur 1e bac qui 
relie Kinshasa et Brazzaville* et grâce - 
auquel là premiers groupes d’occiden- 
taux ont pu être évacues du Zaïre, mardi 
24 septembre, en fin d'après-midi. Les 
militaires français n'ont pas perdu de 


temps. 




partit» 

i n'ont dtauria d ois sue do 
s'amandro.-’tdt-.Hnp tara. Las 
afhrmtmnontBd»boisriernièros 
année s oardémoopé qwe ni les 
rabritas ni f arméeft'avriert tas 

moyens, de gagaeMme-guerra 

que ta population ne. «mit plus 

«nduer. tonjmssa sur leterrafri 
est ' é!méîM:pkBi 4a«éfeste que 
«a fdMM a dimipué de 
nxâfié m; Sde ïnahalro que ta 
Con g ^A g g^a^Wt^ dépendre 




MÜ* commission 
"" ffc^fibiéa 
rSrivédoü'ÿoùr 
: d» 

-ta prodhades 
de^es- 

_ ri 1 r989. donslx 
jésuttwgri^'imhfeîaité csthoU- 
qu»^ d^ ^^S rivador devrait *e 

paot mmgjfe-.gajRa en. vus «tans 
ce pet^piwe trop longtemps 

-V 3 
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V - CATHERINE SIMON 
V lirais saké et Itarticta de 
•HAN M LA .GyÊxryiÈXE 
. . page 3 



ftftwTu.. 


Un projet de loi examiné par le conseil des ministres 

Les employeurs de clandestins 
seront plus sévèrement sanctionnés 


M. Michel Sapin, ministre délégué à te justice, a présenté au conseil des 
' ministres . le 25 septembre, un projet de loi renforçant la lutte contre le travail 
clandestin et la présence d'étrangers en situation irrégulière. Le texte sera 
soumis à l'Assemblée nationale au cours des premiers jours de la session 
d'automne. Ce dispositif est l'un des éléments du programme que le premier 
ministre devait présenter aux parlementaires socialistes le même jour. 


En quête d'efficacité 

par Alain Lebaube 


Pour le gouvernement de M* Edith 
Cresson, l’annonce de mesures pour 
contrer le travail clandestin ou pour lutter 
contre l’immigration clandestine tombe 
toujours maL 

Ce fut le cas pour le premier ministre 
quand eDe annonça, le 10 juillet dernier, 
un renforcement des moyens législatifs (le 
Monde du 12 juillet). En pleine polémi- 
que sur r« invasion » et le « droit du 
sang». M. Michel Sapin, ministre délégué 
à 1a justice, en fait à son tour l’expé- 
rience. Au conseil des ministres, il devrait 
présenter un projet de loi qui sera ensuite 
examiné par ('Assemblée nationale au 
cours des premiers jours de la session 
d’automne et qui devrait être définitive- 
ment adopté avant la fin de 1991. 

Sur ce sujet extrêmement sensible, les 
textes ont fait l’objet de nombreuses 


modifications au cours des trois dernières 
années, au nom de l’efficacité. A chaque 
fois, la parade trouvée n’a pas été à la 
hauteur dn phénomène, qui n'a cessé de 
s’amplifier et de tenir, dans le débat 
national, une place inquiétante. Par exem- 
ple, pourquoi faut-il toujours confondre 
travail clandestin et immigration clandes- 
tine, deux dossiers qui ne se recouvrent 
pas entièrement? 

Dans le nouveau projet de M. Sapin, 
deux dispositions sont principalement 
appelées à aider (es différents services 
chargés dn contrôle et de la répression. 

Lire ta suite page 29 


Une mise au point commune des 
dirigeants de l’INED, de l'INSEE et du 
Haut Conseil à l'intégration. 

Un page 9 



De Prague à Moscou, les Etats d’Europe de l’Est 
font toÉ pour éviter la contagion de la balkanisation 

-par Daniel Vemet 


Un spectre hante l’Europe, 
celui de la balkanisation. De 
Prague i Moscou, de Riga à 
Budapest, le syndrome yougo- 
slave a gagné toute l'Europe cen- 
trale et orientale, tandis que 
l’Europe occidentale assiste prati- 
quement impuissante à f effon- 
drement des fédérations, confé- 
dérations et autres unions qui 
assuraient un semblant de stabi- 
lité au continent. 


Alors qu'à l'Ouest celui-ci 
essaie tant bien que mal de 
s’unir, à l’Est 3 ne s’agit (dus 
que d’organiser - si foire se peut 
- la débâcle. 


« La dissociation [de l’URSS] 
aura lieu, affirme un observateur 
occidental dans la capitale sovié- 
tique. Tout ce que Ton peut faire 
art d’aider à ce qu’elle se passe 
dans Tordre, avec le moins de 
dégâts possibles, en essayant de 
sauver ce qui pourra servir à 
l’avenir. » 

Le son de cloche n’est pas très 
différent à Prague. Au ministère 
des affaires étrangères, on sou- 
haite, pour l’URSS, «un proces- 
sus de démocratisation ordonné», 
tout en craignant le chaos. «Si 
on aide tes Républiques, on 
encourage la désintégration chao- 
tique, dit un diplomate. Si on 


aide le «centre», c’est peine per- 
due. » Difficile de sortir de ce 
cercle vicieux. 

Les dirigeants tchèques ont en 
tout cas tiré les leçons de la crise 
yougoslave. 

Une ta suite page 4 


Lire aussi 


Yougoslavie : la bataille 
pour la terre continue 

Lire page 4 J'artide 
d"YVES HELLER 
URSS : (a situation dans 
les Républiques 

Lire page S l'article 
de JAN KRAUZE 


Le « programme Matignon » 


M m Edith Cresson voudrait affirmer son autorité 
sur le gouvernement et convaincre le PS 

par Thierry Bréhier 


Non, M* Edith Cresson n’est 
pas seulement le ministre des 
petits patrons et des apprentis, 
j Comme tout chef de gouverne- 
ment, die veut défendre un pro- 
gramme d’action global et mener 
une bataille politique. 


Si, la semaine dernière, elle a 
présenté en grande pompe son 
plan d’aide aux PME, si, mer- 
credi 25 septembre, le conseil 
des ministres a donné une forme 
( précise à ce qui apparaît comme 
son obsession depuis qu’elle est 
arrivée & l'hôtel Matignon, un 


nouveau souffle pour l'apprentis- 
sage, c’est simplement, dit-elle, 
parce qu’elle a voulu s'attaquer à 
des priorités trop longtemps 
oubliées par ses prédécesseurs. 

Les conseillers du premier 
ministre, une fois passée la 
pagaille non maîtrisée de l'instal- 
lation, sont aujourd'hui parfaite- 
ment conscients que si M“ Cres- 
son veut asseoir son autorité, 
apparaître comme un chef de 
guerre crédible pour les socia- 
listes lors des combats des légis- 
latives, il lui faut intégrer ces 
priorités dans un ensemble plus 
cohérent. 

Lire ht suite page 10 


IMepetmnpmkraadgneaentmgt^e 

La général Jean Heinrich nommé à tâte de ta nouvefls direction 

page 12 

L'iffaire des Mandas de Vmcemes 

Le préfet Christian Prouteau condamné à quinze mois de pri- 
son avec sursis pour « compRefttf de subornation de témoins t 

page 12 


ÉDUCATION ♦ CAMPUS 


■ L'enseignement sous l'œil de l'OCDE u Délicate mise à flot 
pour l'université de La Rochefle ■ Les éducateurs spédalsés 
entra théorie et pratique. 13 à 1B 


ARTS ♦ SPECTACLES 


Foiimand, un passé plein <Ta?enir 


Depuis T963, l’abbaye de Fontevraud a cessé d'ôtre une pn- 
soix. Les travaux de restauration avancent. Le Centre culturel 
de f Ouest, chargé d’animer ce lourd vaisseau, se lance dans 
une programmation musicale ambitieuse. 

Lire pages 17 à 28 


«Shr ta rff» et ta aasascév cooptet se tramai page 42 
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DEBATS 

L’Etat et la culture 


Dans un livre récent l'Etat 
culturel, dont a rendu compte 
Bertrand Poirot-Delpech (® le 
Monde des livres a du 6 sep- 
tembre). Marc Fumarolî, profes- 
seur au Collège de France, s'en 
prend à la politique culturelle de 
M. Jack Lang et de ses prédé- 
cesseurs, accusés d'avoir favo- 
risé la diffusion de produits de 
consommation contraires aux 
exigences de «l'esprit». 

h L’Etat culturel, écrit-il 
notamment, c'est /' Etat-loisirs, 
et rien d'autre. » Au-delà de leur 
aspect polémique, les analyses 
de Marc FumaroU relancent le 
débat sur l'opposition entre 
deux conceptions de fa culture, 
celle qui met l'accent sur la 
qualité esthétique des œuvres, 
dont la fréquentation suppose 
une initiation préalable, et celle 
qui s'intéresse plus aux habi- 
tudes culturelles des gens, dans 
leur vie quotidienne, qu'à leur 
goût artistique. 

Danièle Sallenave, écrivain, 
examine ces deux traditions, 
qu'elle appelle respectivement 
a républicaine » et « gauchiste 
libérales , tandis que Roger 
Chartier, historien, souligne tes 
relations qu'entretiennent les 
deux significations du mot 
« culture s. Marc Fumarolî, en 
réponse à Bertrand Poirot- 
Delpech, précise quelques-unes 
de ses critiques. 


Pas d’œuvre sans pratique I Assouvissement ou émancipation ? 


par Roger Chartier 


D ’UN côté, les œuvres de l’es- 
prit, propres aux stu- 
dieux et aux amateurs - 
et qui doivent le rester. De l’autre, 
les « mentalités » et les « prati- 
ques» qui relèvent des loisirs de 
masse et de la sociologie culturelle. 

Entre les unes et les autres, une 
radicale incommensurabilité que 
tentent de gommer les usages irrai- 
sonnés du mot culture, «mot-va- laines, mieux que d’autres, n’épui- 
lise, mot-écran». Telle est la thèse sent jamais leur force de significa- 
qui constitue le socle du livre de tion - on a l’babitude de les 
Marc Fumaroli et d’où tout désigner comme des «chefe-d’œu- 
découle. vre». Pour le comprendre, Q est 

Mais les choses sont-elles si sim- “■5“ d’invoquer J’uni ver- 
pics et l’essentiel n’est-il pas d’élu- du beau ou Pureté de la 

cider les relations réciproques humaine. L essenhdse joue 

qu’entretiennent les deux signifies- a \ Ucun : !es «E*»* co ^' 

Son s du terme culture? c5e qui P( c t « 8 -. “° n b ’i e n S ; "°JÎÎ 

désigne les œuvres et les gestes entre les /ormes propres des 

qui, dans une société donnée, sont fïhitîSL*™ 

justiciables d’une appréciation ^ 

esthétique ou intellectuelle. Celle 1« HJQuiétudes de leurs différents 

qui vise les pratiques ordinaires, , u j,. c . . 

«sans qualités», qui expriment la , (uneux engagés entre 

manière dont une communauté - ,a défense crispée d une culture 

qu’elle qu’en soit l’échelle - vit et s . ûre de tri5 ,es 

réfléchit son rapport au monde, ““ 

aux autres et à elle-m?me valence de toutes les créations et 

aux autres et à elle-même. de toutes ies pratiques ne sonl 

.Les œuvres, en effet, n’ont pas peut-être qu’un théâtre d'ombres, 

de sens stable, universel, figé. Elles Le défi lancé est tout autre : pen- 

sont investies de significations plu- se r, ensemble, la différence par 

rielles et mobiles, construites dans laquelle toutes les sociétés (en des 

la rencontre entre une proposition modalités variables) ont séparé et 

et une réception, entre leurs séparent du quotidien ordinaire un 

formes et leurs motifs et les com- domaine particulier de l’activité 

pet en ces ou les attentes des diffi- humaine, et les dépendances qui 

rca es publics qui tes rencontrent et inscrivent (de diverses manières) 

s’en emparent. Certes, les créa- l’invention esthétique et intedeo- 

teurs, ou les autorités, ou les tuelle dans ses conditions de possi- 

« clercs», aspirent toujours à fixer bilité et d’intelligibilité, 

le sens et à énoncer l’interpréta- jj y a quelque chose de pathéti- 

tion correcte qui devra contraindre que à vouloir dresser une digue 

la lecture (ou le regard). Mais, tou- étanche, infranchissable, entre les 

jours aussi, la réception invente, études et les œuvres dont se délec- 

déplace. distord. Produites dans lenl amateurs habituels des 

un ordre spécifique, qui a ses choses de l’esprit» et les «prati- 

régles, ses conventions, ses biérar- q U es culturelles» du plus grand 

chies, les œuvres s en échappent et nombre, alimentées par le marché 

prennent densité en perégrinant, des loisirs. Le lien qui les unit 

parfois dans la très longue durée, n ’est ^ i e résultat d’une politique 

à travers le monde sociaL Déchif- récente, volontariste, absurdement 

fiées a partir des schèmes mentaux n jveleuse. Il réside dans la trajec- 

et affectifs qui constituent ta toire même qui donne leurs sens 

«culture» (au sens arnHropqlqgi- ; aux œuvres Tesplus puisantes, 
que) des communautés qui les construites à partir de la tnmsfigu- 


déterrai nations non soes qui habi-, 
tent l’œuvre et qui font qu’elle est 
concevable, communicable, déchif- 
frable. 

Considérer ainsi que toute 
œuvre est ancrée sur les pratiques 
et les institutions du monde social I 


reçoivent, elles deviennent, en 
retour, .une ressource, précieuse 
pour penser l’essentiel : la 
construction du lien sociaL la sub- 
jectivité individuelle, la relation au 
sacré. 

A l’inverse, toute création inscrit 
dans ses formes et ses thèmes un 
rapport à la manière dont, en un 
moment et un site donnés, sont 
organisés le mode d’exercice du 
pouvoir, la configuration sociale 
ou l’économie psychique de la per- 
sonnalité. Pensé (et se pensant) 
comme un démiurge, l’artiste ou le 
philosophe crée pourtant dans la 
dépendance. Dépendance vis-à-vis 
des règles (du patronage, du mécé- 
nat. du marché) qui définissent sa 
condition. Dépendance plus fonda- 
mentable encore vis-à-vis des 


Nouveautés “Que Sais- j e?” 

Les pays baltes, par Pascal Loroi - N°2584. 

La Belgique, par G. H. Dumont - N°319. 

Bergson, parJ.L. Vieillard-Baron - N°25%. 

La gestion publique, 

par A. Giscard d’Estaing - N°2589. 

Le grand marché européen de 1993, 
par A. Bizaguet - N°2S17. 

Histoire de la littérature française, 
par R Balibar - N°2601. 

Histoire de la psychanalyse en France, 
par J. Chemouni - N°2590. 

Libre échange et protectionnisme, 
par P. Salin - N® 1032. 

Migrants et réfugiés, par J. L. Mathieu - N J 2597. 

La musique française du XIXème siècle, 
par F. Robert - N°1038. 

Le vin, par P. Ribereau-Gayon - N°26Q6. 


S I la politique culturelle de la 
gauche au pouvoir suscite 
tant de débats, de criti- 
ques méritées et aussi parfois de 
malentendus et de reproches injus- 
tifiés, c’est qu'elle est l'héritière de 
deux traditions, de deux courants, 
de deux philosophies de la culture, 
qui ne sont malheureusement pas 
compatibles et qu’elle tente vaine- 
ment de concilier. 

Deux courants, en effet, se par- 
tagent, en France, la réflexion de 
la gauche sur la culture. Le pre- 
mier, que je dirai républicain, 
considère la culture comme le lieu 
de l'arrachcmcnt aux pesanteurs 
de la tradition, comme le lieu de 
la transmission réfléchie, de la 
construction de soi (instruire est 
de même étymologie: il y a le mot 
bâtir là-dedans). La culture est le 
chemin, le procès, le passage, qui 
doit être parcouru si l’on veut 
entrer en possession de soi, penser, 
rêver et agir par soi-même. 

Cette pensée est une pensée de 
l’émancipation; die pose que les 
livres et les œuvres sont 1 instru- 
ment de la liberté; que l’injustice 
culturelle n’est pas séparable de 
l’injustice sociale et de rinjustiœ 
économique; qu’on ne peut ies 
résoudre qu’cnscmblc. Le signe 
même de l’abandon sociaL de la 
« vie mutilée » (Adorno), c’est 
d’être privé de livres, et, plus 


généralement, de ne . 

a Pélaboration et à ta production 
des richesses culturelles de l'huma- 
nité. 

Ce courant s'étend à toutes les 
formes de ta vie culturelle : le 
théâtre populaire de Jean Vilar, 
IV élitisme pour tous» d’Antoine 
Vitcz en font intrinsèquement par- 
tie. Cependant, plus que les 
musées, les bibliothèques et ies 
activités culturelles, le lieu par 
excellence où il peut être porté 
remède aux effets culturels de l’in- 
iusticc sociale est naturellement 
l’ccolc: car c’est dans et par Décote 
que peut se réaliser Taccès du plus 

f rand nombre aux œuvres et à 
exercice de la pensée critique. Et 
son instrument est avant tout le 
livre l parce qu’il, s'adresse à la rai- 
son et au cœur, parce qu’il est 
l'exercice de la logique et de la 


ration esthétique ou réflexive des 


expériences ordinaires, comprise» à I connaissance dexl’antxcL''v.?.r. 


partir des pratiques propres à leurs 
différents publics, massifs ou choi- 
sis, studieux ou non. 

► Roger Chartier est directeur 
d'études à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales, et 
président du conseil scientifique 
de la Bibliothèque de France. 


Il faut cependant que cette thèse 
soit prise dans toute sa rigueur - 
la culture est un processus de for- 
mation, et non de simple partici- 
pation - si Ton veut éviter ies 
ambiguités et les bons sentiments. 
Sinon, on voit bien le danger 
d’une générosité abstraite et naïve 


par Danièle Sallenave 

(dénoncée justement par Sartre) 
qui fait des œuvres un «trésor» 
injustement confisqué par us petit 
nombre. Et de même, en mettant 
uniquement l’accent sur les condi- 
tions strictement économiques 
d'une plus large diffusion de la 
culture - abonnements, bidets de 
groupe, théâtre sur le parvis des 
usines, - on entretient l’illusion 
dangereuse que c’est aux œuvres 
de rouvrir aux hommes, non aux 
hommes de se former a elles, ét 
que l'accès aux œuvres se fait 
naturellement, dès lors qu’il est 
facilité par des dispositions politi- 
ques et sociales. Ce qui est sûr en 
tout cas, c’est que, pour conserver 
à cette tradition républicaine toute 
son exigence, 1a revendication 
pour on plus large accès aux 
œuvres - multiplication des biblio- 
thèques, aménagement des muséeSj 
souplesse des horaires - ne peut ni 
ne doit .se passer de l’exigence 
d’une école républicaine. 

Une imposture 

A cet ensemble de thèses et à 
cette tradition, une antre tradition 
s’oppose que je dirai gauchiste 
liberale, issue d’une critique radi- 
cale- du courant républicain. Ces 
deux traditions sont 
Pour la seconde, toute politique 
éducative ou culturelle inspirée du 
courant précédent est soupçonnée 
d’élitisme. La thèse suivant 
laquelle la culture .et les œuvres 
sont un bienfait, une joie, un plai- 
sir, mais aussi le lieu d’exercice de 
la liberté, ' et qu’il faut donc en 
permettre l’usage au pins grand 
nombre, loin dretre admise, est. 
totalement réfutée. La culture 
« cultivée », les grandes œuvres, 
sont dites teties par la classe domi- 
nante ; elles en sont à la fors le 
reflet, r expression et 1* instrument 
de leur domination. Vouloir y 
faire participer le plus grand nom- 
bre est une imposture doublée 
d’une mystification : on tait des 
fils d’ouvriers des traîtres, des., 
valets de la bourgeoisie ou une 
future éü te 

Cetle thèse dn reste se çoqjugiiie 
à une autre qu’élle pervertit la 
culture £5&#wstituée sur 

le déni et dans le refus dé ta 
culture populaire: On ne peut nier 
que la Sorbonne du dix-neuvième 
stède n’ait transmis aux enfants de 
la bonne société une idée oonvenr 
tionneUe de Tait et des œuvres de. 
l'esprit ; que les résultats de .* 
dix années «renseignement scolaire : 


Une réplique de Marc Fumaroli' 

La place de l’esprit dans la cité 

M BERTRAND POIROT- lectuels prostalkvens d'alors et grane de cet essai et e» 
DELPECH reproche à d'hier. . ment à plusieurs repris 

■ mon essai l'Etat orindoe et les questions 
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M BERTRAND POIROT- 
DELPECH reproche à 
■ mon essai l'Etat 
culturel ce qu’il peut avoir de 
véhément. Mais la véhémence 
est-elle nécessairement aveugle ? 
Elle peut être aussi une méthode 
pour faire voir ce que l'accoutu- 
mance et le conformisme nous 
voilent. A me prêter trop 
d'aveuglement, mon recenseur 
m'attribue des sentiments et 
des jugements que je ne recon- 
nais pas. 

Suis -je un «r nostalgique de la 
tU* République »? Je me suis 
contenté, dans mon commen- 
taire critique du livre de Jeanne 
Laurent, la République et les 
beaux-arts (1955), de rappeler, 
avec toute la sympathie qu’ils 
méritent, les principes fibéreux 
du régime, la priorité qu'il a 
constamment accordée à l’édu- 
cation, et sa réserve prudente 
en matière d’« encouragement à 
la création ». Ce sont è mes 
yeux trois références idéales 
dans le sujet que je traite, et 
non pas une réhabilitation de 
tout ce qui s’est fait entre 1870 
et 1940. 

Ai-je compté te Front popu- 
laire et le Cartel parmi les prélu- 
dants de la politique culturelle 
sous la V*? Tout au contraire. 
J’ai insisté sur l'indépendance 
du cartel Jouvet-Dullin-Baty- 
Pitoêff vis-à-vis des pouvoirs 
publics, et sur la hauteur da 
vues de Jean Zay, ministre de 
l’éducation nationale et des 
beaux-arts de Léon Bium, ainsi 
que de Léo Lagrange, son secré- 
taire d’Etat à la jeunesse et aux 
sports. La fidélité de ces républi- 
cains à la tradition de la llh celle 
de Gambetta et de Ferry, les 
hissait bien au-dessus des intel- 


lectuels prostaliniens d'alors et 
d'Wer. 

Suis-je tombé dans une 
contnKfiction grossière à propos 
de télévision? Je fais remarquer 
bien plutôt la contra «fiction où 
s'est enfermée à cet égard 
l’idéologie eufturefie de l'Etat. Sa 
logique aurait dû l'amener à pri- 
vilégier la démocratisation des 
chefs-d'œuvre par voie télévi- 
suelle. Même en temps de 
monopole, il n*en a rien été. Elle 
aurait dû passer, à plus forte rai- 
son, par l'école, l'histoire de 
l'art. Qu'est-ce qu'une culture 
pour tous qui n'éduque pas, et 
qui se concurrence elle-même 
par une télévision incurie? 

Un alibi 
pas un modèle 

Peut-on enfin me taxer de 
■ mi&tanca » de droite ? En rêa- 
fité, ni mes analyses historiques 
ni ma satre ne sont dictées par 
un parti-pris pofitirien, même si 
je suis bien obligé de taire sou- 
vent porter la satire sur un parti 
au pouvoir depuis dix ans. Cette 
contrainte de l'actua&té histori- 
que ne m’empêche pas de taire 
observer à quel point « la 
droite» embrasse volontiers les 
slogans de la culture officielle, 
quand elle n'en rajouté pas. 
Dans mon analyse historique. 
Vichy aussi bien que Malraux, (a 
technocratie dite « de droite » 
autant que la démagogie dite 
« de gauche », sont équitable- 
ment décrits parmi les . artisans 
de l'Etat culturel d'aujourd’hui. 
Ce consensus de tait, dont les 
racines sont anciennes, m'in- 
quiète. Et je l'écris. Il ns m'in- 
quiète pas pour des raisons de 
conjoncture partisane. En fili- 


grane de cet essai, et expSciïe- 
merit à plusieurs reprises, un 
principe et les questions qui en 
découlent soutiennent tout l'édi- 
fice. Ce principe, c'est celui qui 
gouverne les analyses de Toc- 
quevBle dans la Détpocratie eh 
Amérique. On peur le résumer 
ainsi : un régime politique sa 
juge au sort qu'â réserve à l’es- 
prit. 

L’Etat culturel prétend servir 
l'esprit Je soutiens qu’fl a favo- 
risé surtout une autosatisfaction 
consommatrice quf compromet à 
la fois le civisme démocratique 
et la hauteur (ta l'esprit français. 
H est un afibi, au fieu d’être un 
modèle. R encourage l'agitation 
et la .foctBté modernes; au Beu 
de leur opposer de sages 
contrepoids. On pourra m'oppo- 
ser une thèse plus rassursne : 
derrière cet habile rideau de 
fumée, on sauve quelque part ce 
qui peut être sauvé. Mais, qu'on 
me conteste ou qu’on m'ap- 
prouve, le fond du débat et mon 
angoisse se tiennent là. 0s sont 
donc tout à tait ailleurs que dans 
une sommaire polémique' de 
coterie. 

[Lire est «a métier difficile! Je 
n’ai parié d ans taon article al de 
réhéneace si d'aveuglement J’ap- 
proave M. Fumaroli : le bouturer 
d’approcher les chefs-d'œuvre se 
psiera tenions «Tefiôrts et suppose 
compétition. Mais les lois da marché 
et les échecs do l'école bossent ce 
Hère jeu. 

Le système français d'aide à la 
csltarc read leurs chances aux 
«mw non rentables et aux .psbfics - 
évincés. D a d é fe nd u le livre exigeant 
contre le best-seller, Sut rayonner 
notre (Marie, d santé not re cinéma 
iTrae mort à ntaUeme. Cela me suf- 
fit. B. P.-D.1 


et universitaire n’aient donné trop 
souvent des œuvres de la littéra- 
ture et des beaux-arts une image 
desséchée, empreinte d'un acadé- 
misme bien-pensant, tandis qoe 
dans les campagnes, les yriles 
ouvrières, les quartiers populaires, 
une authentique culture s étiolait 
et mourait - tradition Oral», 
poèmes dé la mine (I) ou dc sbàt- 
ig y«g et jusqu'à un art .de vivre, 
»ni» civilité que la culture domi- 
nante ignorait et méprisait. Et de 
cette ignorance et de ce mépris, 
bien des clercs sont co up ables. 

- Etait-il juste, cependant, pour se 
racheter de cette fente, de baptiser 
du nom de culture toutes les 
formes par où s’exprime ou dans 
quoi se reconnaît la grande masse 
de ceux qui' n’ont accès ni à 
récole ni à la culture ? La ques- 
tion mérite d’autant plus d'être 
posée qu’au jour d’hui ce qo*on 
désigne du nom de culture popu- 
laire ou de masse, sur les ruines 
des « lumières naturelles »- du dix- 
huitième siècle, n’est pas la tra- 
duction authentique d’un art et 
d’an mode de vivre différents de 
celui des classes possédantes mais 
tout aussi légitimes, mais un 
ensemble d’objets produits par 
P industrie planétaire dn divertisse- 
ment, proposés à la même heure à 
■ tous lé estants des banlieues, à 
Manchester, à La Courneuve, à 
Milan, et désormais à Varsovie et 
à Prague^ 

- Pour les tenants de l’émanôpa- 
tion par les œuvres, l’injuste accu- 

: vrtipn d ’élitisme dont ils sont vio- 
- limes témoigne d'un grave 
: malentendu sur la nature meme et 
la définition de là culture. Ma» 
comment la mauvaise conscience 
de gasGbe ne voit-elle pas que ce 
r eproche est désormais habilement 
détourné dut les m a r r -h anti* tels 
CBS- Franc e disp utant effronté- 
_■ ment à la SEPT, au nom d’une 
prétendue « culture jeune », l'attri- 
bution d’une fréquence, pour sa 
«chaîne musicale», en tait une 
chaîne de clips à vocation publici- 
taire 1 -" 4 y* ',—v • 

■ Au .«ours- des duc. années écou- 
tées, il n’est pas- douteux que la 
de.,ta: gauche 
Française art etevict ime d’une 
équivoque durable et prolongée 
entre deux définitions antàgo- 
-niques de la cataire. D’un coté, 
elle a maintenu la tradition répu- 
blicaine par une. politique géné- 
Teuse.én taveur des .fivres et de la 
lecture- publique (prix unique du 
-livré, '‘dotation des 'bibliothèques), 
pat on aménagement sans précé- 
dent des grands musées, ,et&- Mais, 
d’un autre côté, die s’est montrée 
infidèle à la mission émancipatrice 
de la culture chaque fois qu’elle a 
crû. devoir légitimer sous ce nom 
tontes les expressions verbales, 
visuelles, sonores qui font vivre le 
marché des loisirs. 

- Cax # encore une fois, affirmer 
une d istinction entre les œuvres, 
affirmer que Fart .n’est pas un pro- 
duit, ni la culture un bien de 
consommation, ce n’est pas venir 
au secours des privilèges d’une 
élite menacée : c’est donner au 
plus grand nombre un instrument 
pour les abattre. 


(1) Lire à ce sujet le très beau livre 
<f Augustin Vtseux Mineur Je fond (Ploo, 
œfL «Terre humaine», I99IX 

► Danièle SaHenave est écrivain. 


Edit* par to SARL La Monda. 

Ctxnitôda cürectkjfr : 
Jacques Usotnrw. gérant 
- cfieactour d» fa pubficzUan 
Bruns» Frappa* 
directeur da la ridaetton 
Jacquas Gtriu 

“TSïïÆSiS” 

Mcrfltoïra général 

Rédacteurs en chef : 
Jacques AmsMc 
. JaatMWsria Ctotombanl 
. Robert So» 
fteÿ ofoa mriancmur r 
■ do la rédaction) 

Thomas Faraocti 
PNMppe Hsrramsn - 
Jacqnss; Fra n çut s Simon 

.Oanial Vemat 
( d bmami r • 

drerafctigrwtoa mg fib nafeÿ 
Andsns d&waaurs - 












• te Monde • Jeudi 26 septembre 1991 31 




ÉTRANGER 


Le Monde • Jeudi 26 septembre °91 3 


ptou 


•■' ! C 3 Üfc - i»ÜV. 


^anci 



■ - . . 

rf„-. .. 


MJ*. 

». - 




» V,.;- . 


r«~ 

v.* ... 


cite 


<<:s 


- *■ " 

. H’ .v 


Les troubles au Zaïre et l’intervention des troupes françaises et belges 


Après les émeutes et pillages des lundi 23 et 
mardi 24 septembre qui» scion divers témoignages, 
auraient feît au /poires trente raortsfTagence zaïroise 
de presse AZAP. annonçait dix-huit morts mardi 
après-midi), lé chef de l’Etat zaïrois, le maréchal 
Mobutu, a appelé les militaires à respecter la disd- 
pLinc et à rentrer dans teins casernes. Dans un dis- 
cours radiodiffusé dans la- nuit de mardi à mercredi, 
le président zaïrois a confirmé que -des émeutes se 
sont produites dans plusieurs villes du Shaba mais a 
affirmé que 'te calme était revenu dans ces villes. 

'«J’auritispu utiliser les moyens k la disposition 
- des fines notées loyales à l’Etal eL au chef du gouver- 
nement. m aïs j’ai préféré user dé ma sagesse afin 
d’éviter un bain de sang inutile», a'ajouté M. Mobutu 
en déclarant avoir préféré agir'een bon pire de 
famille ». M. Mobutu,, qui est & la tête du pays depuis 
vingt-six ans» s’est, par ailleurs engagé à poursuivre le 
processus démocratique et a annonce qu il {résiderait 
mercredi tu» réunion d’urgence de son gouvernement 
La présence dans la capitale zaïroise de troupes 
françaises - deux compagnies de parachutistes et une 

Plusieurs centaines 


évacués 


d'infanterie de marine, soit quatre cent craquante 
hommes, qui étaient en détachement au Tchad et en 
République centrafricaine, sont arrivées mardi - a 
contribue & rétablir le calme dans la ville. Mais le 
chef d’état-major des armées, f amiral Jacques Lan- 
xade, a indiqué h. Paris que « la situation au Zaïre est 
très peu claire». Mardi, un militaire français, dont te 
nom et te régiment n’ont pas été révélés, touché selon 
un témoin par des tirs de mutins alors qu’il débar- 
quait à Kinshasa, est décédé dés suites de ses bles- 
sures. ■ 

L’amiral Lanxaric a annoncé quNrau moins un 
millier de ressortissants fiançais avaient été rassem- 
blés» mardi en vue d'une évacuation et que la France 
allait renforcer' incessamment son dispositif militaire. 
Celui-ci devait se monter à six cents hommes mer- 
credi et à un. millier en fin de Par ailleurs, 

cinq cents soldats beiges, arrivés mardi soir à Brazza- 
ville en provenance de Bruxelles, devaient traverser 1e 
fleuve Zaïre mercredi matin afin de gagner la capitale 
zaïroise. « L’ordre de mission que le gouvernement a 
donné à nos parachutistes ne concerne pas seulement 


Kinshasa, mats l’ensemble de la problèmatique du 
Zaïre», a indiqué 1e ministre belge de la défense, 
M. Guy Coeme. Par ailleurs, la Grèce et l'Italie ont 
annoncé renvoi d’avions au Zaïre afin d'évacuer leurs 
ressortissants. 

M. Roland Dumas a affirmé avoir donné pour 
instruction à l’ambassadeur de France au Zaïre » de 
rappeler à l'autorité zaïroise et en particulier au prési- 
dent Mobutu que, indépendamment du souci qu’a doit 
avoir de Ut situation économique et sociale de son 
pays. U paraîtrait convenable de reprendre te processus 
démocratique». Le porte-parole du gouvernement, 
M. Jack Lang, a affirmé: mercredi 25 septembre, au 
terme des délibérations du conseil des ministres, que 
la mission des parachutistes français envoyés au Zaïre 
était <r d’assurer la sécurité des civils et rien d’autre». 
et qu’il n’était « pas question pour le gouvernement 
fiançais de s’immiscer dans les affaires africaines ni 
de décider des régimes constitutionnels qui conviennent 
aux pays africains». 


«effet dissuasif» sur tes émeutieis. La situation reste 
mal connue dans les autres villes touchées par tes 
troubles, Kisangani (1 200 km au nord-est de Kins- 
hasa), Kolwezi (I 500 km au sud-est). Lubumbashi 
(1 800 km au sud-est) et LiJcassi (I 700 km au sud- 
est). Selon un porte-parole du ministère belge des 
affaires étrangères, «une grande tension» régnait 
mardi dans ces villes. On groupe de Français et de 
Belges, comprenant trois personnes blessées, est arrivé 
mardi en Afrique du Sud en provenance dé Lubucr.- 
bashi. D’autres évacués, réfugiés à Hararc (Zim- 
babwe), ont fait état de tirs et d’incendies dans 1s 
région minière de Kolwezi, ainsi que de ('avancée de 
troupes vers Lubumbashi. Le directeur financier de le 
co m pagni e minière nationale, Gecamines, a déclaré à 
l’agence Reuter que le bureau de la mine i Kolwezi 
était « complètement détruit». Selon lui, «la situation 
est très tendue à Lubumbashi». Les réfugiés ont dit 
avoir entendu des tirs dans la ville. Les incidents 
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Suite de h première page 

Les premiers arrivés à Brazza- 
ville, dans ta nuit de hindi i mardi, 
ont aussitôt franchi le fleuve et 
réussi, non sans difficultés dit-on, à 
prendre lé contrôle de l’aéroport de 
gîndvBM et à entamer tes prépara- 
tifs d'évacuation. 

Ces troupes françaises, auxquelles 
devaient se jomdre, dès mercredi 
matin, des renforts nuKtanes brises, 
ont une lourde tâche. En effet, 
mardi soir, sente quelque 300 Occi- 
dentaux avaient pu Stic conduits & 
Brazzaville. Or, ils sont environ 
vingt mille résidant au Zaïre - dont 
10 500 Belges et près de 
4 000 Fianças. 

Malgré la précaire accalmie qui 
semblait prévaloir, mardi soir, dans 
le nwirw» de Knan», nul doute 
que finunense raz zi a qui a dévasté 
la viBc au p ar a vant aura peut-être 
sonné le gUs de ta présence etiro- 
péemoe au Zaïre 

Les bandes de pâtards, dvib et 
militair es mêlés, ani avaie nt com- 
mencé^, lundi, à écorner les maga- 
sins du centre, -s’en sont pns, 
mardi, aux vîDas et aux apparte- 
ments. «Quand on à entencfu, vexs • 
8 h M & brwts de la Joule a ies 
coups de fini qut se rapprochaient de 
ta : maison, on- ne s“ est par tout de 
suite inquiété Orf’à'tirtiquiF écornai 
comme la vàffe, qu'ils passeraient 
devant chez nous pour aller ptfler 
des hôtels ou des magasins plus 
loti i~ raconte :laetàia, - 'nne jetme 
Française âgée de seize ans. Puis, 
tout tTm coup, on a entendu qu’lb 
cognaient du portail. Quelques 
secondes après, ib défimçmenl les 
portes .. Avec ma mère et ma petite 
saur, on s'est réfugiées dans lès 
chambres. Et puis,- après, on est 
allées toutes les trois. sur la ter- 
rasse -* 

La «petite sœur», âgée d’une.dou- 
zaine d’années, a encore les yeux 
rougis de larmes et le . visage hanté 
par ta terreur, cite m'ont mis le 
couteau sous ta gprxe. dit-elle, en 
montrant son cou. & nous ont tout 
pris, même les chaussures I», conti- 
nü&4-dte en sangtotant ... • 

cite étaient des dizaines et des 
dizaines i entrer et à' sortir, i tout 
casser. Cest vrai que beaucoup 
étaient exc i t és et quib armait des 
armes. Un moment,- les.- mUBaires 
nous ait braquées avec lem mitraü- 


lettes. Mds, finalement, ils ne nous 
ont pas fait de mal », poursuit 
Taînée. 

«Cotants nous le disaient d’ail- 
leurs. Ils nous répétaient qu’ils n’al- 
laient riat nous faire, qu’ils vou- 
laient seulement prendre nos 
affaires », précise-t-elle. Tonte la 
maison sera donc m jfurfigiynwnf 
mise à sac - ampoules électriques 
et lavabos compris. «Un petit 
groupe de chrils qui participaient au 
piüage nous a emmenées hors de la 
maison et conduites à cinquante 
mètres de là, à l’ambassade du 
Liban. On les embarrassait plus 
qu'autre chose-. Plus tard, on a pu 
atteindre la résidence de l'ambassa- 
deur de France où on a passé le 
reste de la journée, avant d’aller 
prendre le bac.» . 

«Un pays 

foutu» 

Mais tout ne s'est pas aussi «bien 
passé» ailleurs. Certains E uro p éens 
auraient été légèrement blessés lors 
de' l’atta que d e leva résidences et 
tm. parachutiste français a été tué 
par balte en «nfrânt «faux la vüle. 
Mais, à--en jcraire iex premiers 
témoignages recueillis auprès des 
'personnes évacuées, te {dus surpre- 
nant - .et' 1e pins rassurant - c’est 
qrffl n’^ifirait'pas c^'apparemment 
d'affrontements majeurs. - - 
. La tornade qui vient de secouer 
.Kinshasa n’aurait pas, semble-t-il, 
dégénéré en foriSades m e u rt riè re s. 
Selon la plupart des Occidentaux 
évacués, les soldats qui se sont 
mutinés et en pütexds 

n’ont pas tiré sur tes dvib. cite ont 
tiré en l’air pour fidre peur», expfi- 
que-t-on. Tous les trmnomisère de 
la capitale, en uniforme ou en gue- 
nilles, avec ou sans fusil, se seraient 
donc ainsi donné le mot et livré, de 
concert, à ht razzia. 

«A présent que tout est pillé. U va 
y avoir des problèmes pour remploi, 
il va y avoir de la famine, prédit 
sombrement Clémentine. Mime si 
le calme revient dans les jours qui 
viennent, f aurais peur de rentrer à 
Kinshasa à préserti. Tous les étran- 
gers vont partir et, à ht prochaine 
explosion, il n’y aura plus moyen de 
sortir, on sera tous coincés. C'est un 
pays foutu, vous savez.-» 

CATHERINE SIMON 


De source française autorisée, ou a déclaré que auraient lait deux morts, des personnes qui, semblc- 
l’arrivée des forces françaises à Kinshasa avait en un t-U, avaient refusé d’obéir aux soldats mutinés. 

~~ Avant la fin de la semaine 

Un contingent français 
xÿ de mille hommes 
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Traversé par l'équateur et 
baigné sur 37 kSomètres par 
l’océan Atlantique, le Zafre est 
le plus vaste pays d'Afrique 
centrale avec 2345000 kilo- 
mètres carrés. 

Population : estimée à 
38545000 habitants en 1991. 

Capitale s . Kinshasa (près- de 
4 mÙBoos d'habitants) . 

Langues ; français (offi- 
cielle), Sngala. kikongo, kiswa- 
h/B. tshiïuba (nationale s) . 

Religions : 70 96 de chré- 
tiens ( catholiques et protes- 
tants), animistes et musul- 
mans. 

Histoire : le roi Léopold de 
Belgique devient présidant en 
1883 de l’Association interna- 
tionale du Congo, reconnue 
l’année suivante comme Etat 
indépendant. En 1908. une 
charte fait du Congo une colo- 
nie belge. Le pays obtient son 
indépendance la 30 juin 1980 
sous le présidence de Joseph 
Kasavubu. Peu après, la pro- 
vince du Ka tanga tente, sous la 
direction de Mûtsa Tshombé, 
une sécession qui sera brisée 
en 1963 par les, forces de 
TONU. Le général Mobutu Sese 


Soko s’empare du pouvoir le 
24 novembre 1965, puis fonde 
la République démocratique du 
Congo . qui devient, le 21 octo- 
bre 1971, la République du 
Zaïre. En 1978, quatre mille 
rebelles katangais, venus d’An- 
gola. assiègent Kolwezi, où 
des ‘tnassacre ad ‘Européens 
sont commis, ce qui entnfae 
l'intervention de parachutistes 
français. En 1990. M. Mobutu 
autorise le multipartisme après 
vingt-trois ans de parti unique. 
Une c Conférence nationale » 
s’est réunis en 1991. mais ses 
travaux sont prtiquement res- 
tés au point mort 

Economie et ressourças : 
agriculture : manioc, café ; 
mines ; cuivre 1 340000 tonnes 
produites en 1990). cobelt, 
damants. PNB : 260 dollars 
par habitant en 1989. Dette 
extérieure : 8,8 milliards de 
dollars en 1989. 

Armées : 51000 hommes 
(terre : 22000 ; air : 2500 ; 
marine : 1500; gendarmerie : 
25000/. 


La Belgique ne cautionne plus le régime du président Mobutu 


Bruxelles; 

de notre correspondant 

Si T opération ' « Biné beau» » 
(Rayon Weu) -.renvoi de cinq 
cents parachutistes - s’est faite 
avec le consentement des autorités 
de Kinshasa, souligne-t-on dans lés 
milieux autorisés, il ne s'agit nulle- 
ment de cautionner te régime du 
président .Mofenin, dans te sms où 
cette présence; militaira «nit de 
natnre_à calmer ses adversaires. 
Cette intervention, insiste-t-on. 
vise seutemeot i faciliter f évacua- 
tion des ressortissants belges et 

□ ALGÉRIE- : session extraordi- 
naire dn Parie ment pour la r é forme 
Rectorale. - L’Assemblée nationale 
algérienne se réunira te 28 septem- 
bre, pour examiner le projet gou- 
vernemental de révision du code 
électoral, a annoncé, mardi 24 sep- 
tembre, son président, M. AbdcJa- 
riz Betkhaâéra. Le découpage des' 
rirconscriptib&s avait été contesté 
par le Front tsfcwrique dn salut 
(RS) an cours de manifestations 
qui ont conduit, en juin, à rh«- 
taoration de Fétat de siège, à la 
démission du gouvernement de 
M. Moûlond Hamrouche et au 
report rte s Sections lémriatives. - 
UlFP.) ’ -■ - 

o CAMEROUN : émeifes i 
Douala* - Des émeutes ont tait an 


étrangers qui choisiront de partir, 
comme Bruxelles tes y encourage. 

Environ dix mille cinq cents 
Brises résident an Zaïre, dont pins 
de la moitié à Kinshasa, H s'agit 
notamment de religieux dont le 
dévouement est sans limite et de 
fàntilles établies depuis longtemps 
dans l’ancien Congo belge et qui, 
fonte de pouvoir se reconvertir en 
métropole, se sont cramponnées à 
leurs biens et à leur situation, 
quelles qu’aient été les tensions 
entre Kinshasa et Bruxelles. 

Le Maroc avait rapproché le 
Zaïre et la Belgique en juin 1989, 
après une énième querelle, parti cu- 

moïns deux morts, lundi 23 sep- 
tembre, à Douala, i la suite de 
nouvelles manifestations de l’oppo- 
sition, ont rapporté des journa- 
listes locaux. D’autre part, un res- 
ponsable de l'opposition, 
' M. Samuel Eboua, a été appré- 
hendé, mardi» à Douala, alors qu’il 
tentait d’obtenir des informations 
sur le sort réservé i un autre 
contestataire, M. Jean-Jacques 
Ekindi, arrêté la veille. - (AFP, 
Rouler J 

a CENTRAFRIQUE : acquitte- 
ment dn général Bozize. - Le géné- 
_iâl_ François Borize, qui était jugé 
pour atteinte à la sûreté dc l'Etat, 
dans - le cadre d’une tentative de 
putsch en. mars 1982, a été 
acquitté, mardi 24 septembre, par 


fièrement vive. Mais, crite réconci- 
liation du bout des lèvres ne sur- 
vécut pas au massacre d'étudiants, 
à Lubumbashi, en mai 1990. 
Furieux que Bruxelles ait alors 
demandé que toute la lumière soit 
faite par une commission 
d'enquête internationale, 1e prési- 
dent Mobutu avait renvoyé chez 
eux les coopérants belges. Moins 
d’un an pins tard, il se ravisait et 
demandait une réunion de la 
grande commission mixte. 

Après mûre réflexion, te gouver- 
nement belge fit savoir que cette 
réunion n’était «pas indiquée dans 

la Mante cour de justice centrafri- 
caine (le Monde du 25 septembre). 
Le général Bozize s'était exilé en 
France puis au Bénin d'où il avait 
été extradé vers Bangui. - (Reu- 
ter.) 

a MAROC : décès suspect d’an 
militant de l'opposition «rentre tes 
imita des autorités». - Le Parti 
dn progrès et do socialisme (PPS), 
de tendance pro-communiste. a 
annoncé, mardi 24 septembre, 
qu’un des ses militants, M. Lemse- 
guem H Hachimi, trente-sept ans, 
est «décédé entre les mains des 
autorités ». & Casablanca. Selon Al 
Bayane , le quotidien du PPS, 
M. El Hachimi avait été arrêté, 
samedi, lors d’une descente de 
police (AFP J 


les circonstances actuelles ». Et - 
seule ouverture - il évoqua la pos- 
sibilité d'un retour des organisa- 
tions non gouvernementales 
(ONG) si la conférence nationale 
qni rassemblait les différentes 
forces politiques locales en e expri- 
mait clairement le désir». 

On en était resté là. An sein de 
ta coalition gouvernementale, les 
socialistes francophones tenaient 
un discours analogue à celui des 
Flamands, qui sont traditionnelle- 
ment moins enclins que les Wal- 
lons à l’indulgence & l’égard de 
M. Mobutu. Ces dernières années, 
la Belgique a été largement sup- 
plantée per la France au Zaïre, en 
| partie parce qu’elle était plus sour- 
cilleuse en matière de respect des 
droits de l'homme et plus tolé- 
| rente à l'égard des activités des 
• opposants en exiL 

Toutefois, la Société générale de 
Belgique (SGB), qui contrôlait la 
quasi-totalité de l'économie zaï- 
roise pendant la période coloniale 
et qui conserve d'importants 
intérêts, a exprimé son opinion sur 
les événements, mardi 24 septem- 
bre, par la voix de M. Etienne 
Davignon, son PDG. «M. Mobutu 
a cessé de maîtriser la situation 
depuis un an, a-t-il déclaré au 
cours d’un déjeuner de presse. Je 
pensais que la conférence nationale 
aüaii le renverser, mais elle a été 
étouffée par les rivalités entre les 
differents partis.» 

JEAN DE LA GUÉR1VIÈRE 


La France n'a Jamais signé 
d'accord de défense avec le 
Zâûe, à b différence des traité a 
qu'elle a conclus avec le Centra- 
frique. la Côte-d'Ivoire, le Séné- 
gal. le Gabon, le Togo, les 
Comores. Djibouti ou le Came- 
roun. Mais, elle a signé, le 
22 mai 1974, un protocole da 
coopération militaire technique 
dont l'essentiel a consisté à 
mettre en place des a s s is tants 
techniques (instructeurs et 
experts) et i former en France 
ou sur place des personnels 
militaires z aï roi s . 

A ce jour, cette mission fran- 
çaise de coopération militaire 
représente un peu moins d’nne 
centaine de cadres (officiers et 
sous-officiers) qui sont auprès 
d’une école de blindés et. d’une 
brigade de parachutistes (la 
31‘ brigade) à Kinshasa même et 
à Kamina. 

Cest doue dans le but - avec 
l’accord du président Mobutu - 
de protéger en priorité des ressor- 
tissants français, donf la' sécurité 
serait menacée, que le gouverne- 
ment a lancé une opération mili- 
taire de récupération éventuelle 
de ses nationaux. Cette action 
figure, eu effet, très nettement 
dans la liste des missions assi- 
gnées aux forces françaises dans 
le préambule de la loi de pro- 
grammation pluriannuelle. 

Si te contingent belge devrait 
être de quelque cinq cents 
hommes en cours d’achemine- 
raent, l’opération française 
devrait mobiliser, mercredi 
25 septembre, quatre compagnies 
de Légion étrangère et d’infante- 
rie de marine, soit quelque six 
cents hommes au total à ce jour. 
Trois compagnies, réunissant 
quatre cent cinquante hommes, 
sont déjà sur place à Kinshasa, et 
une quatrième, avec cent cin- 
quante hommes, devrait l’être 
dans la journée du 25 â Lubum- 


bashi. Dans un premier temps, 
ces forces ont été prélevées dans 
les garnisons que la Force d’ac- 
tion rapide (FAR) entretient en 
permanence eu Afrique et qu'elle 
p ré- positionne en accord avec les 
gouvernements dans chaque pays. 
Pour cette action au Zaïre, les 
unités immédiatement déployées 
sont venues du Centrafrique, du 
Tchad et du Congo. 

L’armée française procède 
actuellement, depuis ses bases sur 
le territoire national, au renforce- 
ment de ses garnisons en Afrique 
qu’elle a dû partiellement dégar- 
nir pour le Zaïre. 

L'aide américaine 
suspendue 

Avant la fin de cette semaine, 
selon les prévisions dans les 
états-majors, 1e contingent fran- 
çais au Zaïre serait fort d'un mil- 
lier d’hommes. Dans celte hypo- 
thèse, on observera que ce 
déploiement est le plus important 
jamais réalisé par la France au 
profit de ses ressortissants au 
Zaïre puisque la précédente opé- 
ration de taille, baptisée 
«Bonite», en mai 1978, sur le 
Shaba, et spécialement sur la 
ville de Kolwezi, a réuni sept 
cents hommes du 2 e régiment 
étranger de parachutistes. 

Dans les milieux militaires 
français, on assure que, pour 
l’instant, il n’a pas été besoin 
d’en appeler à la logistique amé- 
ricaine, à la différence de l’opéra- 
tion « Bonite » au profit de 
laquelle les Etats-Unis avaient 
engagé leurs appareils de trans- 
port lourd. Du reste, on explique, 
de même source, que les Améri- 
cains ont suspendu, il y a une 
semaine environ, leur aide finan- 
cière - en dollars - à des fins 
civiles au Zaïre et que cette ini- 
tiative a probablement contribué 
au soulèvement d’une partie des 
soldats zaïrois contre le président 
Mobutu. 

JACQUES ISNARD 


Les interventions militaires 
de Paris et Bruxelles en Afrique 


La France et la Belgique, qui 
viennent d’envoyer des militaires 
au Zaïre, sont intervenues fré- 
quemment en Afrique, au cours 
des trente dernières années : 

- I960: Au lendemain de l’in- 
dépendance du Congo belge, des 
militaires belges interviennent 
pour faciliter l’évacuation des 
Belges menacés par des soldats- 
mutins. 

- 1962 : Des troupes françaises 
maintiennent l’ordre au Sénégal, 
après une tentative de coup d’Etat 
contre 1e président Senghor. 

- 1964 : Des parachutistes 
belges interviennent au Zaïre afin 
de libérer deux mille Européens 
retenus en otages. 

Des parachutistes français 
débarquent au Gabon après l’enlè- 
vement du président M’Ba. 

- 1968-1972 : A rappel du pré- 
sident Tombalbaye, des troupes 
françaises participent, au Tchad, à 
la lutte contre la rébellion du 
TibestL 

- 1977 : Lots de la guerre du 
Shaba, Paris organise un pont 
aérien entre Rabot et Kolwezi au 
Zaïre, pour transporter des troupes 
marocaines. 

- 1978 : A l’appel du gouverne- 
ment zaïrois, des parachutistes 
français sautent sur Kolwezi, lors 
de la seconde guerre du Shaba. 
Rejoints par un millier de para- 


chutistes belges, ils rapatrient 
2 700 Européens. 

Face à la détérioration de ta 
situation intérieure, la France 
envoie des renforts au Tchad. 

- 1979 : Après la déposition de 
l’empereur Bokassa, la France 
envoie un détachement militaire à 
Bangui en Centrafrique, à la 
demande du nouveau chef de 
l'Etat. 

- 1983 : A l’appel du président 
Habré, la France déclenche, au 
Tchad, l'opération «Man ta» . 

- 1986: La France intervient, 
une nouvelle fois, au Tchad, dans 
le cadre de l'opération «Epervier» 

- 1986: 150 parachutistes fran- 
çais sont envoyés au Togo à la 
suite d’une tentative de coup 
d’Etat contre le président Eya- 
dema. 

- 1989 : Environ 200 militaires 
français débarquent aux Comores 
apres l'assassinat du président 
Abdallah. 

- 1990 : Envoyées au Gabon, à 
la suite de graves émeutes à Libre- 
ville et à Port-Gentil, des troupes 
françaises évacuent quelque 1 80 0 
ressortissants étrangers. 

La France et la Belgique 
envoient des troupes au Rwanda 
après l’invasion du nord-ouest du 
pays par des rebelles venus d’Ou- 
ganda et évacuent les ressortissants 
européens. - (AFP.) 
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La crise en Yougoslavie 


La Croatie accuse l’année de violer le cessez-le-feu 


Premier signe d'une fragilisation de la 
trêve conclue entre le gouvernement 
croate et l’armée : la Croatie a exigé, 
mardi 24 septembre, le retrait total des 
forces armées fédérales de son territoire. 
* C'est une condition préalable à une 
paix permanente ». a dédaré le premier 
ministre croate, M. Franjo Greguric. Le 
gouvernement de Zagreb a accusé l'ar- 
mée fédérale d'avoir commis une grave 


violation du cessez-le-feu, <r marquant 
une escalade du conflit a, en menant, 
mardi, un raid aérien contre Vinkovd. Le 
chef de la police de cette vflte, située 
près de la frontière avec la Serbie, 
affirme que les avions fédéraux ont atta- 
qué plusieurs quartiers de b cité par 
vagues pendant huit heures. A Belgrade, 
le journal PoUtBa s. considéré comme le 
porte-parole du gouvernement serbe, a 


publié ces derniers jours plusieurs arti- 
cles contre la trêve. «Pour sauver le peu- 
ple serbe épuisé par les bataSes, écrivait 
par exemple le quotidien, B faut que l'ar- 
mée s'engage beaucoup plus que par un 
simple déblocage des casernes (..J. L'ex- 
périence montre que les Croates ne res- 
pectent pas les accords mais utifisent les 
pourparlers pour se donner un répit, 
reprendre leurs forces avant de repasser 


à l’attaque.» D'autre part les Albanais 
du Kosovo (province du sud-est sous 
tutelle serbe) ont décidé d'organiser un 
référendum sur rmdépendance de leur 
région entre te 26 et le 30 septembre 
prochain. Les Albanais de souche consti- 
tuait près de 9Q K . de la population du 
Kosovo, forte de deux mffions d'habi- 
tants. La décision d'organiser cette 
constatation a été prisa par le «Parle- 


ment de la République du Kosovo», tue 
institution clandestine fondée par les 
anciens députés de l'Assemblée provin- 
date, suspendue sine die par le Parle- 
ment de Serbie en juBet 1990- Ce réfé- 
rendum pourrait déclencher une violente 
riposte de la part de Belgrade, qui a 
déployé et maintenu ces deux dentières 
années un imposant dispositif policier 
dans ta province. - (Reuter. AFP.) 


La bataille pour la terre continue 

Les habitants de Dobrovac, village situé à une centaine de kiiomètres au sud-est de Zagreb, 

n’auront connu qu’une trêve de vingt-quatre heures. 


DOBROVAC 

de notre envoyé spécial 

La «bataille des casernes» avait 
presque éclipsé l'autre bataille 
menée en Croatie, celle qui a 
déclenché le conflit et va l’entretenir 
pour un long moment encore : la 
bataille pour la tare. Les combats 
qui ont directement opposé l'armée 
foie raie à la garde nationale croate 
pour le contrôle des arsenaux fédé- 
raux en Croatie avait, un temps, 
relégué au second plan ceux que 
mènent les irréguliers serbes pour la 
conquête des territoires qu’ils jugent 
leurs à partir du moment ou des 
Serbes - même minoritaires - y 
vivent. Cette « sale guerre » s'est 
rappelée, mardi 24 septembre, au 
souvenir des habitants de Dobro- 
vac. qui n'auront connu qu'un peu 
plus de vingt-quatre heures de 
trêve. 

A Dobrovac. longue cnil Iode de 
maisons soigneusement rangées de 
chaque côté de la route, au pied de 
collines boisées, cinquante foyers 
sont serbes sur les deux cents que 
compte le village, situé à une cen- 
taine de kilomètres au sud-est de 
Zagreb. Autour, des villages serbes 


encerclent presque complètement 
Dobrovac. A quelques kilomètres de 
là, les explosions se succèdent de 
façon ininterrompue, soulevant de 
gros nuages de fumée noire. De 
temps en temps, un obus vient 
frôler Dobrovac. C'est Lipik et 
Pakrac, deux localités croates, que 
les Serbes bombardent depuis le 
matin. 


Un armement 
hétéroclite 


Dans une ferme, au bout du vil- 
lage, des hommes vont et viennent, 
s'agitent, transportent des caisses de 
munitions. Deux d'entre eux seule- 


ment sont en treillis camouflé, les 
autres n'ont de militaire que le cas- 
que : ce sont des villageois munis 
d’armes hétéroclites allant du fusil 
d'assaut Kalachnikov à la carabine 
de chasse en passant par le fusil à 
pompe. 

Dans la porcherie, des caisses de 
munitions sont empilées pratique- 
ment jusqu'au plafond. A une tren- 
taine de mètres des bâtiments, une 
demi-douzaine d’hommes tirent un 
petit canon antiaérien pour le met- 
tre en batterie. Soudain des coups 
de feu les font s'éparpiller dans les 
champs de mais. De la lisière des 
bois qui descendent de la colline 
voisine, des tireurs les fixent à terre. 
Et toujours ces coups sourds qui 
assomment Lipik, sans que la moin- 
dre riposte se fasse entendre. 


Les n terroristes» 
équipés par Vannée 


«Nous resterons ici; nous n'avons 
nulle pari ailleurs où aller.» Marja 
est une voisine venue servir de 
« cantinièrc » aux combattants 
croates. Debout dans la cour, â 
l'abri d’un mur, à quelques mètres 
des caisses de munitions, cette 
femme à l’air résolu laisse parfois 
passer des expressions de désarroi. 
Plus en retrait dans le village, des 
vieux, des vieilles et des enfants 
sont rassemblés en petits groupes 
sur la route, ils discutent, se concer- 
tent, hésitent, ne savent visiblement 
pas quelle décision prendre. Beau- 
coup de maisons sont fermées : tous 
les Serbes, à l’exception d'une 
famille, sont partis depuis long- 
temps. Un homme passe avec son 
fusil de chasse; il va rejoindre la 
ferme qui sert de ligne de défense à 
Dobrovac; il longe une clôture der- 
rière laquelle deux femmes remon- 
tent de l’eau d'un puits. Au volant 
de sa Fiat 300, un sac de pommes 


de terre sur le toit, un automobiliste 
ralentit et finit par s’arrêter devant 
un groupe de villageois. Lui aussi 
hésite, puis fait demi-tour lorsque 
les tirs de mitrailleuse éclatent. 

La nuit précédente, c’est Novska, 
à 30 kilomètres au sud, le long de 
l’autoroute Zagreb- Belgrade (tou- 
jours coupée), qui a été bombardée. 
Selon la municipalité, il ne fait 
aucun doute que les irréguliers 
serbes vont profiter de la trêve 
conclue dimanche par le gouverne- 
ment croate du président Franjo 
Tudjman avec l’année fédérale pour 
grignoter encore du terrain. □ est 
vrai que les autonomistes serbes de 
Croatie n'ont pas signé le cessez-le- 
feu. «Là où dans la région il y a 
l'armée, le cessez-le-feu est respecté , 
mais là où ils sont, les terroristes 
(les irréguliers serbes) n'hésitent pas 
à violer la trêve», assure un mem- 
bre de la municipalité de Novska, 
selon laquelle l’armée a fourni aux 
rebelles serbes de l'artillerie qu’ils 
utilisent contre les villages. D'autres 
ici sont plus sceptiques sur la «neu- 
tralité» des militaires, et ceux-ci 
auraient concentré de nouvelles 
troupes un peu plus au sud, à la 
frontière de la Bosnie-Herzégovine, 
avec l’intention de remonter vers le 
nord. 

Les tireurs isolés signalés un peu 
partout continuent à foire régner la 
peur. De nouvelles portions de 
routai et même d'autoroutes sont 
régulièrement coupées, sans que l'on 
sache d’où viennent ni qui sont 
exactement les francs- tireurs. A 
Novska, on hésite : «militaires infil- 
trés ou terroristes », on ne sait pas. 
Ce qui n’empêche pas de prendre 
des mesures quelque peu expédi- 
tives. Des coups de feu ont été tirés 
de deux maisons vides de cette 
localité de S 000 habitants dans la 
nuit de lundi à mardi D a été 
décidé de les détruire. Toutes deux 
appartiennent à des Serbes, dont la 
communauté constitue 21 % de la 
population de la cité. «La guerre 
n'est pas fuite*, constate un habi- 


Le syndrome. 

Saite de la première page 

Ils ne s’opposeront pas aux vel- 
léités d'indépendance de la Slova- 
quie. si le Parlement finit par 
adopter une déclaration de souve- 
raineté. «Mieux vaut un divorce à 
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ALLEMAGNE : après s'être rendu à la justice 

M. Markus Wolf, ancien responsable 
de l’espionnage à l’Est, a été incarcéré 
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tant de Novska, où passe un blindé 
de l’armée capturé par les Croates. 

Ce spectacle, impensable il y a 
peu en Croatie, n’étonne plus 
aujourd’hui : des véhicules kaid de 
l’armée fédérale avec au volant des 
gardes nationaux. Caserne après 
caserne, convoi après convoi, les 
Croates auraient réussi à se saisir 
de 140 tonnes d'armes et de muni- 
tions appartenant à l’armée, selon le 
général Andrija Raseta, adjoint au 
commandant de la V e légion mili- 
taire, couvrant la Slovénie et une 
partie de la Croatie et dont le quar- 
tier général se trouve à Zagreb. 

YVES HELLER 


ROUMANIE 

Les mineurs en grève 
tentent de se rendre 
à Bucarest 


Responsable de l'espionnage 
est-allemand depuis la guerre 
froide jusqu'en 1987, M. Mar- 
kus Wolf, soixante-huit ans, a 
été emprisonné, mardi 24 sep- 
tembre, à Karlsruhe après s'être 
rendu à la justice allemande au 
poste-frontière de Gmain, 
venant d'Autriche. 

BERLIN 

de notre correspondant 

Markus Wolf s’était réfugié il y a 
un an en Union soviétique pour évi- 
ter le sort réservé à son successeur à 
la tête des services de renseignement 
est-allemands, le général Grossmann. 
arrêté le jour de la réunification alle- 
mande sous l’inculpation d’espion- 
nage. Défenseur, dans les dernières 
années du la RDA, de la politique 
de reforme gorbatehê vienne, il avait 
joué un rôle important, lors de la 
chute du régime Honecker, dans les 
rangs des communistes réformateurs. 
En août, il avait annoncé sa décision 
de rentrer en Allemagne et avait 
gagne l’Autriche pour préparer sa 
reddition. 

V a-t-il eu tractations entre l’an- 
cien chef des services est-allemands 
et la justice allemande? A Bonn, le 
ministre de la justice, M. Klaus Kin- 
kd, qui dirigea lui-même autrefois 
les services de renseignement de la 
RFA, et qui était à ce titre l’adver- 


saire direct de M. Wolf, a fait 
démentir toutes les spéculations 
concernant un éventuel marché. 

On peut imaginer que les infor- 
mations dont dispose Markus Wolf, 
responsable pendant la guerre froide 
de la mise en place du réseau de 
renseignement est-allemand, pour- 
raient provoquer quelques surprises 
désagréables si elles venaient à être 
rendues publiques. Une vaste polé- 
mique oppose en ce moment les ser- 
vices de renseignement et la chanati- 
lerie à l’opposition sur le 
sauf-conduit offert à l’ancien secré- 
taire d’Etat au commence extérieur 
est-allemand, M. Schalck-Golod- 
kowski, qui était à la tète d’une 
organisation tentaculaire dont l'ob- 
jectif était de pourvoir le régime 
communiste csi -allemand en devises, 
en échange de ses confessions. 

L’arrestation de « Micha » Wolf 
arrive à point nommé pour la justice 
allemande, accusée de ne poursuivre 
que les « petits poissons* et d'être 
incapable d'entreprendre quoi que ce 
soit contre les véritables responsables 
de l'ancien régime de RDA. Alors 
que l'on traque partout les soutiers 
de l'ancienne police politique, que 
quatre gardes-fronticres comparais- 
sent actuellement devant la justice 
berlinoise pour avoir tué un fugitif 
sur le mur de Beriin (en exécutant 
les ordres qu'ils avaient reçus), la 
relative impunité dont bénéficient les 
anciens dirigeants hauts placés sus- 
cite un malaise. 

Comme il n'était pas question jus- 


BUCAREST 

qu’ici de faire le procès de l'ancien dg notr0 OTmW ncfxfenr 
régime communiste - ce qui aurait H 

pu mettre en péril les relations avec Après leur «descente» à Buca- 
l'Union soviétique, - les bases de rest en juin 1990 pour «sauver le 


l’accusation contre ces ex-dirigeants gouvernement » contre les coatesta- 
é raient Forcément fragiles. Les seules tfires qui réclamaient la démocra- 
condamnations prononcées jusqu'ici t,e : 4es mineurs du Jiu tentent 
ont été pour « abus de biens a ujpurd'hui de revenir dans la 


publics*. M. Erich Honecker et son “P** 1 » roumaine, mais cette fois 
ancien bras droit. M. Erich MieUke, PP ur man “ estCT oontre tes auton- 
cfaef de la Stasi, incarcéré à Berlin, ... 

sont inculpés pour « meurtres « en P® ve depuis la veille, _ des 

raison des fameux ordres de tir à la milliers de mineurs se livraient 
frontière - qui était celle entre les 25 septembre au matin à 

deux Ailemagnes maïs aussi entre AÏ?*J* r \i ve J°î le A ^eviolences» 
l’Est et l'Ouest. “fi 18 * a 8 are de Craiova, (à 

, a J 300 kilomètres de Bucarest) où ils 

Le motif d inculpation de Markus ont été bloqués par les forces de 
Wolf pour espionnage «aggravé» fait l’ordre, selon un communiqué du 
l’objet d'une controverse juridique, gouvernement. Après de violents 
Le tribunal de Berlin, qui avait à incidents dans la nuit de mardi à 
juger du cas du successeur de mercredi à la gare de Petrosani, 
M. Wolf, le général Grossmann, a dans la vallée du Ji u. où des poli- 
suspendu les poursuites en estimant ciers ont été agressés et du maté- 
qu’il relevait du tribunal constitu- détruit, les mineurs s’étaient 
tionnri de décider s’il était juste de emparés de t rois trains pour se 
poursuivre les anciens responsables reiKlre à Bucarest 
de Tespionnage de l'Est et pas ceux fis ont été bloqués sur ordre des 
de l’OuesL La Cour de justice fédé- autorités roumaines au nœud fer- 


ra le a tranché elle-même i deux rosaire de Craiova d’où ils ten- 
reprises en estimant qu'on ne devait talent mercredi matin, de repartir 
pas mettre sur le même pied ceux B? h force V 0 ™ gagner Bucarest 
qui avaient agi pour la défense d'un Dans»» le gparer- 

Etat démocratique et ceux qui “ dlt P 1 * à 

avaient agi pour 1e compte d'un Etal Èf 

dictatorial. On n’est pas fain, là, du g*®*» ffSSftiPÎ 
pracès politique que ron pnStend par té 

aPleurs ne pas vouloir - ou pouvoir A „ p trichei qu .|, devait ent , m '“ 
- faire - mercredi. 


HENRI DE BRESSON 
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l'amiable qu'une guerre civile », 
dit-on à Prague. Certes, le gouver-r 
nement fédéral ri’a pas encore 
baissé les bras, et, pour ne pas 
favoriser la contagion, il est tou- 
jours offideUemcnt partisan , d’une 
solution fédérale pour l'ensemble 
de la Yougoslavie: 

Mais, en même temps, il ne 
déplairait pas aux Tchèques de 
mettre le gouvernement rte Bratis- 
lava au pied du mur : Péconomie 
de la Slovaquie est dans im état 
beaucoup plus délabré que celle de 
| : la Bohême a de la Moravie, le' 
taux de chômage y est deux fois 
plus élevé, l’industrie spécialisée 
dans les armements a perdu ses 
clients en URSS et dans 1e tiers- 
monde. 

Le verdict est sans appel : alors 
que la Bohême et la Moravie se 
rapprocheront de l’Europe de 
l’Ouest, la Slovaquie indépendante 
risque de basculer du côté des Bal- 
kans et de leur instabilité. D’autant 
plus que l’indépendance de 
{'Ukraine pourrait réanimer les- 
revendications des nationalistes 
d’Ukraine occidentale sur une par- 
tie de la Slovaquie. Mais si les Slo- 
vaques le veulent, on ne tes retien- 
dra pas. 

Les Hongrois, eux, sont aux pre- 
mières loges, avec 500000 de leurs 
compatriotes installés dans la 
région autonome de Voïvodine, 
gérée de plus en plus directement 
par Belgrade. Alors que celte mino- 
rité, comme celtes installées en Slo- 
vaquie et en Roumanie, est au ben- : . 
tre de toutes les conversations à 
Budapest, 1e mot d’ordre offideT 
est à la sérénité. Malgré quelques 
faux pas ail début des hostilités - 
les Hongrois ont nié contre toute 
évidence avoir livré des armes aux 
Croates, - les autorités de Buda- 
pest veulent rester à l'écart d’un 
conflit où elles ont l’impression 
que les Serbes voudraient les 
entraîner. 

Mais, là encore, la dislocation de 
l’empire soviétique les inquiète. Ils 
courtisent leur voisine ukrainienne, 
avec laquelle ils affirment entrete- 
nir tes meilleures relations, mais Us 
ne peuvent masquer les craintes 
que susciterait une victoire des 
nationalistes tes plus durs et leur 
volonté de remettre en cause les 
frontières communes, 

La même 
arrogance 

Instruits par l’expérience faite 
avec les Russes, ils ne seraient qu'à 
moitié rassurés par un succès des 
démocrates. Les dirigeants hongrois 
reprochent en effet, en privé, aux 
nouveaux maîtres de ia Russie de 
se comporter à l'égard des «petits 


peuples» de F Europe centrale avec 
une arrogance qui n’a rien à envier 
à cefle de leurs prédécesseurs. Les 
responsables de la Russie et de 
Moscou ont par exemple confisqué 
les biens du Comecon qui se trou- 
vent sur leur territoire, après la dis- 
parition de cet organi sme de 
coopération internationale entre les 
anciens pays socialises. 


bureaux, hôtels, etc, du Coœecon, 
et ils chiffrent à plusieurs centaines 
de millions de dollars la valoir de 
ces biens, pour lesquels la Hongrie, 
à elle seule, a contribué à hauteur 
de 10 %. Les. Russes sont prêts à 
Leur rembourser^, cent fois, moins 
; que ce à quoi ils pensent avoir 
■ droit. 

Ce n’est qu’un aspect presque 
anecdotiqne d’une question plus 
vaste que. la diplomatie tchécoslo- 
vaque appelle le problème de 
«l’héritage»:, dans quelle mesure 
tes Etats ou les formations ayant 
’ une personnalité en droit interna- 
trônai vont-ils reconnaître tes enga- 


gements et les dettes de feu 
TURSS?, Les Soviétiques doivent 
5 milliards de . dollars à la Tché- 
coslovaquie (plus de. la moitié de 
sa dette extérieure totale) et 
1,7 milliard à la Hongrie. Qui va 
payer? Comment tes Républiques 
.-i de- rex-Unioa. soviétique . vonr-efles 
se répartir les remboursements ? 

, Les pays baltes ont déjà annoncé 
qu’ils -ne-; p a ieraient -pas, - 
: . Xés Incertitudes inquiètent les 
dirigeants de l'Europe centrale, qui 
ont conscience de vivre dans «un 
vide de sécurité». Non qu'ils aient 
encore peur d’une attaque soviéti- 
que frontale. Ce sont puis les sou- 
bresauts de la décolonisation de 
Tempire qui risquait d’avoir des 
répercussions chez eux. Ils se sen- 
tent orphelins, ayant liquidé de 
bon gré le pacte de Varsovie, mais 
n'ayant pas reçu de la paît de l'al- 
liance atlantique les assurances 
qu’ils espéraient ' 

, Au moment du putsch de Mos- 
cou, les dirigeants de la Pologne, 
de la Tchécoslovaquie et de la 
'.Hongrie se sont réunis pour 
demander d’une part des possibili- 
tés d’intervention pour la CSCE et 
d’autre part un «règlement contrac- 
tuel» de leurs relations avec 
l’OTAN. Ils ne demandent pas une 
participation pleine et entière, mais 
ils veulent être pris, avec les Occi- 
dentaux, dans un réseau de rela- 
tions multiformes qui garantisse 
leur sécurité face à l'instabilité 
moscovite. 

«Toat. 


. À Moscou, on ne. nie guère ces 
risques, même si, officiellement, on 
se veut apaisant et si on «père 
au. un traité dé l’Union, dans sa 
enième variante, sera enfin signé 
dans les prochaines sem aines. Plus 
que ne le pensent sans doute les 
. Occidentaux, qui continuent de 
.voir en Mikhaïl Gorbatchev l’élé- 
ment stabilisateur dé l’ensemble, 
on. ne croit plus que le «centre» 
soit en mesure d'imposer sa 
volonté aux Républiques, et 
d’abord à la plus puissante d’entre 
elles, la Russie. 

La manifestation du- «syndrome 
yougoslave» ia changé de sens : 
avant le putsch, on ' craignait que 
les p roda mations d’indépendance 
.de la Sl ovénie et de la Croatie et 
les combats qui s’en sont ensuivis, 
ne soient un fScheox précédent 
pour l’URSS. Depuis le putsch, 
"exempte yougoslave est plutôt un 
repoussoir qui inciterait les diri- 
geants. soviétiques i faire toutes tes 
concessions afin d’éviter des affron- 
tements armés entre les Répnbli- 
qaes. Ce -qui vaut à Moscou 
comme à Belgrade. 

Comme le -faisait remarquer, un 
.responsable de la diplomatie sorié- 
tnjue, Moscou n’a jamais réitéré sa 
mise ct garde de juillet contre une 
intervention armée de l'Europe 
occide nt ale, dans le conflit yotaps- 
lave,.nr son soutien, i rmta^bSké- 
des frontières yougoslaves «Citait 
avant le putsch. Maintenant, um* 
changé, p- . ... . 
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EUROPE 


TOBÉCOShOVAQDIB 

Le préodest Havel 
demande un référendum 
snrPavenir 
de la fédération 
avant la fin de l’année 

Le pséwtêat .Vttdav Havel a 
souhaité, mardi 24 septembre, la 
tenue d’un référendum sur l’ave- 
nir de la fédération tchécoslo- 
vaque, « fixant pour ceb une 
date limite : décembre -1991. 
« Depuis la révolution démocrati- 
que, la situation n’à jamais toi 
aussi' grave a-t-il déclaré à 
l'ouverture d’une session plé- 
nière de l'Assemblée fédérale 
(Parlement), alors que k Parle- 
ment slovaque à Bratislava pour- 
rait voter' cette semaine nne 
«déclaration de souveraineté». 

«L'existence de’ notre Etat est 
réellement menacée », a sjouté 
M. Havel; en précisant que les 
« prochains Jours ». seraient un 
, « test décisif» pour la direction 
fédérale et que lui-même attrait 
«à tirer ses conclusions person- 
nelles» si .une solution n’était 
pas trouvée... 

. Fixer 

v ks compétences 

Le président fédéral a 
demandé aux parlementaires 
d’adopter « dans les meilleurs 
délais»: les textes permettant la 
mise en œuvre de la loi sur le 
référendum,, votée par l’Assem- 
blée fédérale- déjà en juillet der- 
nier. Ces textes, remis an Parle- 
ment la semaine dernière, 
doivent préciser les modalités et 
les questions du référendum. - ; 

Selon le présidai tJïavd, il est 
nécessaire de fixer précisément 
la compétences d’tm . futur Etat 
fédéral, en permettant aux 
citoyens d’exprimer , lenr volonté 
de vivre dans une «fédération 
démocratique» tchécoslovaque 
on dans «deux. Etats îndépeu- 
dants » (tchèque et slovaque). 
Selon les derniers sondages 
publiés mardi dans.la presse 
tchèque à Prague, seub 25 % des 
Slovaques et 14 % dès habitants, 
de la République tchèque 
(Bohême-Moravie) seraient ravo- 
rabfds «BPïMaWtf»' dt déux 
Emts indépferfsnts. - (AFP J ; , | 

■ - j. ' ■ : . 

o SUÈDE: M. Csi BOft p» 
semi pour former an go r ra wîaw t 
de coafltka .de CMtt^foote. Le 
dirigeant d~ù Parti conservateur 
suédois; M. Cari Bikft, a annoncé, 
mardi 24 septembre, qu’il avait 
proposé au présidera du Riksdag 
(Pariemezrt) de former un gouver- 
nement de coalition . «bourgeois» 
qui réunirait quatre formations 
politiques de centre-droite. Ce 
cabinet minoritaire, dirigé par. 
M. Bildt, comprendra les conser- 
vateurs, les libéraux, les centristes 
et les chrétiens-démocrates. Ces 
quatre partis disposent de 170 • 
sièges sur 349 au Riksdag, Pour 
obtenir la' majorité, ils devront 
donc s'appuyer sur la sorial-démo- 
cratie ou sur les popufista de la 
Nouvelle Démocratie. - (AFP, 
Reuter, .) . 


URSS : alors que M. Eltsine doit prendre quinze jonrs de repos 

La tension s’aggrave dans plusieurs Républiques 


Le présidant da Russie, 
M. Boris Eltsine, part en 
vacances au moment où la ces- 
sez-le-feu qu’il venait de négo- 
cier dans le Kaut-Karebakh est 
déjà violé. La situation se tend 
encore en Géorgie, où le prési- 
dent Gamsakhourdfe a décrété 
l'état d'urgence, et au Tadj3ds- 
tan. où des manifestants ont 
(afieé un appel à l'aide aux 
démocrates de l'Union. 

MOSCOU 

. de notre correspondant 

Sa mission de médiation au 
Haut-Karabajch terminée sur un 
succès inattendu, M. Boris Eltsine 
pût en vacances pour quinze jours 
sur les bords de la mer Noire. En 
d’autres circonstances, la nouvelle 
inciterait à l'optimisme. Présente- 
ment, die est surtout inquiétante. 
D’abord parce que raccord réalisé 
.entre Arméniens et Azéris 
(le Monde do 25 septembre) est 
Anmettiment fragile. Au mntiig six 
Arméniens et un Azerbaïdjanais 
ont encore été tués lundi, «tes vil- 
lages bombardés au canon, des 
nuiwM brûlées— - 

; Ensuite, si le président russe 
'prend da vacances («Comme tous 
les automnes», affirme son porte- 
parole) alors que tout reste à faire, 
qu’aucun problème - économique, 
.politique ou ethnique - n’est vrai- 
'ment réglé, c’est de tonte évidence 
[parce que son état de santé, le lui 
{impose. Il avait déjà pris quelques 
poon .de: repos an début de sep- 


A la conférence - 
«g les droits de l'homme 

Moscou accepte 
le principe 
o 


snr son territoire 

Ce vîce-miiustre soviétique des’ 
affaires étrangères, M. Iouri Deria- 
bme, à soutenu, mardi 24 septem- 
bre; un système de contrôle du res- 
pect des droits de l’homme dans 
lequel aucun pays ri gna taf re de la 
charte dHàsmld ne pourrait s’oppo- 
ser & une inspection sur son terri- 
toire. M. Deriabme, coprésident de 
la conférence de la CSCE sur «la 
dimension humaine » qui se tient à 
Moscou, a déclaré que la délé g atio n 
soviétique appuie une proposition 
allemande - concernant les pays qui 
se trouvent sous état cT urgence, par 
exemple à la suite d*im coup d’Etat 
- qm autoriserait b CSCE à voter à 
b majorité une inspection que refu- 
serait FEtat concerné. M. Deriabine 
a reconnu que cette proposition afle- 
maade contredit le principe du 
consensus qui régit aaueDèment b 
l’URSS avait ^us^ue4à 


CSCE et que 


On y prend goût 
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tembre, et entre-temps il a été 
affecté par les ennuis cardiaques 
qui lui sont familiers : même si 
certains députés russes varient y 
voir une « maladie diplomatique», 
tout indique que M. Eltsine n’est 
pas en grande forme. 

ff fafajfe derrière lui une situa- 
tion fort cooftise, marquée par une 
crise de plus en plus aiguë entre 
l'exécutif et ks élus de Russie. La 
Fédération de Russie n’a d’ailleurs 
toujours pas de premier ministre; 
M. Ivan Süaev ayant renoncé à ce 
poste pour se consacrer entière- 
ment i sa tâche de présidera du 
Comité économique provisoire 
pour l’ensemble de FUrtion. 

Fusillades 
i Tbilissi 

Les négociations pour Félabora- 
tian d’un traité économique entre 
les Républiques souveraines se 
poursuivent, et beaucoup doutent- 
de leur succès, même si le nou- 
veau porte-parole de M. Gorbat- 
chev, Andreï Gratchev, ex-secré- 
taire du comité central, affirme 
que tout se passe pour le mieux et 
qu’un projet pourrait être prêt dès 
b fin de b semaine. 

En attendant, l'économie de b 
Fédératif» de Russie, comme celle 
da autres Républiques, continue à 
trébucher sous le poids de b dés- 
organisation, da pénuries et de 
l'incertitude générale. La seules 
maures «concrètes» qui apparais- 


sent clairement sont da appels i 
une k aide massive » de l’étranger, 
pour reprendre l’expression utilisée 
à New-York par le ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, 
M. Boris Pankine. 

Au moins b situation person- 
nelle de M. Eltsine u’est-elie 
sérieusement menacée par per- 
sonne; s i no n par sa propre santA 
Sou «collègue» géorgien, le prési- 
dent Zviad fiflnisflVrh ran iiiiij serait, 
lui, dans l'impossibilité absolue de 
prendre da vacances : toujours 
claquemuré rian< son Parlement, il 
multiplie gesticulations guerrières 
et déclarations inquiétantes à 
mesure que son domaine se rétré- 
cit sous b pression d’une opposi- 
tion de plus en plus résolue. 
Mardi 24 septembre; M. Gamsa- 
kbourdia a annoncé l’instauration 
de l'état d’urgence - qui ne sera 
pas accompagné d’un ooavre-fea, a 
précisé le président géorgien au 
cours d’une conférence de presse, 
- qui permettra entre autres de 
«mettre fin aux occupations illé- 
gales d'immeubles». 

S’agirait-il donc de lancer l’as- 
saut contre le bâtiment de b télé- 
vision, aux mains de l’opposition 
et protégé par plusieurs milliers de 
gardes nationaux hostiles au prési- 
dent géorgien? «Je ne peux don- 
ner aucune garantie», s’est borné à 
dire M. Gamsakhourdia, ajoutant 
que «cela dépendra du comman- 
dant de la ville», c’est-à-dire d’un 
colonel qu’il vient de nommer à ce 


poste... Pendant que M. Gamsa- 
khourdia brandit ses menaces 
ambiguës, la incidents grava se 
multiplient. Plusieurs personnes 
oat été tuées dans la nuit de 
mardi à mercre d i à Tbilissi : selon 
b version donnée par la paitreum 
du président géorgien, des oppo- 
sants auraient attaqué une centrale 
électrique, et la affrontements 
auraient fait cinq morts. Selon 
l’opposition, un membre de la 
garde nationale et sa femme 
auraient été froidement abattus 
par da OMON (miliciens) alors 
qu’ils passaient a proximité de 
cette centrale. D’autre part, une 
brève fusillade a éclaté dans b 
nuit devant le bâtiment de b télé- 
vision. 

Pas dlngérence 
de Vannée 

A Douchanbé, où la commu- 
nistes tadjiks ont imposé eux aussi 
Tétât d’urgence, plusieurs milliers 
de personnes continuaient à mani- 
fester dans b soirée de mardi, et 
d’autres rassemblements étaient 
signalés en province. L’opposition 
tadjifce a aussi demandé Faide da 
démocrates des antres Républiques 
et réclamé en particulier l’envoi 
d’un émetteur radia 

En Moldavie, b situation reste 
bloquée, à l’instar da voia ferrées 
toujours « occupées » par des 
femmes de b minorité russe de b 
région du Dniestr qui exigent b 


libération de leurs représentants 
arrêtés par ks autorités de Kichi- 
nev. Les responsables de cette 
République autoproclamée de 
«Trausdmestrie» avaient pourtant 
accepté qne le trafic ferroviaire 
soit rétabli (la Moldava appli- 
quent des mesures de rétorsion 
très efficaces) mais « les femmes» 
ont refusé d’obtempérer. 

Au moins ks parties en pré- 
sence; que ce soit en Géorgie, au 
Tadjikistan, en Moldavie ou ail- 
leurs, ne pourront-ella espérer ou 
craindre une intervention de l'ar- 
mée soviétique pour crever l'ab- 
cès : k général Lobov, chef d’état- 
major da força armées, a donné 
ordre aux commandants des 
régions militaires «de ne pas s'in- 
gérer dam les conflits Intérieurs, 
notamment à caractère ethnique ». 

• L’armée est certes toujours pré- 
sente dans le Haut-Karabakh et 
ailleurs dans le Caucase, mais avec 
da effectifs réduits. Et b ministre 
soviétique de b défense, le maré- 
chal Chapochnikov, venu partici- 
per à b dernière phase da négo- 
ciations qui ont conduit à l’accord 
de lundi, avait lancé un avertisse- 
ment aux deux parties : si les 
affrontements ne cessent pas, la 
troupes qui servent de tampon 
entre les belligérants seront retirées 
au i v janvier. 

JA N KRAUZE 


OUVERT, C'EST MIEUX! 
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La semaine prochaine, 

tous les décideurs européens comprendront pourquoi 
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DIPLOMATIE 


Le discours de M. Roland Dumas 
devant l'Assemblée générale 

H incombe aux Nations unies 
de rappeler les Yougoslaves à la raison 

déchut le ministre français des affaires étrangères 


PROCHE-ORIENT 


A chacun ses préoccupations. 
M. George Bush s'était livré 
lundi à l'ONU à un violent réqui- 
sitoire contre M. Saddam Hus- 
sein; c'est à la Yougoslavie que 
le ministre français des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas, a 
consacré mardi 24 septembre 
une large partie de son discours 
devant l'Assemblée générale. 

NEW-YORK (Nations unies) 
de nos correspondants 

l.c temps presse ». a assuré le 
ministre, estimant qu'il incombe 
aux Nations unies << de rappeler 
les parties à la raison en exigeant 
le respect du cessez-le-feu. de 
montrer la l 'oie du dialogue et Je 
la négociation, tracée avec leur 
accord, par la Communauté euro- 
péenne. de dire à tous que la paix 
a des exigences ». La France ne 
négligera rien pour parvenir à 
cette lin. a indiqué M. Dumas. 
Taisant allusion à (a réunion, ic 
25 septembre, du Conseil de 
sécurité en vue d'examiner un 
projet de résolution sur la You- 
goslavie. 

Dans ce texte, les Nations 
unies devraient approuver l'ins- 
tauration d'un cessez-le-feu et 
d'un embargo sur les livraisons 
d'armes à ce pays, tout en se bor- 
nant pour l'instant à soutenir 
.. tous les arrangements (...). 
notamment d'assistance et d'ap- 
pui aux observateurs du cesscz-le- 
teit ». qui seront conclus et en 
écartant toute idée d’interposi- 
tion des « casques bleus » onu- 
siens. 

Espoir de paix 
pour le Cambodge 

Le ministre français a d'autre 
part évoqué les espoirs que sus- 
cite le processus de paix au Cam- 
bodge (une résolution devrait être 
examinée sur ce thème en fin de 
semaine) et au Proche-Orient où 
.. un règlement Je paix global » 
devrait .. consacrer le droit de 
chacun à vivre en paix dans des 


frontières sûres et reconnues, en 
donnant aux Palestiniens une 
terre et un Etal ». 

Le ministre, qui a confirmé à 
son homolguc syrien, M. Farouk 
Al Chareh, son intention de sc 
rendre en visite à Damas avant 
la fin de l'année, a également 
évoqué le cas du Liban, qui 
.c doit affirmer sa souveraineté sur 
la totalité Je son territoire natio- 
nal. par le désarmement des 
milices, le départ des troupes 
étrangères et l'application de la 
résolution 425 ». Dans un autre 
registre, il a souhaité un rôle 
accru de l'ONU et l'adoption 
d'un code de conduite « affirmant 
le droit à l'assistance humanitaire 
chaque fois qu'un peuple est 
menacé dans son intégrité et dans 
\a sun’ie ». 

JVL Pankine et le «virus 
du nationalisme» 

Le nouveau ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. Boris 
Pankine. dont c'était la première 
intervention devant une organisa- 
tion internationale, a exprimé, à 
propos de la Yougoslavie, ses 
craintes face au * virus du natio- 
nalisme». Le chef de la diploma- 
tie soviétique a parié du danger 
que pouvait constituer «une ten- 
tative Je diviser les pays, les peu- 
ples et les nations sur des bases 
ethniques ou religieuses» en subs- 
titution à l'ancienne « division 
idéologique du monde». Les pro- 
blèmcs. actuels, a-t-il souligné, 
surviennent dans la * zone grise » 
établie entre la juridiction interne 
et la responsabilité internatio- 
nale. 

M. Pankine. reprenant l'une 
des principales idées évoquées la 
veille par te président américain, 
a enfin demandé que soit aban- 
donnée la résolution votée en 
1975 par l'Assemblée générale 
(notamment par l’URSS) et qui 
assimile le sionisme au racisme. 
M. Pankine a qualifié de «scan- 
daleuse» cette assimilation. 

AFSANË BASSIR POUR 
et SERGE MARTI 


IRAK : jugé «inacceptable» par le président Bush 

Un nouvel incident grave oppose Bagdad 
à des experts de l’ONU 


Les incidents qui, depuis quarante-huit 
heures, enveniment les rapports entre Jl'lrak 
et les Nations unies, ont pris une nouvelle 
dimension lorsque, le 24 septembre, le 
Conseil de sécurité des Nations unies s'est 
heurté à une fin de non-recevoir de l'Irak 
alors qu’il exigeait la libération de tous les 
experts de la mission nucléaire de l'ONU. 
retenus une nouvelle fois contre leur gré par 
des soldats à Bagdad après avoir découvert 
des documents prouvant l'existance d'un 
programme nucléaire irakien à des fins mili- 


taires. Le vice-premier ministre irakien, 
M. Tarde Aziz, a accusé, au cours d'une 
conférence de presse, le chef de la mission 
de l'ONU à Bagdad, M. David Kay. d'être 
te un agent de la CIA ». 

t r Les documents saisis, a-t-il dît, n'ont 
aucun rapport avec les équipements 
nucléaires. Nous avons refusé et noos allons 
refuser, qu'ils soient gardés par la mission 
d'inspection », car ails ont ôté sassispoor 
être transmis à la CIA et au Mossad, ce qui 
constitue une menace pour la vie des 


employés irakiens. Cela est inaàxpo&e et 
nous ne le permettrons jamais. a 
M. Tarde Aziz a affirmé que les membres 
de la -mission n'étaient pas détenus sur te 
site et qu'ils pourraient quitter les lieux 
g dès qu'ils auront rendu les documents et 
tes photographies coocemanf tes dossiers 
administratifs dû personnel. Us peuvent res- 
ter sur le site pour examiner les documents » 
Mais nous ne les laisserons pas les photo- 
graphier ou las prendre par ta force». 


NEW- YORK (Nations unies) 
de nos correspondants 

Mercredi matin, les quarante-deux 
experts étaient toujours cernés dans 
un parking de Bagdad au sortir d'un 
autre bâtiment, où ils avaient pu fil- 
mer et saisir des documents relatifs à 
ce programme nucléaire clandestin. 

Refusant de quitter les lieux sans 
emporter les documents qu’ils esti- 
maient indispensables à leur mission, 
ccs inspecteurs mandatés par les 
Nations unies ont passé la nuit sur 
place, toujours sous la surveillance de 
l'armée irakienne, qui. d’après des 
sources diplomatiques à New-York, 
«a fourni de l’eau et de la nourriture 
aux experts, lesquels pouvaient conti- 
nuer à communiquer avec l’extérieur 
grâce à leur téléphone cellulaire ». 

Interrogé sur cct incident durant 
une réunion de consultations du 
Conseil de sécurité, M. Rolph Ekeus, 
le président de la Commission spé- 
ciale, a indiqué qu’il n’avait pas 
encore connaissance du contenu exact 
des documents saisis par les experts 
sur place mais qu’à première vue ils 
lui semblaient « vitaux pour compren- 
dre la structure de la filière nucléaire 
militaire irakienne et que la Commis- 
sion en amit besoin pour remplir sa 
mission ». D’autre part, il paraît 
acquis que certaines pièces concer- 
naient «des achats d’équipements 
effectués à l'étranger » pour le compte 


(te l'Irak, des documents que Bagdad 
considère sans doute compromettants 
pour des pays tiers. 

Dans une lettre officielle remise 
par le représentant irakien à l'ambas- 
sadeur français et président du 
Conseil de sécurité, M. Jean-Bernard 
Mérimée, avant son entrée en séance, 
Bagdad s'insurge des «agissements de 
l'équipe d’inspection présente dans la 
capitale irakienne et conduite par 
M. David Kay. laquelle a outrepassé 
son mandat initial en photographiant 
les dossiers personnels des employés 
de l’industrie a de la métallurgie, ce 
qui ne relève pas de ses compétences 
et qui met en péril la sécurité de ces 
employés et de leurs familles ». 
D’après Bagdad, les dossiers saisis 
contiennent des informations sur la 
vie privée, les adresses personnelles et 
d'aubes détails concernant ces per- 
sonnes, et qui n'ont aucun rapport 
avec les résolutions des Nations 
unies. 

Un mauvais calcul 
de Saddam Hussein? 

Réagissant à cette lettre, le Conseil 
a exigé «la libération immédiate des 
experts de l'ONU et l'autorisation de 
partir avec les documents ai leur pos- 
session ». Dans l'intervalle, sur un 
autre point de friction entre PIrak et 
PONU, eduï des hélicoptères destinés 
à surveiller f application des mesures 
de destruction des armes non 


conventionnelles irakiennes. l'ambas- 
sadeur El Anbari a remis au prési- 
dent du Conseil ou texte plus conci- 
liant dans lequel Bagdad donne 'son 
accord pour que les hélicoptères en 
question « entrent dans respàce aérien 
irakien et soient accueillis par les 
autorités irakiennes compétentes ». - - 

Ulcéré par les comportements de 
Bagdad qu'il juge * inacceptables», 
M. Bush, qui se trouvait encore à 
New-York, a toutefois écarté ridée 
d'un ultimatum, le délai de quarante- 
huit heures évoqué précédemment de 
source proche dé l’administration 
pour foire plier Bagdad n’étant que 
Tune des hypothèses envisagées. 

Le président américain, qui s'est 
entretenu mardi avec son homologue 
français sur la suite à. donner à ces 
affaires, à réaffirmé à plusieurs 
reprises qu’il s’agissait (Faune qjfiùre 
très, très grave», estimant qu’il ne 
faudrait pas que « Saddam Hussein 
fasse à nouveau un mauvais calcul » à 
propos de la capacité dé réaction tant, 
des Etals-Uns que dé la commu- 
nauté internationale. 

A Washington, on œsirrm qu’un 
exan de plus vient d'être franchi dans 
la « guerre des najs» avec M. Sad-_ 
dam Hussein. Peu après rannonoe du 
nouvel bradent entre les observateurs 
de PONU' et les autorités irakiennes, 
te Pentagone avait frit savoir gue ttes 
raiforts en personnel et materiel mili- 
taires allaient être dépêchés mercredi - 
en Arabie Saoudite à parttr.de PAfle* 
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HONGKONG : pour ne pas compromettre le processus de rétrocession de sa colonie A la Chipe ’ . 

La Grande-Bretagne a n omm é 
des représentants apolitiques an Conseil législatif 






270 articles Inédits rédigés par 130 spé- 
cialistes, 43 pages de cartes, 75 pages 
de tableaux statistiques, 90 bibliogra- 
phies, présentant plus de 800 réfé- 
rences, 14 chronologies thématiques, un 
index de plus de 3000 entrées, des des- 
sins de Plantu... 

Le dossier de l'année : 

"Le fait national en question “. 


LA DEC/fLJVERTE 


A la suite de l'entrée dans 
i'arène politique de Hongkong 
de plusieurs personnalités réser- 
vées à l'égard de la Chine popu- 
laire, 1e gouverneur. Sir David 
Wilson, a nommé, samedi 
21 septembre, un groupe de 
représentants des milieux pro- 
fessionnels, au proffl apolitique 
pour siéger au Conseil législatif, 
en remplacement de conserva- 
teurs p ro- Pékin notoires. 

HONGKONG 

de notre envoyé spécial 

Si la situation où sc retrouve 
Hongkong à mi-parcours du proces- 
sus de rétrocession à la Chine ne 
manque pas d’ironie, ce n’est pas Sir 
David qui risque de la goûter: à 
rhcuic où le monde occidental célè- 
bre la mort du totalitarisme commu- 
niste, la Grande-Bretagne, mère de 
la démocratie parlementaire, est 
dans la délicate position de devoir 
tempérer autant que possible une 
poussée de fièvre démocratique sans 
précédent dans la colonie, quelles 
qu’en soient les limites. La solution 
alternative - accéder trop franche- 
ment à l'exigence de démocratie - 
provoquerait la colère de Pékin cl 
risquerait, du point de vue de Lon- 
dres, de compromettre la «transition 
en douceur» promise à la quatrième 
place Financière du monde. 

C’est pourquoi le gouverneur de 
Hongkong n’a pas donné suite à la 
demande formulée par les démo- 
crates de l'opposition de voir la paît 
des soixante sièges du Conseil légis- 
latif qu'il lui revient de nommer, 
rèfléter les résultats du scrutin du 
15 septembre. Sur tes dix-sept mem- 
bres qu’il a désignés, deux seule* 
ment, des universitaires, sont connus 
pour des positions critiques envers 1e 
gouvernement, mais sur une base 
purement technocratique comme -la 
politique économique, et non pas 
sur la question cruciale des relations 
avec la Chine communiste. 

Sir David a certes effectué une 
concession tacite envers le lobby 
insérai en écartant du Conseil tous 
les «poids lourds» du milieu ouver- 


f 


tentent partisans de la plus grande 
conciliation envers Pékin. Mais, foit 
remarquer l'opposition, 1e gouverne- 
ment colonial devrait pouvoir comp- 
ter sur une majorité quasi automati- 
que dans la nouvelle chambre 
législative, constituée pour quatre 
ans. 

Complicité inavouée 
sino-britannique 

En tout état de cause, cette cham- 
bre dispose de pouvoirs limités. La 
réalité du pouvoir est entre les 
mains du gouverneur, nommé par 
Londres, et du Conseil exécutif qui 
règne par consensus et dont tes déli- 
bérations sont secrètes. Les appels 
des opposants pour entrer dans cette 
instance supérieure ont fort peu de 
chances d’être entendus, la présence 
d’un seul d’entre eux étant s uffisan te 
pour compromettre le modus ope- 
randi sino-britannique qui repose 
désormais sur une complicité ina- 
vouée dans la gestion de la colonie. 

La presse locale a révélé que l'un 
des représentants officieux de Pékin 
à Hongkong s'était, dès les résultats 
du scrutin du 15 septembre connus, 
empressé de rappeler cette réalité à 
Sir David. Un commentateur en 


vue, Frank Ching, a estimé que 
devant cette volonté marquée de la 
Chine de réaffirmer en un tel 
moment Tautorité qu’elle s’est d’ores 
et déjà acquise à Ho ngkong , bien 
avant la rétrocession fixée au 1* juil- 
let 1997, tout dépend maintenant de 
la «sincérité» des hommes.au pou- 
voir à Pékin dans leur promesse de 
laisser Hongkong continuer à faire 
ses affaires sous souveraineté com- 
muniste. 

Par ses relais dans la colonie;, la 
Chine populaire cherche à semer le 
doute dans les esprits sur l' intégri té 
morale des libéraux élus au Conseil 
lé g i slatif , en tes dénonçant par exem- 
ple pour 1e foit que certains ifentré 
eux disposent d'un passeport: «étran- 
ger» (c'est-à-dire occidental). Les 
intéressés ont fait savoir qu’ils 
étaient prêts à renoncer à cette 
«police d’assurance» pour Taprès- 

Mais «Pékin n’a pas l’air d'avoir 
pleinement compris ce qui s’était pro- 
duit ici» lors ctes élections de la mi- 
septembre, estime un banquie r occi- 
dental Le régime communiste, de 
foit, ne semble pas avoir arrêté de 
stratégie précise pour contrer le vote 
pro-dé mocrati que de la population. 

FRANCIS DERON 


magne, n s’agit de batteries, de mis- 
siles antimissües Patrice (une centaine 
d’engins} et de leurs servants, (plus de 
m Blie hommes). 

Dès la semaine dernière, tes Etats 
Unis' avaient annoncé qu’ils 
S’apprêtaient à muscler leur prèseaa 
militaire dans la rfjgioa, où ifs dépo- 
sent déjà de près de 40000 hommes 
et de deux porte-avions. Plusieurs 
unités auraient été placées en état tk 
préakrte. L’opération la plus couram- 
ment envisagée c o ns i s terait à plaça 
les observateurs de PONU à bord 
d'hélicoptères de Tannée américaine 
lesquels seraient escortés par des 
avions britanniques . fian ç a i s et amé- 
ricains. 

Si cria ne devait pas suffire à asss- 
rer te Kbre : mouvement des misskm 
des Nations unies, des bombarde- 
ments aériens de certaines cibles - 
repérées depuis pas mal de temps 
déjà - pourraient avoir lieu. Les 
Etats-Unis et leurs alliés estiment 
qdïb n’out pas besoin de riouveSe 
résolution du Conseil pour ulffiser h 
force afin de- foire r e sp ecter les textes, 
que Tlrak n’appfique pas- Intervenant 
sur tobtes tes daines de télévision 
grâce à . son téléphone portât^ te cfrd 
de. la mission d*obseryatron- de 
FONU i Bagdad, f Américain David 
Kay, a, catégoriquement démenti tes 
accqgaribflg portées coïtera Im par te 
vice-preàner. ministre; irakien , 
M- Tarek Aziz. Expert auprès de 
TAgenœ'intenatrorate dé réocrÿe 
a o cpfefaé qu’il 

presse s raéricai oc,, ces documents 
comprennent un oigaxtqpamme du 
pasorind et des ihyeâes organisa- 
tions: du programme n odé aire mili- 
taire . irakien; üs détafiteratent 
certaines com m andes à fétranger de 
maiériel ultra-sensible. En somme, 
pour reprendre l’expression d’un 
diplomate de TONU, ce serait une 
«mpie.d’àrjv établissant le plus dai- 
remcht possible que Tlrak était bien 
sur Jsl voie de devenir une puissance 
militaire nucléaire. De nombreux 
experts à Washington font cependant 
valoir ; que les bombardements qui 
ont eu heu durant la guerre ont sans 
doute détruit l'essentiel des capacités 
nucléaires de l’Irak. S’il reste un 
potentiel, il doit être réduit à peu de 
chose. 

On s’interroge à Washington sur te 
comportement de M. Saddam Hus- 
sein. On spécule sur les motifs qui 
paraissen t te pousser à multiplier tes 
provocations et, peut-être, à chercher 
TafiSontemeoL Pour certains, l'affaire 
relève d’un problème intérieur ira- 
kien. Pour d’autres, M. Saddam Hus- 
sein est convaincu que tes Etats-Unis 
n'ont pas te cœur à s’enrager de nou- 
veau dans la.’ -réskn à Théure-ou ils 
s’efforcent de convoquer une confé- 
rence de paix sür-Je conflit israélo- 
arabe. Les pays arabes membres de 
la coaliti on antirüaldenne durant Ja 
guerre ne . seraient pas favorables à la 
reprise d'opérations militaires contre 
Tlrak. Un dès aDiés des Etats-Unis 
dans la région, l'Egypte, n'appebit-fl 
pas. récemment à « normaliser » les • 
relations avec te régime irakien main , 
tenant que celui-ci a été sanctionné 
ci chasse du Koweït? 

ALAIN FRACHON 
et SERGE MARTI 


□ CAMBODGE ; M. Bush préoc- 
cupé par les Khmers rouges. - Le 
prérident George Bush a exprimé, 
mardi 24 septembre, au prince 
Sihanouk, président du Conseil 
national suprême (CNS) cambod- 
gien, son souci que les Khmers 
rouges n'aient pas de nouveau un 
rôle dominant au Cambodge après 
la signature des accords qui doi- 
vent mettre fin le 31 octobre à la 
guerre civile dans ce pays. Ren- 
contrant ic prince à New- York, en 
marge des débats de l'ONU, 
M. Bush a exprimé sa «préoccupa- 
tion permanente concernant les 
Khmers rouges » et son « souci 
qu'ils ne reviennent pas pour domi- 
ner la scène politique cambod- 
gienne». Le prince a répondu que 
s lu sentiment populaire était • tel 
qu’il estimait que la force prédomi- 
nante serait M. Hun Sen», le pre- 
mier ministre cambodgien soutenu 
par te Vietnam. - (AFP.) 


i 



L'URSS FACE À SES RÊVES 

LA DÉCONVENUE 
DES CHANGES FLOTTANTS 

20 ANS DE THÉORIE 
DU DÉVELOPPEMENT 

ALTERNATIVES ÉCONOMIQUES - 12 RUE DU CHAfG-SO ’ 
21000 DIJON - TEL : 80 30 97 76 
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Plus besoin 

d’être un poisson pour boire 
de l’eau de mer ! 


PERMASEP*, une fibre creuse et ultra-fine pour 
le dessalement des eaux de mer ou saumâtres. 
Chaque jour, ce sont ainsi deux milliards de litres 
d'eau potable qui sont produits dans plus de 
quarante pays ! 

Du Pont de Nemours fournit à des millions 
d’êtres humains ce qu’ils désirent le plus : un verre 
d’eau fraîche. 


Q uand on sait que 70 % de la surface du 
globe sont recouverts d’eau, on ne peut 
s’empêcher de penser à une tragique ironie: 
400 millions d’hommes vivent en bordure de mer 
et manquent d’eau potable. En association avec 
les spécialistes et les autorités, les chercheurs de 
Du Pont de Nemours ont réussi à transformer 
l’eau de mer en eau potable. La solution : le filtre 


Du Pont et la vie. 

PERMASEP fait partie des centaines 
de nouveaux produits développés par 
Du Pont de Nemours qui participent 

à travers 


Pour toute information concernant 
Du Pont de Nemours, contacter : 
Du Pont de Nemours (France 1 ) S JL, 
137, rue de l'Université, 75334 Paris 
Cedex 07 -TéL : (!.» 45.50.63.S1. 


avec des spécialistes d'horizons aussi 
variés que l'agriculture, la médecine 
et l'énergie, permet aux hommes de 
Du Pont de Nemours de mettre la 
technologie au service de la vie. 


à la sauvegarde de l’homme 
le monde. Une étroite collaboration 


Marque deposee de Du Pont de Nemours 


De meilleurs produits pour une lie meilleure. 
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PROCHE-ORIENT 


LIBAN : la libération de M. Jack Mann 


Damas réaffirme sa volonté 
de clore le dossier des otages 


Un héros de la bataille d’Angleterre 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Libéré à Beyrouth mardi soir 
24 septembre, l'otage britannique 
Jade Mann a fait son apparition à 
Damas, selon un scénario devenu 
classique. Pourtant, c'est au Beau 
Rivage, qui, plus qu'un hôtel, est 
devenu depuis des années le siège des 
services de renseignement syrien, 
dans le secteur musulman de la capi- 
tale libanaise, à quelques métrés du 
siège «provisoire» de la présidence 
de la République, que M. Mann 
avait été «livré» à 20 heures par scs 


ravisseurs de l'Organisation de la jus- 
tice révolutionnaire (QJR) à des offi- 
ciers syriens. Aussitôt emmené à 
Damas en voiture sans que personne 
ne t'ait approché à Beyrouth, l’ex- 


ces d une voix cassée étaient émou- 
vants: «A fa voix s'est éteinte a-t-il 
expliqué au cours des deux années 
que j'ai vécues enchaîné. Us [les ravis- 
seurs] me disaient : «Fais ccd, ne 


otage était présenté à la presse deux fais pas ça, ne parle pas. reste süen- 
heures plus tard, entouré du vice-mi- cieux. Alors, fai perdu la voix». 
nistre syrien des affaires étrangères, M. Mann qui, enlevé le 12 mai 


M. Nasser Kaddour, et de fambassa- 


1989, aura passé deux ans et quatre 
mois en détention a dédaré ne rien 


Neuf Occidentaux toujours détenus 


Voici la faste des neuf otages 
occidentaux toujours détenus 
au Liban : . 

Cinq Américains : 

Terry Anderson, quarante- 
trois ans, directeur régional de 
l'agence de presse Associated 
Press, enlevé ls 16 mars 
1985; Thomas Sutherland, 
soixante ans, doyen de la 
faculté d'agronomie de l'AUB 
(université américaine de Bey- 
routh), enlevé le 9 juin 1985; 
Joseph Cicippio. soixante et un 
ans. comptable & l'université de 
Beyrouth (AUB). enlevé le 
12 septembre 1986; Jesse 
Turner, quarante-quatre ans, et 
Alann Stoon. cinquante-deux 
ans, deux enseignants du BUC 
(Beirut University College), 


deur de Grande-Bretagne en Syrie, mots en détention a dédaré ne rien 
M. Andrew Fleming Green. Agé de savoir «*“ Wu* concernant les autres 
soixange-dix-sept ans, malade au ota 8 es encore au Liban, 
moment de son enlèvement, fex-hé- Puis, séquence également devenue 
rets de la RAF qu’est M. Mann était classique, le représentant du gou ver- 
livide. les traits creusés, mais sou- nement syrien a exprimé la ferme 
riant volonté de son pays de dore le dos- 

Lxs mots ,„•« » pnmon- ^ÆSSSîKSrii 

. a remercié le secrétaire général (te 

, , , TONU, la Syrie, Hran, ajoutant cote 

toujours détenus SsÆiï sasssw s 

* l’OJR annonçant la restitution de 

parmi les trois enlevés le l'otage dans les quarante-huit heures, 

24 janvier 1987. indique que l'Etat hébreu devrait de 

Un Britannique : ™ côté procéder prochainement à 

Terry Waite, cinquante-deux I élargissement de prisonniers liba n ais, 

ans. envoyé spécial de ™*î“ l non le cheikh Obeid. 
l'archevêque de Cantorbéry et ÎL Ma 2 n ’ en c ° ra P.! g " ie d * son 
principal médiateur dans l'af- 

faire des otages. Enlevé le rahînr^rSmv îf t » 

in iqo -7 i„_ rejoint a Damas, a pris dans la nuit 

JPJ 8 ? SJrSSrh d un avion de la RAF pour la Grande- 

sion à Beyrouth. Bretagne où il a atterri à Faube sur 

Deux_ Allemands : _ une base militaire. 


parmi les trois enlevés le 
24 janvier 1987. 

Un Britannique : 

Terry Waite, cinquante-deux 
ans, envoyé spécial de 
l'archevêque de Cantorbéry et 
principal médiateur dans l'af- 
faire des otages. Enlevé le 
20 Janvier 19B7 lors d'une mis- 
sion à Beyrouth. 

Deux Allemands : 

Hainrich Struebig, cinquante 
ans, et Thomas Kemptner. 
trente ans, disparus le 16 mai 
1989. Membres d’une organi- 
sation caritative basée en Alle- 
magne, ASME-Humanitas. 

Un Italien : 

Alberto Moünari. soixante et 
onze ans. Disparu le 1 1 sep- 
tembre 1985. 


LONDRES 

de notre correspondant 

La photo do Jack Mann, le plus 
âgé des otages occ id ent a ux déte- 
nus à Beyrouth, eppartft en pre- 
mière page de tous les journaux 
de la presse britannique : c’est 
cale d'un homme visiblement très 
marqué. Les chaînas de télévision, 
qui ont consacré l’essentiel de 
feus bulletins cT information à b 
conférence de presse organisée, 
mardi soir, à Damas, au ministère 
syrien des affaires étrangères, ont 
encore accentué cette impression. 
Jack Mann, âgé de soixante-dix- 
sept ans, était hagard, et s'expri- 
mait d’une voix à peina auefibta, 
visiblement choqué par ses 865 
jotas de captivité. 

La premier ministre, M. John 
Major, s'est déclaré ravi per l’an- 
nonce de la ifcération de l'ancien 
pilote de la RAF, mais s’est 
inquiété du sort d'un autre otage 


britannique, Terry Waite, l'envoyé 
spécial de l'archevêque de Gantor- 
bury, toujours détenu à Beyrouth : 
e Nous ne serons pas satisfaits 
tant que Terry Waite ne sera pas 
également de retour », a-t-ê insisté. 
La presse britannique estime que 
la Bteration de M. Mann lait naître 
l'espoir de nouvelles libérations 
dans des délais assez brefs, 
notamment celle d’un otage amé- 
ricain, M. Joseph Cicippio, L’un 
des neuf otages occidentaux 
encore détenus au Liban. Jade. 
Mann a toujours fait preuve de 
courage depuis qui s’est instaflé 
à Beyrouth, il y a quarante-deux 
ans. Avec sa femme Suvse, i 
était une «figure* de la capitale 
libanaise, une v*e qui aime et 
qui a toujours refusé de quitter, y 
compris lorsque les bombarde- 
ments étaient quasi quotidiens, 
ainsi qu'en 1982. au moment de 
l'invasion israélienne. Persuadé 
qui était «trop Sgé et trop pau- 


vres pour être enlevé, fl n'avait 
jamais cessé de pouraivre ses 
occupations habitudes. 

Cette tranquillité d‘ esp rit lui 
venait sans doute de son passé 
d'ancien combattant de la dernière 
guerre, et de héros de la bataffle 
d'Angleterre. Ancien pilote de 
chasse, Jack Mann a été abattu a 
six reprises à bord d'avions de 
chasse Spitfire. 

Installé au Liban & la fin de la 
guerre, fl avait continué à pfloter 
quelques armées avant de prendre 
sa retraite en 1960. De santé fra- 
gfe au moment de son enlève- 
ment, l'ancien otage devra proba- 
blement passer par une l ongue 
convalescence après une déten- 
tion qui, d'après ses premières 
déclarations, a été extrêmement 
pénible, notamment sur le plan 
psychologique. Avec son épouse 
Sunnie, Jack Mann a apparem- 
ment l'Intention da s’étabBr à Chy- 

Pr0 ‘ LAURENT ZECCHIN1 


M. Ferez de Cuellar, qui poursuit 
depuis deux mois une négociation 
ardue au sujet des otages, a souligné 
en s’adressant au président libanais, 
M. Elias Hraoui, actuellement aux 
Nations unies : «Dons l'affaire des 

S le plus gra nd otage est le 
» Ce qui rejoint les thèses liba- 


LUCIEN GEORGE 


ISRAËL : posant la première pierre de la ville nouvelle de Tsur-Yigal 

M. Sharair a prononcé un vibrant plaidoyer 
en faveur de la colonisation dans les territoires occupés 


AMERIQUES 

SALVADOR : vers un accord de paix 

Onze années de guerre civile 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 
«r Les territoires appartiennent à 
Israël. (...) Les juifs s'implanteront 
parttmt sur notre terre, jusqu'au bout 
de l'horizon. » Telle est la réponse, 
donnée mardi 24 septembre par 
M. Shamir, le chef du gouvernement 
israélien, aux vœux, exprimés à la 
fois par l'administration américaine 
et par le «Parlement» palestinien, de 
favoriser la paix en arrêtant la coloni- 
sation juive des territoires arabes 
occupés 

La veille, M. Moshé Arens, tninis- 


sion armistice 1949, de la Cisjordanie 
conquise en 1967. Cinquante mètres, 


titre des implantations dans ks terri- 
toires». L'idée de M. Sharon, selon 


Voici les principaux épisodes 
de la guerre civile au Salvador 
qui, en onze ans, a fait environ 
75 000 morts : 

1980 

- 24 mars : assassinat, à San- 
Salvador, de l'archevêque, 
Mgr Oscar Romcro. 

1981 

- janvier : le Front Farabundo 
Marti pour la libération nationale 
(FMLN) lance une «offensive 
générale» dans tout le pays : plus 
de I 000 morts en un mois. 

1984 

- 6 mai : Napoléon Duarte, lea- 
der de la démocratie chrétienne, 
est élu président de la République. 

- -15 octobre : le president 
Duanc et les dirigeants du FMLN 
se rencontrent pour la première 
rois en présence de l'archevêque 
de San-Saivador, Mgr Arturo 
Rivera y Damas. 

1989 

- 19 mars : M. Alfrcdo Cris- 
tiani. candidat de l'extrême droite 
remporte l'élection présidentielle. 

- 13/14 septembre: «accord de 
Mexico» entre le gouvernement 
salvadoricn et la guérilla. Les par- 
ties conviennent de mettra fin à la 
guerre civile dans «les plus brefs 
délais». 

- 1 1 novembre : en attaquant 
la garde nationale à San-Salvador. 
le FMLN lance une nouvelle 
ofTcnsive qui fera plusieurs mil- 
liers de victimes en deux mois. 


ggT «i_3| 
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1990 

- 4 avril : après trois mois de 
combats sporadiques dans tout le 
pays, le gouvernement et la gué- 
rilla s’engagent à ouvrir des négo- 
ciations sous l’égide de l’ONU. 

- 15 août : offensive déjà gué- 
rilla contre différentes positions de 
l'armée, au moins 47 morts. 

1991 

- 18 février : un commando du 
FMLN attaque le siège de l'état- 
major de l'armée à San-Salvador 
faisant un mort et des dégâts 
importants. 

- 2 mars : l’attaque par la gué- 
rilla d’un barrage électrique dans 
le centre du pays prive la capitale 
d'une grande partie de son appro- 
visionnement en électricité. 

- 7/18 mars : les combats entre 
la guérilla et l'armée font plusieurs 
dizaines de morts à travers le 
pays. 

- 18 mars: le FMLN propose 


un plan de paix en trois points : 
restructuration de l'armée salvado- 
rienne, réforme de la Constitution 
et cessez-le-feu. Le président Cris- 
tiani qualifie cette proposition de 
«propagandiste» . 

- 10-14 juillet : la guérilla lance 
une vaste offensive à travers tout 
le pays. 

- Fia juillet : plusieurs dizaines 
de morts ou de blessés dans des 
affrontements dans l’est du pays. 

- 22-23 août : discussions à un 
haut niveau entre le gouvernement 
et la guérilla sur les moyens de 
rétablir la paix au Salvador. 

- il septembre : le FMLN 
décrète une trêve à compter du 
13 septembre pour faciliter le 
déroulement d'une réunion entre 
la guérilla et le gouvernement sous 
l’égide de l’ONÜ. 

- 24 septembre : mise au point 
d'un accord de paix entre le gou- 
vernement et la guérilla. 

□ Découverte dn cadavre d'on diri- 
geant syndicaL - Le corps d'un 
dirigeant syndical, Miguel Angel 
Martinez, vingt-cinq ans, a été 
découvert, mardi 24 septembre 
dans une rue de San Salvador, 
portant deux traces de balles et de 
profondes marques de torture. Des 
syndicalistes proches de M. Marti- 
nez. leader du Syndical du 
batiment, ont attribue cet assassi- 
nat à un des escadrons de la Mort 
qui sévissent dans le pays. - 
IAFPJ 


tre de la défense; avait déjà réitéré la sant part j C d’un programme 
position traditionnelle de son gouver- tenant sept étoiles », et qui 
nement : contrairement à ce que consiste à bâtir- un chapelet dawlo- 
demandc la Maison Blanche, Israël ra érations nouvelles, sur la «ugne 
ne gèlera à aucun pnx» les implanta- ^ manière à établir une cer- ' pcmenr avau cera 

bons dans «tioi» coaquB en mine continuité tfograpWque entre vakur l ’appeL . 

1967, même s il hu faut pour cela se ^ hnpiantations ototem Gis- Nations unies parfl 


c’est évidemment très peu, et foppo- certains commentateurs, serait daccé- 
stùon israélienne de gauche, qui était ' terer la ookxnsatkm, de manière à 
parvenue à organiser une petite créer le m axi m u m de faits accomplis 
manifÿxtfatww mat rii pendant la cité- avant on éventuel chan gem ent de 
monie officielle, craint ouvertement conjoncture qui obligerait PEtat juif à 
qu’au m de son développement Tsur- de lourdes concessions territoriales. 
Yigal ne tarde pas à déborder vers En a ttendant , comme on dit chez les 
l'est travaillistes, * le gouvernement s'em- 

_ _ ploie à effacer» peu à peu la fameuse 

Multiplier «ligne verte», nne ligne dont 

les &ÿs accomplis M. Shamir a dfaiflears répété lundi à 

Jérusalem que « pour ce qui [le] 
Tel est d’aÜteuxs l'objectif dédaré concerne, eüe n'existe plus » - 
de M- Sharon, la vifle nouvelle fin- Cette «éaffirmation. «Tune stratégie 


caines que l'Etat hébreu réclame de 
Washington pour emprunter 10 mil- 
liards de dollars. 

La ville nouvelle de Tsur-Yigal 
dont M. Shamir avait accepté mardi 
de poser la première pierre en com- 
pagnie de son turbulent ministre du 
logement, M. And Sharon, n’est pas, 
à proprement parler, une nouvelle 
colonie juive en terre arabe. Sise au 
nord-est de Tel-Aviv, la future cité, 
qui comptera, dans un premier 
temps, mille cinq cents logements, est 
située à 50 mètres exactement à 
l’ouest de b fameuse «ligne verte» 


conjoncture qui obligerait rEtat juif à 
de lourdes concessions territoriales. 
En attendant, comme on dit chez tes 
tiavaÜEstes, «k gouvernement s'em- 
ploie à effacer »pm à peu la fameuse 
«ligne verte», nne ligne dont 
M.: Shamir » d*aÉems répété lundi à 
Jérusalem que « pour ce qui [le] 
contente, eüe n'existe plus » - 
Cette çéafiümatkxi d’une stratégie 
vieille comme 1e Likoud - le parti du 
premier ministre - n’est évidemment 
pas dé nature ^ a lléger Te dfitdat entre 
Jérusalem et W a s hin gton. Le gouver- 
nement ' avait certes ap préci e à~ sa 
juste vakurTappeL lancé tavefite aux 
Nations unies par&£ Bush en fh vein- 
ée rabrogation cfunê -vieille résolu- 
tion anti-israél ienne qui faisait du 
sionisme une idéologie raciste. 

. Mais comme l’avait dit alors 


de la côte Le» manifestante de La au 

paix maintenant et d’autres organisa- rdéofog» J**-**- 

lions de gauche ont d’ailleurs profité 'anfam 

tasraente de cûstani». en ^^ )enieiü5 poétiques en cours,. 

Cisjordanie même dont certaines Enœui^ledisoours de M. Bush, 


j cüotnè ^ s ^* même s’il est probable qu’il sera 
te toc agglomération inaugurée par Siàvi ^ renceill £ 


M. Shamir. 


cents logements, est Selon plusieurs députés de gauche, 
très exactement à tel M. Dedi Zucker, « le gouveme- 
neuse «ligne verte» ment en place investirait cette année 


qui sépare le territoire d’Israël, ver- autour de 2 milliards de dollars au 


banale, ne peut en aucun cas changer 
ta position du cabinet israélien sur tes 
problèmes de fond, comme celui des 
un plantations. 

PATRICE CLAUDE 


Les assises d'Alger 


Vif débat entre « radicaux » et «réalistes» 
an Conseil national palestinien 


CHILI 


Mystérieux enlèvement du fils d’un magnat de la presse 


La gravité des décisions à 
prendre a donné lieu, mardi 
24 septembre, à un large débat 
au Conseil national palestinien 
(CNP, Parlement en exil), où 
tour à tour les orateurs sont 
venus exprimer leurs convictions 
ou leurs doutes sur la participa- 
tion - ou non - au processus de 
paix actuel, que chacun ressent 
comme déterminant pour la 
cause palestinienne. 

ALGER 


pressions qui s'exercent sur nous, a 
qui les exercent», a-t-il poursuivi, 
proposant de renforcer le refus par 
«un programme de bote» qui puisse 
convaincre Israël que « l'occupation 


nombre de délégués, M. Farouk Kad- 
dourm, chef du département politi- 
que de l’OLP et connu pour ses post- 
bons radicales, avait, & ta fin de son 
rapport politique, dressé un constat 


est une affaire coûteuse». Israël a-t-il amer, sans doute, mais sans éouivo- 

flimifA tfrWmrhom A /ma «J» • . 


ÿ pertes économiques, matérielles et monde (dominé par tes Etats-Unis) 
humaines». rat tel qu'il est, ou nous foisons par- 

intervenant après le leader du tie <hi jeu ou nous disparaissons. En 
FPLP, M. Nayef Hawatmefa, chef du consé ^ tKIlce , aw 
FDLP (Frait démocratun» de libé- ama ^his une è\ 
ration de ta Palestine), a lot aussi nous f répa Ff r . à 


conséquence, avait-il souligné, «Nous 
amorçons une étape qui exige L.) de 
nous préparer à la possibilité d'enta- 
mer des négociations difficiles avec un 


SANTIAGO 

de notre correspondant 

Le fils de M. Agustin Edwards, 
important homme d’affaires et 
propriétaire de l'influent quotidien 
conservateur El Afercurio, ainsi 
que de plusieurs journaux à grand 
tirage, a été enlevé le 10 septem- 
bre, la veille du jour anniversaire 
du coup d'Etat militaire de 1973, 
et n’a toujours pas été libéré. Un 
arrêt judiciaire, qui interdisait à la 
presse d'informer sur la «situation 
affectant M. Crisiian Edwards» 
n’a été levé que le mardi 24 sep- 
tembre. 

Faute de renseignements précis 
- la famille et la police sc refusant 
à toute information - les rumeurs 
vont bon train. Les mystérieux 
ravisseurs n'ont pas revendiqué 
leur action. S'agit-il d’un groupe 
d’extrème gauche, comme pour- 


raient le suggérer la date de l'enlè- 
vement et le choix de leur vic- 
time? M. Agustin Edwards, qui est 
à la tête d’une des plus grandes et 
plus anciennes fortunes du Chili, 
s’opposa dès les premiers jours au 
régime du président socialiste Sal- 
vador Allende (il se rendit à 
Washington après l’élection de ce 
dernier pour prier MM. Nixon et 
Kissinger de préparer son renver- 
sement), avant d’appuyer incondi- 
tionnellement la dictature du géné- 


ral Pinochet (1973-1990). Son fils l'habitude de s’afficher dans les ^ Yasser AraTat, «président du pr* tien de bquefc uA fàSiL Sécrnde 
Cnstian, âgé de trente-trois ans, colonnes de ses journaux. La nier Etat de Palestine », M. Habaâe, le droit à rautodétenSn^T^ 

nmnv nn i KKff* arimmictraril an nnnfn aurait nnnr nn nrp inçprae -j x i _■ . . 


en première page de la section 
d'informations nationales du Mer- 
curio , qui D'illustre aucun article 
et où I on voit M. Edwards en 
compagnie du Père Renato 
Pobleie, le responsable de l’orga- 
nisme religieux. 

Un silence 
de quinze jours 

Or, l’homme d'alTaires, dont la 
discrétion est la règle, n'a guère 
l'habitude de s’afficher dans les 


de notre envoyée spéciale & 


invite le CNP à «rejeter la Jbnmde mer . hégpaabpns difficiles avec un 
de conférence de paix teüe que propo- m 3* aa3 “? e P°ssé maître dans 

sée nar les EtoL^t/rds» et A intnbtta. t art ae_gagner du tenus bout arriver 


sée par ks Etats-Unis» et à «mainte- 
. i jil .i , . ràr l'attachement à une conffirence de 
Ouvrant te débat, le secrétaire patxjondèe sur les résolutions de 
général du FPLP (Front populaire de TONU». ML Hawatmeh a appelé & ta 
libération de la Palestine), lutte armée « contre les forces Israé- 
M. Georges Habache, a adjuré le tiennes dans les territoires nrupt* à 
CNP de « refuser allégoriquement, l'intérieur dlsraêl et à partir des (ron- 
globalement et totalement de partit»- Hères des Emtt arabes », affirmgfjt à 
per» à ta conférence de paix telle cet égard : « Nous ne permettrons 
qu'elle est prévue par les Etats-Unis, jamais aux armées cotées d’être les 
Le projet américain, a-t-il affirmé, gantes-fixmtiènes d’Israël» Le chef du 


te- t ff n aejpgner du temps pour arriver 
de à ses fins». 

de Sekm qu’ils étaient plutôt poor ou 
la plutôt contre la participation, les 
ié- mtervenante ont insisté sur les béné- 


Uenna dans les tenitotra occupés à Secs ou tes pertes d’un choix imposé 
tjnténeur dlsraêl et à partir des fion- ma» qui œ sariefirit vraiment pec- 
tièro des Etats arabes», affirmait à aœne. Mais ressentie] de cette jour- 
cet égard : « Nous ne permettrons rtsde sans doute dans ce débat 


«dit non au droit au retour, mm à 
l'Etat palestinien, non à ('autodétermi- 
nation et non à l’OLP». S’adressant à 


FDLP a fondé son refus sur la 
« non-reconnaissance par les Etats- 


pubhc et ouvert, au coins duquel ks 
Palestiniens, quels que soient leurs 
s ennmen te. ont montré que rien ne 
Pourrait se foire sans eux et qplï" 


Unis de b notion du peuple pdesri ^rain de cnxre que Fon pouvait 


occupe un poste administratif au 
Mercuriû. 

De nombreux journalistes esti : 
ment qu’un contact a été établi 
entre les ravisseurs et la famille de 
la victime à travers une œuvre de 
charité de l’Eglise, le «Foyer du 
Christ ». Ainsi interprètent-ils la 
publication récente d’une photo. 


photo aurait donc pu être insérée 
à l’adresse des ravisseurs. S’il est 
discret, M. Edwards est en tout 
cas suffisamment puissant pour 


ovationné à plusieurs reprises, s’est 
écrié en évoquant llnmada: « Les 
erfonts de la plate veulent un Etat avec 


i pre- niende laquelle, a-t-ii dédaré, découle entre ceux de Fintèrieur et 

ache, le droit à rautodètemünation». “o* de la dîa^xxa 

^ interventions des chefs des r , T La l ba ^ ; 3 en attendant, se 
tf 5 , **“ .prmdpaks ûaetions de l’OLP déroa «r & l’intérieur de ronasisation 
Etat avec le Fafo de Yasser Arafot ont P 0 *» rébbaratian ^ 


cas suinsaimacni puisbam pour s„M n cn A nnf ai ■ . . , , , uni inramm w 

avoir obtenu de la justice qu’elle ^ mcantestabtemoit remué tes esprits» dwqudfcsfe dhec. . 

impose le silence au gouvernement mime a oertams participants souli- I* centrale palestinienne 

et à la presse pendant quinze s ° aig ?- n ^talgique» de la pdirique érigée 
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La polémique sur l’immigration 

« Je n’accepte ni la déformation ni les invectives » 


- M. Valéry Giscard «fEstatng a. 
consacré ressentie* de son pro- 
pos à justifier, 1 mardi 24 sep- 
tembre, devant les dépotés UDF 
réunis è Nîmes, l'analyse qu'il 
avait développée, trois jours 
auparavant, dans un article 
publié par le Figaro-Magazine, à 
propos, de l'immigration. Après 
avoir laissé le soin è son entou- 
rage de contenir le malaise de 
nombre de députés UDF, r an- 
cien chef de ('Etat a affirmé, 
dans une;dêdaratiori solennel le, 
qu'3 n'acceptait a ni ta déforma- 
tion ni tes invectives» et qu'il 
était «attaché à la Bberté d'ex- 
pression» sur a tous tes grands 
sujets de notre vte nationale». 
A aucun moment cependant a 
n'a utilisé dans son discours les 
termes A'* Invasion» et de 
fdhvt du sang», qui avaient pu 
choquer, y compris dans les 
rangs de ses plus proches amis. 

NIMES 

de noire envoyé spécial 

Cornaient a-t-on pn en arriver 
Hl 1_ Dans la très belle chapelle 
des jésuites, à Nîmes, quelques 
dizaines de députés UDF sont en 
train de- débattre, -mardi 24. sep? 
tembre, de l' aménagement du ter- 
ritoire et de Tégalité des chances. 
C’est un. débat fort sérieux, et pro- 
cès est fait i la gauche de n’avoir 
pas mené jusqu'à sou terme la 
décentralisation. Alors pourquoi, 
au infime moment, les journalistes 
préfèrent-ils attendre, le nez an 
vent,, dans la cour voisine? 

C’est que, dis 10 heures, ce 
jour-là, le service de presse de 
rUDF, qui se confond avec celui 
de M. Giscard (TEttung, est venu 
en édaireur. Et, devant le malaise 
exprimé, la .veille, par , bon .nombre 
de dépotés du groupé; il a entre- 
pris,- sans plus tarder, une vérita- 
ble campagne de.fktbbymg». vOn 
est en plein déliré lorsqu'on évoque 
Vichy, noos assure-t-on- Non. mois 
tous avez lu son texte?— Oui,, il va 
an peu plus loin que VÜIepiniê (1), 
mais à peine — En tout cas, une 
clarification sera nécessaire, tors 
des prochaines réunions des ins- 
tances de l’UDF... Car cela est 
dair, désormais : Léotard a choisi 
de bâtir son fonds de commerce sur 
l’anliglxardisme. » Les contre-feux 
sont allumés. 


déclare M. Giscard d’Estaing 


Le premia l’est par ML Alain 
Madelin. « Je ne comprends rien à 
cette agitation politico-médiatique ; 
explique-t-il aux journalistes. 
Valéry Giscard d’Estaing a totale- 
ment raison. D’ailleurs , le com- 
mandant Cousteau et l’abbé Pierre 
ont déjà parlé d’invasion. Alors, 
pourquoi l’ancien président de la 
République aurait- il le devoir de 
pratiquer la politique de F au- 
truche? La nationalité française, ce 
n'est pas la carte orange. On ne 
doit pas l’obtenir à un distributeur 
automatique. » 

Le secrétaire général des clubs 
Perspectives et réalités, M. Pierre 
Lequiller, député des. Yvelines, 
profite alors du petit attroupement 
pour distribuer ua communiqué 
manuscrit : tell n’est plus admissi- 
ble que des étrangers deviennent 
français sans le savoir .» Un peu 
plus loin, le prérident du Parti 
républicain, M. Gérard Longuet, 
qui, la veme, avait pris certaines 
distances avec la dernière initia- 
tive de M. Giscard d’Estaing, est 
en train de se faire sermonner. Il 
pointé le doigt, comme pour se 
fâcher, puis lève les bras au ciel, 
vaincu. On le retrouve, peu après, 
«consterné, très mécontent de la 
façon dont l’opposition est en train 
de gâcher ses chances». On avait 
pu croire qu'en dénonçant ceux 
qui réservent des « propos impor- 
tants aux magazines*. ML Longuet 
n’était pas vraiment d'accord avec 
M. Giscard d’Estaing. Mais le 
temps a fait son office : le député 
dé la . Meuse précise qu’il n’avait 
alors voulu que réaffirmer les 
règles de la procédure. - 


Méthodiquement, les émissaires 
du président continuent de présen- 
ter . leurs offres de services. Du 
grand art <r M mr Moreau trouve 
qu’il n'y en a que pour les 
hommes. Vous vouiez l’entendre?» 
Solidarité féminine, sans doute, 
deux consoeurs se dévouent «Le 
président a soulevé un vrai pro- 
blème*. affirme le maire de Man- 
ddieu-la-Napoule, non sans rappe- 
ler ses états de service d’ancienne 
résistante : e J'ai fait la guerre, fai 
hâté contre le racisme.» Et la tri- 
bune, de M. François Léotard? ell 
a voté pour François Mitiermnd. » 
La condamnation ne saurait âcre 
plus claire 

Opération 

contre-feux 

Mais, pendant ce temps, dans la 
chapelle, les députés «de base» 
commencent a s’impatienter 
devant ce défilé permanent de 
quelques-uns des leurs devant les 
caméras. A l'heure du déjeuner, la 
cause sera entendue: toute cette 
agitation n'est due qu’aux' médius. 
Œcuménique en diable, le prési- 
dent du groupe UDF, M. Charles 
Millon, lui-même un peu agacé de 
voir ses journées parlementaires 
piratées par les deux principaux 
dirigeants de sa propre formation, 
suggère aux journalistes : « Vous 
devriez faire deux colonnes, l’une 
pour les vrais problèmes, l’autre 
pour les petites phrases. Comme 
ça. le lecteur pourrait choisir.» 

Pourtant, lorsque arrive l'ancien 
président de la République, les 
députés, qui, hier encore, avaient 


peu goûté la manoeuvre, se pres- 
sent à ses côtés. Deux députés des 
Alpes-Maritimes. MM. Charles 
Ehrmann ci Rudy Salles, lui font 
grand compliment de ses proposi- 
tions, parce que, explique l’un 
d'eux, «j'ai plus de quatre mille 
HLM dans ma circonscription ». 
«Si ça peut vous rendre service, 
tant mieux», répond discrètement 
le prérident. 

Bien conscient du trouble qu’il a 
pu causer, M. Giscard d’Estaing 
s'en excuse en ces termes : «Je ne 
souhaite pas du tout que les 
comptes-rendus de vos travaux 
soient réduits à la réaction de tel 
ou tel. » U est venu parler de l’Eu- 
rope, et c’est vraiment parce qu’on 
le lui a demandé qu’il consentira 
une petite digression sur le débat 
qu’il a lancé. Sa déclaration est 
anssitôt distribuée. 11 s'agit de sept 
pages dactylographiées, qui ont été 
retravaillées jusqu’à la 
dernière minute. L’opération con- 
tre-feux est terminée. Les députés 
applaudissent longuement, à une 
exception près : le président du 
principal parti de l'UDF. 
M. Gérard Longuet, qui disait, 
quelques heures plus tôt, pour 
expliquer l’inconfort de sa situa- 
tion personnelle : h L’avantage, 
c'est que personne ne veut ma 
place. » 

JEAN-LOUIS SAUX 


(1) Du nom des états généraux de l’op- 
position réunis à Viücpintc (Stinc-Saint- 
Dcnis) en mars J 990 sur le thème de 
l'immigration. 


La «déclaration» 


Dans sa déclaration en forme de 
mise au point sur le débat suscité 
par scd article dans le Figaro-Ma- 
gazine, M. Giscard d'Estaing a 
notamment dédoré : «Je n’accepte 
m hi déjonnation ni lès invectives. Je 
veux que les Français puissent parler 
librement, calmement, '-sans intolé- 
rance, des grands problèmes qui tes 
concernent. Je suis attaché à la 
Bberté d’expression, sans déformation, 
m intolérance, sur tous les grands 
sujets de notre vie nationale.» 

Agnès avoir cité cinq exemples de 
déformations, tek que 1e fait de citer 
un mot sans ôter Pensembte de la 
phrase ou celui de confondre Facqtô- 
rition de la nationalité et le racisme, 
Pancien prérident de la République 


a insisté sur la nécessité de se prépa- 
rer à taire face à «des mouvements 
de population de grande ampleur » et 
de «réduire le nombre des cas d’ac- 
quisition automatique de la nationa- 
lité 6~) en privilégiant la taise en 
compte de la nationalité des parents, 
c’est-à-dire le droit de JUiation». Puis 
il a demandé l'inscription, à Tordre 
du jour de la prochaine session du 
Patientent, d’une discussion et d’un 
vote sur tes recommandations de la 
commission Marceau Long sur. la 
réforme du code de la nationalité. 

Enfin, M. Giscard d’Estaing a 
insisté sur «te devoir d’intégration 
des jeunes Français d’origine étran- 
gère a et sur « l’augmentation de 
notre aide en direction de pays de 
départ». 


□ M. Le Gallou invite l’ancien 
président de la République à adhé- 
rer an Front national. - Dans son 
édition du mardi 25 septembre, le 
quotidien d’extrême droite Présent 
publie un point de vue de 
M. Jean-Yves Le Gallou, ancien 
membre du Parti républicain, pré- 
sident du groupe du Front natio- 
nal au conseil régional d'Ile-de- 
France, qui invite M. Giscard 
d’Estaing à rallier M. Jearf-Marie 
Le Pen. « J’ai l’impression que 
vous êtes en train d’adopter la 
démarche que j'ai suivie en 
1931-1985, écrit notamment M. Le 
Gallou. Après avoir étudié en pro- 
fondeur la question de l’immigra- 
tion (~0, j’ai rejoint le mouvement 
lepéniste. Parti comme vous êtes, 
monsieur le Président, je suis 
convaincu que vous arriverez aux 
mêmes conclusions. (...) Quand 
allez-vous solliciter votre adhésion 
au Front national ?» 


Une mise au 
de MS 


Pour la première fois, les (Eri- 
geants de HNS) (Institut natio- 
nal d'études démographiques), 
de l'INSEE (institut national de 
fa statistique et des études éco- 
nomiques) et du Haut Conseil à 
('intégration publient un texte 
commun & propos de la polémi- 
que sur ('Immigration. Nous 
pt&Bons ci-dessous cette mise 
au point de MM. Calot Long et 
Mffleron, qui est accompagnée 
d'un tableau chiffré. 

Un sondage cTopmion récent et 
les commentaires qui l’accompa- 
gnent sur l'attitude des Français vis- 
à-vis de Timmigration risquent d'in- 
duire en e rr e ur f opinion et de jeter 
te discrédit snr le système d'infor- 
mation statistique public. 

Une oonfhston manifeste apparaît 
en effet cotre 1e concept d'étranger 
et celui d’immigré. Le concept 
retenu • i] * m tes recensem e n t s de- la 
population en. France est cehri de ta 
n a tio nali té - Sont comptées comme 
«étranger s » tes personnes qui ont 
leur résidence permanente en 
Frénw à Pépoque du recensement 
et qui déclarent n’avoir pas la 
Mtinmi i i tf française. Il est bien mai 
que te nombre des étrangers est sta- 
ble : c’est un des résultats impor- 
tants qu’apporte le dépouillement 
du mmseoenz de mars 1990. 

Eu. revanche, il font soigneuse- 
ment éviter d'extrapoler cette obses^ 
vation an cas des immigrés qui 
constituent unepopulation diffé- 
rente. Four l'INSEE, ont été clas- 
sées comme immigrées les per- 
sonnes nées hors de France, 
*• * on françaises oar acuuisi- 

tion (voir tableau). E existe, fent-fl 
y insister, des etrangers, nés en 


»* 


point commune des dirigeants de MED, 
et du Haut Conseil à l’intégration 



France, qui ne sont pas des immi- 
grés. 

Au total et avec -cette définition, 
le nombre des immigrés aurait aug- 
menté (Pane centaine de mille entre 
les recensements de 1982 et de 
1990. Naturellement, cette popula- 
tion s’est renouvelée par décès, 
naturalisation et mouvements 
mignrtoires (seraient entrés depuis 
1982 environ quatre cent cinquante 
mffle étrangers nés hors de France 
de réns qui! n’en est parti). 

Enfin, et pour éviter tout malen- 
tendu, on ne peut pas confondre la 
notion de personne d’origine étran- 
gère avec celle d’immigré ou 


d’étranger. En effet, il s’agit selon la 
définition de 1TNÉD d’une « per- 
sonne née en France d’un parent ou 
d’un grand-parent ayant immigré en 
France ». Dix millions de personnes 
sont dans ce cas. Comme l’indique 
le rapport de 1990 du Haut Conseil 
à rintégration e le grand intérêt de 
la prise en compte de ceue troisième 
catégorie est double : sur le plan 
sociologique il correspond à une réa- 
lité qui est assez aisément percepti- 
ble; star le plan de la compréhension 
du processus dynamique de l’intégra- 
tion, il permet de mettre en valeur 
rqflet du temps, non seulement ai 


Français, étrangers et immigrés 
résidant en France métropolitaine 

(chiffres des recensements de 1982 et de 1990) 



Français de naissance 
at Français par acquisition 
nés en France 

51,76 mÜüofts en 1990 
(49,42 mffions en 1982) - 

Ensemble 
des Français : 
53 müons 
en 1990 

Ensemble des 
immigrés: 

Français par acquisition 
nés hors de France 

1,29 mffion en 1990 
(1,17 miffion en 1982) 

(50,6 mffions 
en 1982) 

4,7 rraSons 



en 1990 . 
(4nàBons 
en 1982) 

Etrangers nés 
hors de France 

2,84 müons en 1990 
(2,85 mffiens en 1982} 

Ensemble des 
étrangers: 

3,6 mffions 

an 1QQO 


étrangers nés en France 

0,74 mffion en 1990 
(0.83 mâfion en 1982) 

(3,7 mffions 
en 1982) 


topulation totale : 58,6 mffions en 1990 
(54,3 mülinns en 1982] 

N 

* A 


termes de durée du séjour mais 
aussi en termes de sucession de 
générations 

Le Haut Conseil à l’intégration 
rendra public, ainsi qu’il en a reçu 
mission, avant la fin du mois d’oc- 
tobre, un nouveau rapport sur les 
données statistiques relatives à la 
«connaissance de l'immigration et 
de l’intégration» établi sur la base 
des données statistiques collectées 
par les administrations françaises 
concernée s et réunies au sein d’un 
groupe de travail statistique créé 
auprès de lui 

Du fait des responsabilités qui 
leur incombent, les cosignataires de 
la présente note ont tenu à formuler 
cette mise au point afin d’aider 
toute personne de bonne foi à ne 
pas se laisser impressionner par des 
arguments techniquement inconsis- 

lants - GÉRARD CALOT. 

directeur de l'INED 

MARCEAU LONG. 

prèsJoH du Haut Conseil à fimègmiion 
CLAUDE MILLERON. 
directeur général de l'INSEE. 


a RECTIFICATIFS. - Une 
erreur de transmission a altéré les 
propos de M. Etienne Garnier, 
cités dans nos dernières éditions, 
du 24 septembre, après la victoire! 
de M. Claude Evin à l’élection' 
législative partielle de Saint-Na- 
zaire. Le candidat du RPR a 
déclaré que l’opposition avait 
«plus de fraîcheur pour convaincre 
d ici aux élections législatives ». 
D'autre part, aux Journées parle- 
mentaires de l’UDF, M. Gérard 
Longuet a souhaité la mise en 
place d’un secrétariat permanent 
de I*UPF (Union pour la France), i 
et non pas de l’UDF, comme l’in- 
diquait par erreur un des deux 
articles consacrés à ces journées 
dans te Monde du 2S septembre. 


Sur décision de la cour d’appel de Lyon 

Une information judiciaire 
est ouverte sur l’affaire de Port-Fréjus 


Interrogé au sujet d’informations 
diffusées sur les développements 
de l'affaire de Port-Fréjus, mardi 
24 septembre, par l’agence Reuter 
et PAFP, M c Jean-Marc Varaut, 
avocat de M. François Léotard, a 
confirmé, le même jour, qu'une 
information judiciaire était 
ouverte, depuis la fin du mois 
de juillet, sur décision de la cham- 
bre d'accusation de la cour d’appel 
de Lyon, suite i la plainte déposée 
le 22 mai 1990 par M. René Espa- 
nol, le promoteur immobilier de 
Fréjus qui accuse d'ingérence, cor- 
ruption ou trafic d'influences le 
maire de la ville, en tant que pré- 
sident de la SEMAF (Société 
d’cconomie mixte d’aménagement 
de Paire de Fréjus), et plusieurs 
autres administrateurs de celle-ci. 

M< Varaut a toutefois précisé 


que M. Léotard « n’a pu. etc 
entendu » et que les personnes 
visées par la plainte om Je-. Mc 
de déposer à leur tour plainte c.: 
dénonciation calomnieux, contre 
René Espanol et pour.\u:rrv,: 
diffamation tous ceux qui i<. 
feraient l’écho complaisant de ce: 
calomnies ». 

Le président de la chambre d’ac- 
cusation a délivré une commission 
rogatoire à la police judiciaire de 
Marseille. Au terme des enquêtes 
en cours, l'éventualité d’une incul- 
pation de M. Léotard et des autres 
administrateurs de la SEMAF 
impliqués dans cette affaire n'es: 
pas exclue, mais en tant que 
député le maire de Fréjus bénéfi- 
cie de l'immunitc parlementaire 
pendant toute la durée des ses- 
sions de l'Assemblée nationale. 


En Nouvelle-Calédonie 


M. Lafleur (RPCR) est inquiet 
pour l’application des accords de Matignon 


Le président du Rassemblement 
pour la Calédonie dans la Républi- 
que (RPCR), M. Jacques Lafleur, 
député RPR, a exprimé son inquié- 
tude, mardi 24 septembre, à Nou- 
méa, sur l'application des accords 
de Matignon concernant Pavenir de 
la Nouvelle-Calédonie, «fai l'im- 
pression. depuis quelque temps, a-t-il 
dit à la presse, à propos de la pro- 
chaine réunion du «comité de 
suivi» de ces accords, prévue les 
17 et 18 octobre i Paris, que nous 
avons perdu un partenaire en route. 
Nous étions trois à signer les accords 
de Matignon, le gouvernement, tes 


indépendantistes ei le iiTCL., ~iat. 
aujourd'hui, fai le sc;::i que 
seuls restent en piste les indépendan- 
tistes et le RPCR. •> 

» Je crois, a ajouté M. Lafleur, 
que nous avons perdu eu mute le 
haut-commissaire [M. Alain 
Cfaristnacbt}. Il y a une espèce de 
manie du pouvoir et du sectci qui 
fitit qu aujourd’hui l'entente demeure 
entre les élus, mais ils ne savent pa> 
ce que fait , de son côté, le délègue 
du gouvernement, qui prend des ini- 
tiatives qui reviennent aux élus. Ce 
n'est pas grave, mais cela risque de 
compliquer la situation. » 


ORIGimiîACmillÉ 

DIS BALKANS 

Rien de plus roboratif que cette non conformiste 
"Histoire des Balkans" publiée par Georges Castellan. 
L'auteur, dont la maîtrise force l'estime, renverse 
lieux communs et idées reçues avec jubilation. 

Éric Roussel, Ze Figaro 


Georcies Castellan 



Le mérite majeur de cet ouvrage est de montrer à 
quelles profondeurs plongent les racines des conflits 
qui ensanglantent aujourd'hui la Yougoslavie, mais 
aussi les antagonismes entre Turcs et Bulgares, les 
tensions persistantes en Transylvanie, l'antisémitisme 
latent en Roumanie , les revendications des 
Albanais du Kosovo > l'irrésistible mouvement qui 
annonce le détachement des Moldaves de 
l'ex-Union soviétique. Bref, l'essentiel de ce qui fait 
aujourd'hui l'actualité des Balkans. 

Aloin Jacob. Le Menée 
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La préparation des élections régionales 

Un entretien avec M. Julien Dray 

Le chef de file de la Gauche socialiste 
veut être candidat contre M. Le Peu dans les Alpes-Maritimes 


Député (PS) de l’Essonne , chef 
de fée - avec M. Jean-Luc IMien- 
chon et M™ Marie-Noôlle Liene- 
mann - de la Gauche socialiste, 
ancien vice-président de SOS-Ra- 
cisme, M. Julien Dray se propose 
de conduire la bataille du Parti 
socialiste contre M. Jean-Marie Le 
Pen aux élections régionales dans 
les Alpes-Maritimes, l'un des 
départements de la région Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur où le PS 
n'a pas encore désigné de tête de 
liste. Il s'en explique dans l'entre- 
tien qu'il nous a accordé. 

a L'ancien s parrain » de 
SOS- Racisme. M. Pierre 
Bergé , invitait récemment le 
PS à se ressaisir face à 
M. Bernard Tapie. Allez-vous 
répondre à son appel? 

- Il y a eu un débat, qui a 
permis de crever certains abcès, 
mais l'heure n'est pas aux que- 
relles dans la majorité. M. Tapie 
a été investi par le PS pour 
mener la bataille dans la région. 
Le pari des socialistes est qu'il 
parvienne à rassembler au-delà 
des frontières électorales tradi- 
tionnelles. Pour battre M. Le 
Pen. il faut mettre en place des 
locomotives dans chaque departe- 
ment. La fédération socialiste des 
Alpes-Maritimes a demandé à 
être renforcée dans son combat. 
J'ai faiL acte de candidature 
auprès de cette fédération et du 
premier secrétaire du PS pour 


être tctc de liste dans les Alpes- 
Maritimes. 

- Il va y avoir dans cette 
région un rassemblement 
exceptionnel de notoriétés 
a roses ». N'est-ce pas un for- 
midable cadeau fait à M . Le 
Pen ? 

- Si nous ne sommes pas là, 
on nous reprochera de ne pas 
l'avoir combattu. Nous nous 
devons d’être là dans notre diver- 
sité, avec tout ce qui fait, aujour- 
d'hui. la majorité présidentielle. 
Si c’est un combat de «starsys- 
tem», ce ne sera pas la meilleure 
manière de faire reculer l’in- 
fluence du Front national. Si 
nous venons défendre des idées, 
des valeurs, des propositions 
concrètes pour cette région et ces 
départements, si nous le faisons 
sans démagogie et en toute fidé- 
lité à ce que nous sommes, nous 
favoriserons un débat démocrati- 
que dont la société française a 
besoin. Quelle France ? Dans 
quelle Europe? Quelles relations 
avec la Mediterranée? Comment 
favoriser l’industrialisation? Et 
puis cette région vit le drame 
d’une spéculation foncière sor- 
dide, engendrant un bétonnage 
insupportable, sans parler du 
chômage et du désastre social qui 
en découle. Nous devons forcer 
M. Le Pen et M. Gaudin à en 
débattre. 

- Ne peut-on pas vous oppo- 
ser que vous étiez minoritaire 
dens votre parti - qui vous a 
sanctionné - lors de la guerre 
du Golfe et que vous n'êtes 
pas le mieux placé pour porter 


Les Verts refusent toute liste d’union 
avec Génération Ecologie 


Le chef de file des Verts, 
M. Antoine Waechter, a 
annoncé, mardi 24 septembre, 
que le collège exécutif de son 
mouvement rejetait la proposi- 
tion de M. Brice Lalonde, minis- 
tre de l'environnement et prési- 
dent de Génération Ecologie, de 
constituer des listes d'union à 
l'occasion des prochaines 
échéances électorales. 

La m guéguerre» entre les frères 
ennemis de l'écologie ne faiblit 
pas. M. Waechter s'est à nouveau 
livré, mardi 24 septembre, à une 
attaque en règle contre scs rivaux 
de Génération Ecologie, mouve- 
ment qu'il a qualifié d'fft’/r- 
treprise • à base de capitaux socia- 
listes el à l'enseigne de 
M. Lalande qui distribue des fran- 
chises à des succursales départe- 
mentales». Mieux, ('organisation 
de M. Lalonde, « instrumentalisée 
par l'Elysée *. selon M. Waechter, 
est « une structure sans démocra- 
tie interne » dirigée par « un 
guide suprême •» cl ne disposant 
dVoucu/u' doctrine ». 

Une fin 

de non recevoir 

Dans ces conditions, il était 
logique que les Verts opposent 
une fin de non recevoir à l'appel 
que leur avait lancé M. Lalonde, 
fin août. M. Waechter s’était déjà 
personnellement exprimé dans ce 
sens (le Monde du 21 septembre). 
Cette position est désormais offi- 
cielle après la décision prise par 
le collège exécutif du mouvement 
de présenter des «listes sous le 
sigle des Verts dans tous les 
départements » lors du scrutin 
régional de mars 1992. 


A l’cgard de M. Jacques Chi- 
rac, qui avait, lors de la journée 
de réflexion du groupe RPR de 
l'Assemblée nationale, le 18 sep- 
tembre, évoqué la perspective de 
«travailler, au plan national, avec 
des représentants des mouvements 
écologistes v, M. Waechter laisse 
la porte grande ouverte. « Nous 
n’avons jamais écarté, a-t-il indi- 
qué, la possibilité d'accéder à des 
responsabilités gouvernementales • 
sur la base d'« un contrat pro- 
grammatique ’» et sous réserve de 
disposer «préalablement d'èlus à 
l’Assemblée nationale », celte 
condition impliquant une « modi- 
fication du scrutin au bénéfice de 
la proportionnelle». 

F. B. 


ses couleurs face à M. Le 
Pen ? 

- Contre M. Le Pen, les socia- 
listes qualifiés sont ceux qui veu- 
lent se battre. Dans ce contexte, 
[es clivages entre socialistes n'ont 
pas leur place. Finalement, c’est 
le Parti socialiste qui décidera. 
Mai, je suis prêt et disponible. 
Dans cette bataille, il n’y a que 
des coups à prendre. J’assume ce 
risque. Compte tenu de ce qu'a 
été mon engagement militant, 
depuis tant d’années, contre le 
racisme et pour une vraie inté- 
gration, je ne pouvais pas me 
contenter de commenter le 
match. 

- L'électorat du département 
des Alpes-Maritimes ne res- 
semble pas à celui de votre 
circonscription de l'Essonne... 

- Les Alpes-Maritimes sont un 
département jeune': ii n’est entré 
dans la communauté nationale 
qu'il y a un peu plus d’un siè- 
cle... Adhérant au pacte français, 
il a brassé beaucoup de popula- 
tions et offre un bel exemple 
d'intégration réussie. II y a tout 
intérêt à mener le débat, face à 
M. Le Pen, en fonction de cette 
histoire, de cette ouverture sur la 
Méditerranée. 

«U est bon que le PS 
soit clairement identifié» 

- Que pensez-vous de la 
stratégie de M. Tapie, qui se 
soucie davantage de détacher 
des pans de la droite plutôt 
que de rassembler la gauche? 

- Il faut une stratégie de ras- 
semblement. Chacun doit y avoir 
sa place. Le PS doit avoir toute 
la sienne, au côté d’autres, parce 
qu’il a ses propres idées et qu’il 
se doit de les défendre. Dans la 
bataille qui va avoir lieu, et afin 
qu’il n’y ait aucun soupçon de 
manipulation que la droite puisse 
exploiter, il est bon que le Parti 
socialiste soit clairement identifié 
et qu’il assume sa part de respon- 
sabilité, plus particulièrement 
dans f ce département où M. Le 
Pen a choisi de sc présenter. 
Ainsi, on ne pourra pas dire qu'il 
choisit l’esquive. 

» La droite gouverne cette 
région avec le Front national. 
Elle veut continuer à le faire. 
Nous devons proposer autre 
chose, d’autant plus qu’elle gère 
mal : ce qui s’est passé ces der- 
nières années dans les Alpes-Ma- 
ritimes n’est pas vraiment exem- 
plaire, et ce département vaut 
mieux que l’image donnée de lui 
par M. a Médecin. Dans cette 
région, il est temps de rendre à 
chacun le sens de sa dignité et 
l'espoir des lendemains. En ce 
sens, toutes les bonnes volontés 
sont les bienvenues.» 

Propos reçu eif fis par 
PATRICK JARREAU 


Les législatives partielles de 1991 

Les cinq bouleversements 

du système politique 

por Jérôme Jaffré 


Cinq élections législatives par- 
tielles ont eu lieu au cours de 
l'année 1991. Trois en janvier à 
la suite des démissions de 
MM. Noir, Dubernard et de 
M-* Barzach, deux après le 
changement de gouvernement 
pour permettre à MM. Chevène- 
ment et Evm de retrouver leur 
siège. S'il ne faut pas oubBer 
les limites inhérentes au petit 
nombre de cas étudiés et aux 
contextes locaux, ces cinq scru- 
tins témoignent du bouleverse- 
ment profond de notre système 
politique. 

I) La désaffection des élec- 
teurs. - Pour ces cinq élections, le 
taux d’abstention au premier tour 
de scrutin s’établit à 62,1 % des 
inscrits. En janvier, on avait pu 
expliquer le phénomène par la 
guerre du Golfe mais en juin on a 
enregistré 47,4 % d’abstentions 
dans le Territoire de Belfort et en 
septembre 62,3 % en Loire-Atlan- 
tique. Sur l’ensemble des seize 
partielles qui ont eu lieu depuis 
janvier 1988, la huitième circons- 
cription de Loire-Atlantique, loin 
d’établir un record, -ne vient qu’en 
sixième position au tableau noir 
de la démobilisation. Phénomène 
classique, dira-t-on, les législatives 
partielles n’ont jamais fait recette. 
Mais, en réalité, le phénomène a 
changé de nature : jusqu’alors sous 
la V* République, le taux moyen 
d’abstention pour les soixante- 
treize élections partielles organi- 
sées en France métropolitaine 
entre 1958 et 1986 était de 37,S % 


des inscrits, variant de 30 96 dans 
la législature 1967-1968 à un 
maximum de 40 % dans les légis- 
latures 1958-1962 et 1968-1973 
(tableau 1). Pour la période 
1988-1991, U s’établit à 56,4 %, 
soit une progression de 19 points ! 

Il y a li un changement dn 
comportement politique en France 
où l’abstention a changé de dimen- 
sion. On avait déjà pu le constater 
entre juin 1988 et juin 1989 où, à 
chaque occasion, le record d’abs- 
tention de l’après-guerre avait été 
battu pour tous les types de 
consultations (législatives, canto- 
nales, référendum, municipales, 
européennes). Un tel niveau ne 

Tableau 1 

La moyenne des abstentions 
aux législatives partielles 
sons b Cinquième Répnbllf m 
en France métropolitaine 


Légiste tee 

Neutre 

4e 

partielles 

Majums 

des 

abstranoas 

1958-62 

6 

40,4 

1962-67 

8 

38,1 

1967-68 — 

5 

30,3 

1968-73 

15 

40,1 

1973-78 

18 

34,9 

1978-81 

13 

39,4 

1981-86 

8 

37,8 

1988-91 

16 

5M 


N. B. - La législature 1986-1988 ne 
figure pas dans ce tableau. Le 
mode d’élection étant départe- 
mental et à la représentation pro- 
portionnelle, seules deux élections 
partielles ont eu lieu après l’annu- 
lation des élections de mars (en 
Haute-Garonne et Haute-Corse). 


Tableau 2 

L’évolution politique dans les dnq législatives partielles de 1991 


LÉGISLATIVES 
GENERALES 1988 
. flFtoar) 


_ 

K inscrits 

% expiâtes 

K inscrits 

% exprimés 

Abstentions 

37,7 

_ 

62,1 


Blancs et nuis 

1,0 

- 

U 

- 

Parti communiste — _ 

4,8 

7,8 


7,0 

Extrême-gauche 

0.8 

U 

0,7 

1,8 

Parti socialiste 

23,8 

38,8 

7,8 

213 

Divers gauche .... 

- 

- 

02 

0,6 

TOTAL GAUCHE ..... 

29,4 

47 ,8 

IM 

30,7 

Générations Écologie 

0J 

0.5 

1.0 

2.3 

a 

Inclassables! 




0,6 

TOTAL HORS GAUCHE/D ROUE 

0,3 

RS 

3 J5 

9,9 

UDF-RPR 

24,9 

40^7 

9,1 

25,0 

Divers droite 

0^ 

0,3 

7,7 

21,2 

Front national 

6,6 

10,8 

4,8 

13,3 

TOTAL DROITE 

31,7 

5L8 

2L6 

59,5 


LÉGISLATIVES 
PARTIELLES 1991 
(I'tm)- 


Le «programme 
Matignon » 
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Suite de la première page 

D’où l’émergence dans ses discours 

K ' "es, depuis celui de Bordeaux, 
16 septembre, de l’expression 
«k programme Matignon ». 

Cest ce programme qu'elle va pré- 
senter mercredi après-midi aux parle- 
mentaires socialistes. Il s’articule 
autour de cinq thèmes : la lutte con- 
tre le chômage : (e développement 
industriel; la protection de la cohé- 
sion sociale; la sauvegarde de l'envi- 
ronnement et de l'espace rural; la 
préparation au grand marché euro- 
péen. 

Pour chacun d’eux, le premier 
ministre veut à la fois destiner un 
plan pour les quinze mois à venir et 
annoncer des mesures immédiates à 
effet concret Dans son esprit, leur 
annonce devrait suffire pour convain- 
cre ses interlocuteurs due son plan 
2St aussi de mettre le PS en meilleure 
position qu’aujounfbui pour affronter 
le jugement des électeurs au prin- 
:emps 1993. 

Encore faut-il que M** Cresson ait 
les moyens de cette ambition. L’été a 
été utilisé pour r e m ettre de Tordre 
dans son cabinet Aujourd’hui die 
peut espérer que la réorganisation à 
laquelle' ont procédé M. Abd Far- 
noux. plis que jamais renforcé dans 
son rôle de conseiller privilégié, et 
M, Gérard Moine, le directeur de 
son robinet, la dote d’une équipe en 
état de marche. D lui reste - et la 
tâche est autrement plus difficile - à 
faire comprendre aux ministres 
qu'elle est le chef du gouvernement 
et que c’est à elle de décider de la 
politique à suivre dans le cadre des 
orientations fixées par le président de 


la République. Ce n’est pas dévoiler 
un secret que de constater que le 
successeur de M. Michel Rocard n'a 
pas constitué le gouvernement de ses 
rêves. Pour une Martine Aubiy avec 
qui elle est en parfaite svmbiose, 
combien d’autres ministres lui ont été 
imposés, par la volonté de M. Fran- 
çois Mitterrand, par le jeu des équili- 
bres internes au PS, par leur refus 
d’abandonner leur portefeuille? Parti- 
culièrement délicats sont ses rapports 
avec les deux hommes qui contrôlent 
des administrations essentielles pour 
le succès de son programme : 
MM. Lionel Jospin et Pierre Bérégo- 
voy. 

La bataille de l'apprentissage a été 
sévère avec le premier. M“ Cresson 
rêve d’aller plus loin a d’instiller la 
décentralisation dans La lourde 
machine de l'éducation nationale. 
Mais elle sait que ce sera une Œuvre 
de très longue haleine et tient aujour- 
d’hui à poser quelques cailloux pour 
indiquer la direction à suivre: D’où 
sa satisfaction discrète d’avoir pu 
annoncer, jeudi 19 septembre, devant 
les patrons des industries métallurgi- 
ques et minières, que 30% du pro- 
gramme pédagogique des CAP 
seraient dorénavant fixés localement. 

Au ministre de réconomie et des 
finances il a fallu faire comprendre 
que l’extension de ses compétences, 
qu’il avait arrachée km de la com- 
potiton du gouvernement, ne faisait 
pas de lui le vice-premier ministre. 
Le moins que Ton puisse dire est que 
l’hôtel Matignon n’apprécie pas du 
tout l’art de M. Bérégovoy de faire 
passer son message par la presse et 
de présenter comme étant ses déci- 
tions 're qui n’est, selon Matignon, 


que le fruit d’arbitrages rendus par le 
premier ministre, parfois contre le 
ministre d’Etat lui-même. Depuis la 
fin août, Matignon a voulu montrer 
à Bercy, à travers une bataille 
d'échos, que M“ Cresson était capa- 
ble de rendre coup pour coup. 

M» Cresson a obtenu de M. Mit- 
terrand que ce soit elle qui gère 
directement le dossier de la vente 
d’une partie du capital des entre- 
prises publiques. Le groupe de travail 
qui suivra ce dossier s’est déjà réuni 
une fois. H regroupe, autour du Pre- 
mier ministre, M. Abel Farnoux, 
M. Moine, M. François I amoureux, 
directeur adjoint du cabinet. M. Han- 
noun. directeur du cabinet de 
M. Bérégovoy, et M“ Anne Lan ver- 
gue», secrétaire générale adjointe de 
l’Elysée. 

Eviter 
la défaite 

Reste au chef du gouvernement 
imposé par le président de la Répu- 
blique à foire c om prendre aux socia- 
listes que tout cela est fait dans leur 
intérêt Or, là encore, M n Cresson se 
heurte aux hommes qui tiennent l’ap- 
pareil parisien. Elle ne s’entend guère, 
comme nul ne l'ignore, avec les chefs 
d’écurie du PS, pas plus avec 
M. Rocard qu'avec M. Jospin ou 
avec M. Fabius. EUe ne comprend 
pas leur mode de pansée. Elle n’ac- 
cepte guère leurs moyens d'action. 

Mais si son entourage est persuadé 
que sa réussite à Matignon lui per- 
mettra de casser les rapports de 
forces actuels et de perturber com- 
plètement 1e jeu, die veut foire com- 
prendre aux militants qu’elle n'est 
pas en conflit avec les socialistes. 
D’où son souci, à chacun de ses 
déplacements en province, de les ren- 
contrer an cours de ce que son pro- 
gramme officiel appelle pudiquement 
une «visite privées . 

Depuis la semaine dernière, le pre- 
mier ministre va même au-delà. EUe 
a décidé - et die a commencé te 


hindi 23 septembre - de rencontrer 
tes députés socialistes de base, par 
petits groupes. Hte va aussi recevoir, 
à Matignon, pour un entretien a 
bâtons rompus autour d’un buffet 
froid, tes animateurs des fédérations 
départementales du PS. 

Les premiers secrétaires sont priés 
de composer une délégation qui soit 
représentative de l'ensemble du parti 
et ru» pas réduite aux appareils fédé- 
raux, aux grands maires et aux parle- 
mentaires. Pour bien montrer qu’il 
ne s’agit pas, malgré cela, d’unè 
déclaration de guerre aux dirigeants 
nationaux, la première fédération 
reçue a été, la semaine dernière, celle 
du Nard, celte de M. Pierre Mauroy, 
et va être suivie par celle de la Loire, 
celle de M. Jean Auroux, te président 
fobutien du groupe PS à l’Assemblée 
nationale. 

A tons ses interlocuteurs, 
M* Cresson rappelle qu’elle est un 
des leurs, qu’elle n’a jamais hâté à 
passer ses dimanches dans tes Fêtes 
de la Rose. Efle explique que, ti elle 
aide tes entreprises, c’est pour rem- 
ploi 

Efle affirme qu’efle est bien déci- 
dée à remplir son rôle de chef de la 
majorité et donc à foire te nécessaire 
pour éviter la défaite aux pochâmes 
législatives. Pour créa, die n’exdnt 
pas une modification de la kn élec- 
torale, et cherche à satisfaire tes Sec- 
teurs attirés par f écologie. 

Mais eDe sait aussi que tes soda- 
listes seront d’abord jugés sur le 
niveau du chômage. D’où Prétention 
qu'dle porte au pian que doit pré- 
senter M™ Aubry au début du mois 
d’octobre, d’où son désir de rià gnnfifl r 
tes listes de chômeurs, certes en fai- 
sant radier ceux qui n’ont pas de 
raison d’y être inscrits, mais anaa en 
incitant ceux qui peuvent obtenir un 
travail déclaré à l’accepter, et en 
modifiant le fonctionnement de 
TANPE. 

THIERRY BRÊHIER 


permet pas d’écarter que. dans des 
élections législatives générales, 
l’abstention puisse dépasser le 

seuil des 35 % ■ 1 ® r i I 9 ae J" 
moyenne de la V* République est 

de 23,7 %l 

2) La confirmation écologiste. - 
Les partielles confirment l’rostaHa- 
tion des écologistes à un haut 
niveau électoral Plus frappant, ils 
semblent progresser d’Secüon en 
élection : 6 % des suffrages expri- 
més en moyenne en janvier, 
10,6 % à Belfort, 16 % en Lmre- 
Atlantique. Le mouvement Géné- 
ration-Ecologie, de Brice Lalonde, 
concurrence sérieusement les Verts 
en recueillant, lorsqu’il est effecti- 
vement présent, 40 % du total des 
voix obtenues contre 60% à la 
formation d’Antoine Waechter. 

3 ) La montée limitée dn Front 
nnftowyi. - L’extrême droite enre- 
gistre de nouveaux progrès mate 
seulement par rapport aux suf- 
frages exprimés. Il reste que, 
contrairement aux idées qui ont 
cours, il y a progrès mais en 
aucune façon percée : stabilité à 
Paris en janvier, gain de 3 points 
dans le Rhône, de 1 point à Bel- 
fort, de 3,5 points en Loire-Atlan- 
tique. Tout se passe comme si, 
pour l’heure, Jean-Marie Le Pen 
conquérait davantage les esprits 
que les urnes. 

4) L'affaiblissement des «partis 
de gouvernement ». - Le Parti 
socialiste et, à un moindre degré, 
l’UDF et le RPR pâtissent de 
l’évolution politique. L’électenr 
fiançais paraît aujourd'hui affecté 
par un double mécanisme d'indif- 
férence et de volatilité. A la lec- 
ture du tableau 2, le phénomène 
est bien sûr grossi par les résultats 
de M** Barzach, MM. Noir et 
Dubernard qui sont désormais 
comptabilisés en « divers droite », 
mais, & Belfort, le candidat 
d’union, M. Jean Rosselot, ne 

g agne au premier tour que 
,2 point en poareeutaqe par rap- 
port à 1988 et, en Lone-Ationtî- 
que, le candidat RPR-UDF, 
M. Etienne Garnier, en perd 1,4- 
Ajouté aux pertes abyssales du 
Parti socialiste, le phénomène 
signifie que les trois «partis 7 de 
gouvernement» (PS, ' UDF, "RPR), 
en y adjoignant même les divers 
droite, n’ont recueilli, dans ces 
dnq diconseriptions que 25 % des 
électeurs inscrits, au lien de 49% 
en juin 1988, 67,5 % des su ffra ges 
exprimés au 1 lieu de 80%. 

5) La pote de capacité de ras- 
semblement dn PS. - Le recul de 
M. Claude Evin au premier tour 
de l’élection partielle de LoiroAt- 
lantique (- 19,7 pointe par rapport 
& 1988) 8 beaucoup frappe les 
observateurs. Mate il est, en réa- 
lité, très proche dn recul moyen 
observé dans les dnq élections de 
l'année (- 17,5 pointe) et était déjà 
annoncé par le recul socialiste aux 
européennes de 1989 
(- 13,6 points). Le PS est la pre- 
mière victime de l'émergence du 
phénomène écologiste à un haut 
niveau. 

Cependant, les socialistes s’ac- 
commodaient du phénomène en 
tablant sur leur capacité de ras- 
semblement des différents électo- 
rats au second tour des scrutins 
Le PS paraissait de pins en pim 
ressembler au Parti radical de l'en- 
tre-deux-guerres : faible dans les 
premiers tours, fort dans les 
seconds. Ce raisonnement a pendu 
beaucoup de sa justesse. A Belfort, 
alors que le total gauche + écologie 
du premier tour était de 58,2 % 
des suffrages exprimés, l'ancien 
ministre de la défense ne l’a 
emporté au second qu’avec 52,1 % 
des voix. A Saint-Nazaire, le phé- 
nomène s’est amplifié puisque sur 
un capital théorique gauche + éco- 
logie de 66,3 % des vote, M_ Evin 
n’a été élu qu’avec 50,7%. 

Ces résultats sont d’autant plus 
inquiétants pour le PS qne ces 
deux circonscriptions figurent 
parmi les ptns à gauche dn pays. 
En I9SS, la huitième circonscrip- 
tion de Loire-Atlantique venait en 
quatorzième position sur les deux 
cent soixante-douze revenant au 
PS, ré la deuxième circonscription 
do territoire de Belfort en 
soixante-huitième. A en juger par 
ces résultats, dans une extrapola- 
tion à l’évidence abusive, cent 
quatre-vingt à deux cents députés 
socialistes pourraient nourrir des 
inquiétudes sur leur propre réélec- 
tion 1 De surcroît, les deux candi- 
dats réélus de justesse offrent la 
palette des évolutions politiques 
possibles : une ligne de gauche 
incarnée par le maire de Belfort 
une ligne rocardienne « à l’écoute 
des Français » représentée par 
I ancien ministre de h solidarité 
Lune et l'autre sortent affaiblies 
de ces deux scrutins. 

► Jértme Jaffré est directeur 
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COMMUNICATION 


Le groupe Prisma-Presse lance le mensuel « Capital » 


La groupa Prisma-Presse. fort 
de ses stfccôs récents, s'atta- 
qua au domaine de l'information 
économique en lançant, ie 
25 septanbre, le mensuel Capi- 
tal. Les' réactiqns de ses princi- 
paux concurrents ne se sont pas 
lait attendre. - 

Le goût du secret entendre la 
psychose mais éveille aussi TintérËC 
Depuis presque un an, la presse 
économique, loin d'échapper à cette 
réglé et de s’abriter derrière la 
rigueur des chiffres pourtant chers 
aux managers, bruit de différentes 
rumeurs concernant le lancement 
d’un nouveau mensuel, Capital, et 
des dégâts qu’Q pourrait occasionner 
dans un secteur déjà éprouvé par la 
crise et la récession publicitaire. 

fl est vrai que son maître d'œu- 
vre, M. Axel Ganz, a de quoi 
inquiéter le microcosme. Le patron 
de Prisma-Presse, filiale française 
du géant de la presse magazine 
d’ontre-Rhin GrBner und Jahr 
(groupe Bertelsmann), a érigé depuis 
1979 un groupe diversifié dans la 
presse féminine (Prima, Femme 
actuelle, Vain), la presse de loisirs 
( Gêo . Ça m’intéresse) et de pro- 
grammes de télévision (Télé-loisirs), 
avec lequel il faut dorénavant 
compter : plusieurs de ces titres 
dépassent le million d'exemplaires 


Aussi, lorsque en octobre dernier, 
un séminaire oe réflexion sur un 
futur projet de magazine économi- 
que réunit quelques journalistes 
autour de M. Ganz, au süge pari- 
sien du groupe Prisma. le root-Paris 
de la presse économique éprouve 
des suetus froides. Mas le secret 
dont s'entoure l'équipe de Capital a 
été bien gardé. Même.» des notes 
et des informations diverses snr 
Favancéfe du. projet s'accumulaient 
au fil des mots sur lé bureau dès 
directeurs des autres magazines éco- 
nomiques. même si des jeux desti- 
nés aux tdosquiers et révélant cer- 
tains aspects dé la maquette on du 
sommaire dû. fijtur journal étaient 
subrepticement recueillis par des 
confrères curieux, la. version défini- 
tive ''de ^Câpiiaî n'é’.dèvait être 


connue que le 23 se pte mbre. Entre- 
temps, une vingtaine de journalistes 
sur trente-deux salaries, ont été 
débauchés des rédactions de titres 
concurrents ( l'Expansion, le Nouvel 
Economiste, A pour affaires) ou de 
quotidiens ( Libération, les Echos, la 
Tribune de l'Expansion) ; deux 
numéros zéro ont été réalisés et une 
batterie de tests a été proposée à 
«tes groupes de lecteurs. 

Enfin, à la mi-juillet, agences 
publicitaires et annonceurs ont pu 
avoir accès à Capital, dont la date 
de parution a été fixée à la fin du 
mois de septembre, plutôt 
qu’en novembre ou au début 1992. 
K Nous arrivons au bon moment : le 
groupe Prisma se porte bien, tous 
ses titres sont équilibrés, souligne 
M. Rémy Desserts, rédacteur en 
chef du nouveau magazine. En 
outre, la création de Capital corres- 
pond à me insatisfaction vis-à-vis de 
ce qui se fait en matière de presse 
économique en France, à la fois de 
la part de M. Axel Gara et des lec- 
teurs que nous avons interrogés. Il 
répond aussi à un besoin Trop de 
magasines économiques ont été 
« bricolés » avec des rédactions 
réduites et une information approxi- 
mative, ce qui frustrait lecteurs et 
annonçons. Enfin, la récession ne 
va pas dîner éternellement, et te sec- 
teur de là presse économique, - avec 
son cortège de restructurations, va 
. entrer dans sa maturité.» Capital 
existe depuis 1962' en Allemagne, 
pays où il se vend i 250 000 exem- 
plaires et séduit 1,3 mütion de lec- 
teurs. 

.. Va investîsseaaent 
de 110 millions de francs 

Mais (e magazine de Prisma- 
Presse n’est pas un décalcage de son 
homologue germanique. Avec son 
sous-titre l'Essentiel de réconomie, 
le nouveau journal entend traiter 
sur 210 pages à la fois de coojooc- 
ture économique - dans un cahier 
central de couleur saumon. - de 
■grands -dossiers d’actualité (le pre- 
mier est consacré au défi de Findus- 
trie automobile européenne face aux 
. Japonais), de portraits intégrant à la 
fias les' réussites et les échecs d’en- 


trepreneurs, de pages i vocation 
plus «consumériste» (du c os tume 
du financier aux plateaux-repas) 
ainsi que de rubriques plus classi- 
ques (placements, carrières, vie de 
l'entreprise, etc.) 

Capital, qui s’est penché avec un 
soin jaloux sur la finition de La 

S uette et de rflhistretioo, sera 
Eu au prix attractif de 15 flancs. 
Car le journal table surtout sur une 
vente en kiosques, la politique 
d’abonnements devant suivre après 
«qu'auront été testées les réactions 
du lecîoraî». Le tirage du premier 
numéro est de plus de 
200 000 exemplaires et la vente 
espérée de l’ordre de 80 000 exem- 
plaires. Ce chiffre, qui peut sembler 
faible, ne constitue qu’une première 
étape. A terme, 1e magazine de Pris- 
ma-Presse vaudrait devenir leader 
des magazines économiques et 
dépasser rapidement le seuil des 
100 000 exemplaires. 10 minions de 
francs ont été investis dans la pre- 
mière année d’existence du titre, 
mais le groupe a provisionné 
100 miQions de flancs afin d’attein- 
dre ses objectifs.- 
Une telle mobilisation financière 
et stratégique a de quoi inquiéter 
les autres titres économiques. Car 
Capital même s’il s'évertue à expli- 
quer qu'il « s'intéresse d’abord aux 
45% de cadres qui, en France, ne 
lisent pas de magazine économi- 
que », va mordre sur le lectorat de 
ses principaux rivaux, l 'Expansion, 
l’Entreprise et le Nouvel Economiste. 
Or, à des degrés divers, la presse 
magazine économique peine depuis 
quelques années. 

La vague porteuse de l'entreprise 
et de la Bourse dans les aimées 
1980, grossie par le flot des privati- 
sations de 1987, est retombée. La 
diffiision stagne ou régresse. Et la 
récession publicitaire fait souffrir 
oes journaux qui tirent 60 % & 75 % 
de leurs ressources de la publicité. 
An premier semestre^ les magazines 
économiques généralistes ont perdu 
18,1 % de leur volume publia taire, 
selon la SECQDIP. En un an, les 
titres économiques généralistes qui 
s’étaient lancés dans les dernières 
années ont subi les coups de bou- 
toir de la crise : Fortune, le mensuel 


Lancement don journal francophone en Suisse 

«Le Nouveau Quotidien» entend dépasser 
les frontières cantonales 


des groupes Hachette-Filipacchi et 
Time; est arrêt é, A pour affaires a 
été vendu par CEP-com m unication 
au groupe Expansion pour fusionner' 
avec l’Entreprise, tandis que le Nou- 
vel Economiste traveise une phase 
financière difficile, son actionnaire 
principal, Hachette, semblant vou- 
loir rompre avec la logique de son 
directeur, Michel Tardieu. Quant à 
Dynasteurs . le magazine économi- 
que du groupe Les Echos, il n'est 
pas non plus épargné. 

Le repli, voire la restructuration, 
du secteur de cette presse économi- 
que généraliste ainsi que l’arrivée de 
Capital n'empêchent pas les contre- 
feux. Au début de celte semaine, 
tout en démentant tout lien avec la 
simultanéité de parution du titre de 
Prisma-Presse, le bimensuel l’Ex- 
pansion a annoncé une nouvelle for- 
mule, prévue début janvier 1992. 
«Il est temps de revalorisa- la presse 
économique», reconnaît M. Jean 
Boissonnat, directeur des rédactions 
du groupe Expansion, qui va lancer ! 
une étude sur la spécificité des lec- 
teurs de ce secteur. I 

D'ici là, l'Expansion I 
(1S5 012 exenrolaîres diffusés en 
1990 selon l'Office de justification 
de la diflusioa) entend bien rester 
leader du marché, devant le Nouvel 
Economiste, en offrant une 
maquette entièrement renouvelée, 
de grandes enquêtes, un renforce- 
ment de Finformaticm économique 
internationale, un traitement déve- 
loppé de Fentreprise et de «grands 
documents» qui donneront une 
coloration prospective au titre-phare 
du groupe de M. Jean-Louis Ser- 
van-Schreiber. La rédaction s'est 
étoffée. Mais fl n’est pas question, 
actuellement, d'augmenter le prix de 
vente (25 francs) : le journal, tradi- 
tionnellement riche en abonne- 
ments, entend fidéliser cet acquis. 
«Nous ne sommes pas sûrs dette 
sur te même terrain que Capital, qui 
serait plutôt un Que choisir? du 
cadre moyen », précise M. Domini- 
que Bernard, directeur général 
adjoint des magazines du groupe 
Expansion. Cette formule assassine 
laisse prévoir une véritable bataille 
entre les deux magazines. 

YVES-MARIE LARÉ 


BERNE 

de notre correspondant 

Avec l’automne, ie quotidien 
nouveau est arrivé. Laucé avec 
grand tapage publicitaire, le petit 
dernier delà presse helvétique de 
langue française, le Nouveau Quo- 
tidien, est paru mardi 24 septembre 
après plusieurs mois de suspense 
soigneusement entretenu {te Monde 
du 19 octobre 1990). 

Propriété à 70% de la société 
Ediprèsse de Lausanne, il se définit 
comme un journal romand venant 
s’ajouter aux deux autres titres du 
groupe, le Matin, & vocation popu- 
laire, et 24 Heures, à caractère 
régional vaudois. L’éditeur aléma- 
nique Ringier détient 20 % du 
capital, et 10 % ont été cédés au 
quotidien français Libération, en 
échange d’une collaboration rédac- 
tionnelle (le Monde du 8 mai). 

Dans ie panorama actuel assez 
morose de la presse, la création 
d’un nouveau journal peut sembler 
une gageure. Avec moins de 
1,5 mfllion d’habitants, la Suisse 
francophone dispose déjà de dix- 
huit quotidiens et son marché n’est 
pas extensible. Comme ailleurs, la 
baisse des recettes publicitaires se 
fait aussi cruellement sentir et la 
tendance est plutôt aux regroupe- 
ments, voire à la disparition de 
titres. Dernier exemple en date: 
f absorption de la Gazette de Lau- 
sanne par le Journal de Genève. 

Pourtant, le groupe Edipresse 
estime avoir les reins suffisamment 
solides pour tenter l'expérience. 
Ainsi les promoteurs n’ont-ils pas 


hésité à investir 30 millions de 
francs suisses - soit un peu moins 
de 120 raillions de francs - dans le 
Nouveau Quotidien , Ils se sont 
donné cinq ans pour assurer la 
réussite de leur nouveau titre. 

Tiré à 40 000 exemplaires sur 
vingt-quatre pages en semaine sauf 
le lundi, il montera à 50 000 exem- 
plaires le dimanche (sur trente- 
deux pages) et compte bien trouver 
30 000 acheteurs par jour pour 
devenir rentable. Se prévalant du 
succès du magazine l’Hebdo qu'il a 
dirigé pendant dix ans, le rédacteur 
en chef du Nouveau Quotidien, Jac- 
ques Filet, entend bien relever le 
défi. Le nouveau venu ne prétend 
pas se substituer aux journaux 
régionaux mais veut en être com- 
plémentaire et cherche à se faire 
une place sur un marché suisse où 
600 000 exemplaires de journaux 
francophones sont vendus quoti- 
diennement. 

Aspirant à jouer un rôle analo- 
gue à celui de la presse nationale 
en France, le Nouveau Quotidien 
souhaite proposer «un cadrage dif- 
fèrent de l'actualisé, celle-ci n'étant 
plus découpée géographiquement 
mais par thèmes», écrit son rédac- 
teur en chef. Se présentant comme 
un journal d'ouverture et de 
réflexion, il entend dépasser les 
frontières cantonales en donnant la 
priorité aux problèmes romands, 
suisses, européens et internatio- 
naux. La rédaction comprend qua- 
rante-deux journalistes, dont des 
correspondants à Bruxelles et à 
Paris. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


■lini 
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DE RANGEMENT 

EN VRAI BOJS 


Nombreuses combinaisons 
possibles; avec ou sons lit 
reievàblet tous styles: 
chêne, acajou, merisier 
ou laqué. 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Le préfet 
de prison avec 

U préfet Christian Prouteau, 
quarante-sept ans, a été 
condamné mardi 24 septembre, 
à quinze mois de prison avec 
sursis, par la dix-septiàme 
chambre correctionnelle de 
Paris, qui l'a déclaré coupable 
de e complicité de subornation 
de témoins» pour avoir participé 
ri l'élaboration des men- 
songes » destinés à couvrir les 
irrégularités commises lors de 
l'arrestation de trois Irlandais à 
Vincennes le 28 août 1982. la 
même peine a été infligée à 
M. Jean-Michel Beau, quarante- 
sept ans. ancien lieutenant-colo- 
nel de gendarmerie, juridique- 
ment considéré comme l'auteur 
principal de la subornation de 
témoins. Son adjoint à la bri- 
gade de recherches de Vin- 
cennes, le major José Windefs, 
cinquante-sept ans, a été 
condamné à quatre mois de pri- 
son avec sursis. Enfin, dans un 
jugement distinct, Bernard 
Jegat quarante-deux ans, infor- 
mateur de l'ancien capitaine 
Paul Barril. a été condamné à 
quinze mois de prison avec sur- 
sis pour «détention d'armes et 
de munitions». 

« C'est la condamnation de la 
raison d'Etat », déclare, aussitôt 
après le jugement, M< Antoine 
Comte, conseil des trois Irlandais, 
alors que le préfet Prouteau, visi- 
blement stupéfait, portait son 
regard dans tous les sens comme 

R our quêter un secqurs. Certes. 
1 e Comte avait tout lieu d’être, 
satisfait. Près de dix ans après les 
faits, une certaine vérité a émergé.- 
rnème si le délit retenu de «subor- 
nation de témoins » peut sembler' 
dérisoire. 

Ce 28 août 1982, les gendarmes 
du GIGN, sous la direction du 
capitaine Paul Barril, procédaient, 
dans un immeuble de Vincennes, à 
l'arrestation de Michaël Plunkctt. 
Mary Red ci Stephen King. L'ar- 
restation était annoncée par un 
communiqué de l'Elysée, qui pré- 
sentait les trois Irlandais comme 
des terroristes internationaux. 
Pourtant, on devait apprendre rapi- 
dement que cette arrestation 
n'avait pas l'importance qui lui 
avait été attribuée, mais que pour 
faire «tenir» un succès obtenu par 
la cellule anti-terroriste de l’Elysée, 
nouvellement créée, de nombreuses 
irrégularités avaient été commises. 

Certaines étaient de pure forme. 
Ainsi, la perquisition avait été 
menée par le commandant Jean- 
Michd Beau et le capitaine Paul 
Barril alors que ces deux officiers 
n’avaient pas l’habilitation pour 
accomplir des actes de police judi- 
ciaire. Mais, surtout, la perquisition 
avait eu lieu en l'absence des per- 
sonnes interpellées, et il est mainte- 
nant établi que des armes et des 
explosifs avaient été « apportés » 
sur place pour renforcer la colora- 
tion terroriste des suspects. 

Le feu vert 

de la cellule élyséenne 

Enfin, pour cacher ce * t mon- 
tage» à la justice, le commandant 
Jean-Michel Beau avait organisé le 
IS novembre 1982 une réunion 
avec les gendarmes ayant participé 
à l’opération afin de « meure au 
point» les dépositions de chacun 
devant le juge d'instruction. Mais 
la procédure judiciaire suit parfois 
des chemins tortueux et c’est seu- 
lement ce dernier comportement 
qui a été poursuivi sous la qualifi- 
cation de subornation de témoins. 

Limitée à ce délit, la poursuite 
ne semblait pouvoir concerner que 
des officiers subalternes qui ont 
d'ailleurs reconnu les faits. Aussi, i 
propos du commandant Beau, le 
jugement déclare : «Le fait, pour le 
commandant d'une unité de gendar- 
merie, d'avoir donné l'ordre à ses 
subordonnés défaire des dépositions 
mensongères devant un juge d'ins- 
truction constitue incontestablement, 
eu égard aux relations hiérarchiques 
existant entre ces militaires, l'acte 
matériel caractéristique du délit [de 
subornation de témoin J.» 

Son adjoint, le major Windek, 
avait invoqué le fait qu’il ait été 
contraint d obéir à son chef. Mais 
les juges remarquent : «Ce moyen 
de défense doit être rejeté, l'obéis- 
sance aux ordres illégaux d'un 
supérieur hiérarchique n'étant ni un 
fait justificatif ni une excuse et pou- 
vant seulement juslijier l'octroi au 
fonctionnaire de circonstances atté- 
nuantes. ■> 


j ‘ 


L’affaire des Irlandais de Vincennes 


Christian Prouteau est condamné à quinze mois 
sursis pour «complicité de subornation de témoins» 


L’affaire aurait pu s’arrêter à ce 
niveau si le commandant Beau 
n’avait pas eu le sentiment d’étre 
abandonné par sa hiérarchie. Le 
16 mai 1984. il mettait en cause 
Christian Prouteau qui exerçait, au 
moment des faits, les fonctions de 
conseiller technique auprès du pré- 
sident de la République, chargé de 
là centralisation et de la coord ina- 


donné «le feu vert » à l'opération. 
Pour les juges, cette locution 
« signifie que Christian Prouteau a 
autorisé officiellement le déclenche- 
ment d'une action qu'il avait aussi 
le pouvoir d'empêcher ». Le commu- 
niqué publié par l’Elysée est un élé- 
ment que le tribunal retient pour 
observer « la publication d’un tel 
document démontre que l’affaire 



lion en matière de terrorisme. 
Selon le commandant Beau, 
M. Prouteau aurait été le véritable 
maître d’oeuvre, avec Paul Barril, 
de l’ensemble de l'affaire de Vin- 
cennes. Inculpé de complicité de 
subornation de témoins, M. Prou- 
teau s’était défendu d’avoir joué un 
rôle actif dans l’arrestation, et 
encore moins dans les dissimula- 
tions qui ont suivi 

Application sévère 
de la loi pénale 

Le tribunal, présidé par M. Alain 
Lacabarats, a particulièrement 
développé cette partie d’un juge- 
ment. Il est tout d’abord observé : 
« Contrairement à ce qu'il prétend, 
Christian Prouteau avait conservé, 
malgré sa nomination auprès du 
président de la République. le com- 
mandement du GIGN. » Après 
avoir démontré cette autorité, 
confirmée par plusieurs témoi- 
gnages, les magistrats ajoutent : 
* Même si l'on peut considérer. 



i pas 

simple spectateur des événements 
qui se sont alors produits .» Et le 
jugement souligne plusieurs déposi- 
tions attestant que M. Prouteau 
était tenu informé et a même 


était suivie à un niveau hiérarchi- 
que autre que celui du commandant 
Beau et au capitaine Barril et 
Christian Prouteau ne peut sérieu- 
sement prétendre être totalement 
étranger à sa préparation p. Les 
juges déduisent donc: «Il résulte 
ainsi de l'information et des débats 
que. contrairement à ce qu'il pré- 
tend, Christian Prouteau a été per- 
sonnellement impliqué dans la pré-' 
parution et l’exécution de 
l’opération. » 

Le rôle tenu par M. Prouteau à 
ce stade permet aux magistrats 
d'amorcer une logique en écrivant : 
« Ces circonstances sont incontesta- 
blement de nature à démontrer que 
M. Prouteau pouvait avoir un 
intérêt à ce que les irrégularités de 
la procédure ne soient pas révé- 
lées.» L’argument serait insuffisant. 
Le tribunal s’est donc penché sur 
les nombreuses visites faites i 
l'Elysée par le commandant Beau, 
dont certaines coïncident étrange- 
ment avec Paudition de gendarmes 
par le juge. Le jugement constate 
aussi : «Il convient de souligner que 
les mêmes propos mensongers rela- 
tifs au déroulement de la perquisi- 
tion effectuée au domicile de 
M. P/unkett ont été tenus, non seu- 
lement par les gendarmes dépen- 
dant du commandant Beau, mais 
aussi par d'autres intervenants, sans 


rapport hiérarchique avec lui, et 
liés, au contraire, au responsable de 
la cellule élyséenne de lutte anü-ler- 
roriste» . 

Mais surtout les magistrats relè- 
vent que les procès verbaux des 
Interrogatoires ont été transmis au 
commandant Beau pendant tonte la 
durée de l'instruction, en observant 
qu’un gendarme détaché -à PEfysée 
par le GIGN apportait régulière- 
ment des plis à M. Beau de la paît 
de M. Prouteau. n s’agit pour les 
juges «de présomptions graves, pré- 
cises et concordantes» sur l’implica- 
tion de M. Prouteau. 

Le tribunal résume donc l'affaire 

r cette phrase : « Pour préserver 
vêdîbwê du service de centrali- 
sation et de coordination en matière 
de terrorisme dont un officier de 
gendarmerie venait de prendre la 
tête et sauvegarder la réputation des 
unités de cette arme impliquée pour 
la première fois de manière prépon- 
dérante dans la lutte contre le terro- 
risme. les prévenus ont caché au 
juge d'instruction les vices affectant 
le déroulement de la procédure 
menée le 28 août 1982.» 

« Ces faits sont graves : par la 
mensonges qu’ils ont ordonnés ou 
facilités, la prévenus ont cherché à 
égarer la justice et contribué au 
maintien en détention provisoire 
d'inculpés Il y a lieu en consé- 
quence de faire une application 
sévère de la loi pénale.» 

Le mot « sévère» pour nne 
condamnation avec sursis surpren- 
dra. Cependant, il s’agit bien là de 
sanctions graves si l’on consi dire 
l’ancienneté des faits et la qualité 
des personnes poursuivies. Bnbar- 
rassé, le parquet avait demandé des 
peines de un an de prison avec 
sursis contre MM. Bean et Win- 
dels, laissant an tribunal le soin 
d’apprécier le degré de culpabilité 
de M. Prouteau. Les juges sont 
allés au-delà, franchissant le seuil 
de l'amnistie qui est d’un an. Pour 
M. Prouteau, une telle condamna- 
tion est incompatible avec l'appar- 
tenance au corps .préfectoral. (IX 
Aussi, son défenseur, M* Yves Bau- 
ddot, a-t-il indiqué immédiatement 
son intention de faire appel. 

Témoin à ce procès, mis en 
cause dans le jugemenL l’ancien 
capitaine Barril a bénéficié des 
effets de la prescription de trois 
ans. Mais son nom figure aussi 
dans le jugement condamnant Ber- 
■nard Jegat pour détention d'armes. 
Ce sympathisant de la cause irlan- 
daise affirmait avoir remis au capi- 
taine Barril des armes et des explo- 
sifs que M. Plunkctt lui aurait 
confiés en 1979. Ce sont ces 
mêmes armes qui ont été «décou- 
vertes» à Vincennes. 

MAURICE PEYROT 


Touchant vingt-sept établissements 

Le mouvement des surveillants 
de prison s’étend 


Le mouvement de protestation 
des surveillants de prison, lancé 
par les autonomes de l’UFAP 
(35 % des surveillants aux élec- 
tions professionnelles de janvier 
1991), s'étend : selon le ministère 
de la justice, il touchait, mardi 
24 septembre vingt-sept établisse- 
ments français. Dans ces prisons, 
les surveillants^ qui demandent la 
création de mille emplois, une 
amélioration des systèmes de 
retraite et une augmentation des 
primes, ont bloqué les portes et 
parfois supprimé les parloirs 
accordés aux familles. Les détenus 
ont commencé à protester mardi : 
k la prison de Fleury-Mérogis 


(Essonne), environ deux cents 
détenus ont refusé de regagner 
leurs cellules après la promenade, 
et an centre pénitentiaire de 
Nantes, un mouvement similaire a 
touché quatre-vingts détenus. 
Force ouvrière (32,48 % des sur- 
veillants en 1991) menace de ren- 
trer d ans le mouvement jeudi si 
les primes et indemnités du per- 
sonnel p é«»mnt»ai re ne 50 ni pas 
revalorisées. Le directeur de l'ad- 
ministration pénitentiaire, 
M. Jean-Claude Kareenty, devait 
recevoir une délégation du syndi- 
cat autonome, l’UFAP, mercredi 
dans la matinée. 


RENNES 


Par dérision du juge des enfants 

Le petit Yoann ne retournera pas en Inde 

que « la enfants peuvent être ins- 
truits par leurs parents ou par des 
tiers désignés par eux. mais à 
condition de suivre les programmes 
scolaires officiels». Il fait observer 
qu’on ignore. tout de la qualité de 
renseignement dispensé, en 
anglais, à de très jeunes .Européens 
dans l’école de Dbaramsala, où 
«les .enfants vivent en vase dos, 
sans ouverture sur l'extérieur, sans 
contact avec d’autres familles, avec 
i l'outra enfants d’autres écoles». 

Yoann, qui était devenu Yogesh. 
et Karma, que ses parents appel- 
lent ShalH*. devront donc rester 
en France, ainsi que l'avaient sou- 
haité leurs grands-parents mater- 
nels qui avaient saisi la justice 
en mai 1991. Le délai d'appel des 
parents est de quinze jouis. 

‘ Ch. T. 


de notre correspondant 

Le petit Yoann, aujourd'hui âgé 
de huit ans, ne retournera pas en 
Inde, à Dbaramsala, dans l’école 
où, d'avrÜ 1990 à mai 1991, ses 
parents, adeptes du Sahaîa Yoga, 
l'avaient envoyé «livré renseigne- 
ment de Shri M&taji, « mère 
divine ». « éminence spirituelle 
mondiale». Dans un jugement 
rendu lundi 23 septembre, le juge 
des enfants de Rennes, M. Michel 
Huyette, a ordonné le raintfan de 
Yoann et de sa sœur Karma, âgée 
de quinze mois, sous l'autorité de 
leurs parents, en imposant leur 
résidence au domicile familial _ 

Le juge a ainsi maintenn la 
mesure d’assistance éducative, pro- 
noncée le 1 1 juin, an bénéfice des 
deux «mfanfc Le jugement rappelle 


FAITS DIVERS 


(I) M. Prouteau est actuellement 
chargé de la sécurité au sein de la délé- 
gation interministérielle aux Jeux olympi- 
ques d’hiver. 


-coma 


Le 4 juin dernier, M. Gilbert. 
Le Hohic tombait dans le coma, 
à I» suite d'une blessure par 
baffe à fa tête. « Cest un acci- 
dent ». avait dédard à l'époque 
Colette Le Hohic. pour axpS- 
quer ta blessure. Selon efle, son 
mari essayait de foire fonction- 
ner une carabine, dans le bar 
tenu par le couple 3 Loyat 
(Morbihan), et 1* coup était 
parti tout sauf. 

HospitaKsé, Gilbert Le Hohic 
n*a recouvré l'usage de la 
parole que près de quatre mois 
plus taré, pour donner sa ver- 


sion du prétendu accident. Sa 
femme aurait acheté b carabine 
fa veffe et lui aurait tiré daps la 
nuqueT alors qu'il faisait les 
comptas^ 

Colette Le Hohic a été incul- 
pée, lundi 23 septembre, de 
tentative d'assassinat et 
écrouée à Vannes. EDe a indi- 
qué qu’effe na voulait pas que 
son mari découvre , le surendet- 
tement de la fomfffa. et qu'elle 
avait décidé de le tuer quand il 
s'est penché sur leur comptabi- 
lité, dont efle s'occupait seule. 


DEFENSE 


Ancien « patron » des opérations à la DGSE 


Le général Heinrich est chargé de mettre en place 
la nouvelle direction du renseipement militaire 


A la Direction générale de la 
sécurité extérieure (DGSE), le 
général de brigade Jean 
Heinrich vient de quitter la 
Direction des opérations au sein 
des services secrets et ii a été 
chargé, à ia requête de 
M. Pierre Jaxe, d'installer, au 
ministère de la défense, la nou- 
velle Direction du renseigne- 
ment militaire (DRM) pour le 
printemps prochain. 

Ccst sur la base d’un rapport 
du général d’armée aérienne Fran- 
çois Monnet, un ancien «patron» 
de la DGSE, auquel M. Jean- 
Pierre Chevènement avait 
demandé en 1989 de réfléchir à la 
nécessité de moderniser et de 
«muscler» le renseignement fran- 
çais, que sc met en place cette 
nouvelle organisation. 

Au début de cette année (le 
Monde du 8 mai), M. Joxe en 
reprenait l’idée dont il ébauchait 
les modalités devant les stagiaires 
de l’institut des hautes études de 
défense nationale (IHEDN), en 
préconisant la constitution d’une 
véritable « arme » spécialisée en la 
matière et la création d'un orga- 
nisme central dénommé Direction 
du renseignement militaire. 


Le projet consiste à réunir et à 
concentrer sous une même autorité 
divers moyens qui sont, aujour- 
d’hui. répartis sous le contrôle de 
responsables plus concurrents que 
complémentaires au sein du minis- 
tère de la défense et des états- 
majors. 

C’est le cas du Centre d’exploi- 
tation du renseignement militaire 
(CERM), qui relève du chef d’état- 
major des années; de ce qu’il est 
convenu d’appeler les «deuxièmes 
bureaux» dans chaque état-major; 
de La Direction de la protection et 
de la sécurité de la défense 
(DPSD), qui est l’ancienne Sécu- 
rité militaire relevant directement 
du ministre de la défense; des ser- 
vices d’analyse et d’expertise de la 
Délégation générale pour l’arme- 
ment, sans oublier les moyens 
techniques (écoutes et intercep- 
tions) de la DGSE dont le travail 
habituel est loin de se limiter au 
seul domaine militaire même si 
die est, elle aussi, rattachée au 
ministère de la défense. 

Une chaîne du recueil 
de l’information 

Or, la technologie moderne, qui 
sc met en place en France avec 
l’arrivée de nouveaux équipe- 
ments, condamne ces differents 
organismes de renseignement à 


\ . 


oeuvrer désormais en bonne 
entente. 

Toute une chaîne du recueil de 
l’information est en passe d’étre 
bientôt opérationnelle. Le rensei- 
gnement électronique et électroma- 
gnétique se renforce progressive- 
ment avec la mise en service des 
avions-radars AWACS à Avord 
(Cher). Bientôt, des satellites d’ob- 
servation Helios fourniront des 
renseignements avec une précision 
à quelques mitres près. Il existe 
déjà - certains ont opéré dans le 
Golfe - des avions de guerre élec- 
tronique DC-8 Sarigue et C-160 
Transall-Gabriel; ainsi qu’un 
bâtiment cfécoutes-tnterceptians et 
d’intelligence électronique (le 
Berry). Des avions Mirage-FI CR 
sont aptes à la reconnaissance et 
des balises automatiques de rensei- 
gnement peuvent être larguées 
dans la profondeur d’un territoire. 
Des projets d’un hélicoptère-radar 
Horizon et d’un engin sans pilote, 
équipé de caméras pour la surveil- 
lance, sont dans les cartons des 
industriels et ils pourraient être 
retenus dans le cadre de la pro- 
grammation militaire soumise, l’an 
prochain, au Parlement. 

D’où l'idée de M. Chevènement, 
qui en est à l’origine, puis de 
M. Joxe, qui met toute son énergie 
à l’appliquer depuis que la guerre 
contre Tlrak a démontré la carence 

Y'-. 


française en la matière, de dispo- 
ser d'une Direction du renseigne- 
ment militaire capable de centrali- 
ser l'exploitation de ces différente 
moyens. 

11 y a une quinzaine de jours, lé 
général Heinnch a irai du minis- 
tre de la défense une lettre de mis- 
sion qui loi assigne la tâche de 
proposer, pour mai prochain, les 
structures et le schéma de fonc- 
tionnement de la nouvelle DRM à 
installer en France. Agé de cin- 
quante et un ans et ancien officier 
de la légion, étrangère, Jean Hein- 
rich est général de brigade depuis 
février 1989. B a appartenu au 
cabinet militaire de plusieurs 
ministres de ia défense avant d’en- 
trer en septembre 1987 à la DGSE 
où il a d’abord dirigé le service 
«action» et où, depuis la nomina- 
tion de M.. Claude Silberzalm à la 
tête des services secrets en mars 
1989, il était directeur des opéra- 
tions au sein d'un «collège» de 
direction mêlant civils et mili- 
taires. 

Actuellement, le général Hein- 
rich constitue, dans le cadre de la 
lettre ministérielle qui lui fixe sa 
mission, l’équipe interarmées de 
collaborateurs à partir de laquelle 
il doit faire ses propositions d’or- 
ganisation de la DRM en mai 
1992. 

Le choix du général Heinrich 


s'explique, semble-t-il, par le fait 
qu’il est l’un des rares officiers 

f déraux en activité à avoir réussi 
accumuler autant d'expérience 
professionnelle au sein de struc- 
tures civilo-militaires qui cher- 
chent - ou qui sont j e 

faire - & décloisonner te renseigne- 
ment 

Car la DRM ne se substituera 
P®s ù l a DG SE dont les missions 
sont désormais encore plus diversi- 
fiées et touchent aux aspects 
pouùcq-straiégiques, économiques, 
scientifiques, technologiques, 
industriels, financiers ou bancaires 
pour l’ensemble des besoins gou- 
vernementaux. A terme, te minis- 
tère- de la défense gérera deux 
organismes de renseignement com- 
plémentaires : la DRM et ta 
DGSE, qui devront éviter de fonc- 
tionner dans te même espace de 
responsabilités et quLdevront 
avoir appris à dialoguer entre eux. 

Pour prendre la direction des 
opérations de la DGSE après te 
départ du général Heinnch, le 
nom le plus souvent avancé est 
celui du colonel Pierre- Jacques 
^ostedoaL ; Agé de quarante-neuf 
ans, anriecoffider dortiHerie, 1e 
colonel Costedoai commande 
actuellement le service «action» 
h. serait, dit-on, « généralisable a ' 
ran prochain. 

JACQUES 1SNARD 







,4‘J 


t 








* 

jm 


• Le Monde • Jeudi 26 septembre 1991 31 


Le Monde • Jeudi 26 septembre 1991 


13 




* 


* 




EDUCATION * CAMPUS 


L’enseignement sous l’œil de l’OCDE 

v Des experts du monde entier se sont mis d'accord pour publier 
prochainement des indicateurs sur les performances des systèmes éducatifs 
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LUGANO 

- . . de notre envoyé spécial 

L es chiffres font peur. Par leur 
rigueur, et bien plus encore 
par leur utilisation i des fins 
politiques. Cependant, depuis 
une dizaine d’années, la ten- 
• talion est grande, pour les pays déve- 
loppés, de mesurer, baliser, évaluer 
leur propre système éducatif et, dans 
Je môme temps, de pouvoir le com- 
parer à celui de leurs voisins. L*év& 
luatioa ainsi souhaitée dépasse le 
ample cadre de la' collecté de don- 
nées-brutes. fls’agit, par-corrélations 
et recoupements de chiffres,, d'aus- 
culter les rouages d’un système, <fea 
soupeser l’efficacité, d’en compren- 
dre les travers. L’examen doit pou- 
voir être fait dans le temps, quels 
que soit les aléas conjoncturels, poli- 
tiques notamment. Comme cela se 
lait, somme toute, depuis vingt ans 
en économie. ; 

Certains, en la matière, ont déjà 
acquis une certaine expérience. 
Depuis 1986, les Etats-Unis élabo- 
rent chaque année deux séries d’une 
trentaine d’indicateurs _ concernant, 
l'un, la scolarité primaire et secon- 
daire, ('autre, renseignement supé- 
rieur. Quant au Québec, : il publie 
cette année sa iqxièmè bropbure 
grand publie annucDë. conte nan t une * 
bonne vingtaine d’indicateurs, com- 
parables. & ceux dp son. voisin de 
l'Ontario OU des Etats-Unis. - . 

Une photograptrie . 
pour 1992 ... • ^ 

En France, M. Lionel Jospin, 
ministre de l'éducation nationale, '• 
vient de donner son leu vert pour la 
constitution Ü’uocpanqûe do trente . 
indicateurs «internes», .sur lesquels 
travaillent désormais ta direction dé. 
l’évaluation èi ; de' là prospective 
(DEP). Destinés non à devenir tm 
outil de pilotage ministériel mais à 
fournir les bases , d’n un nouveau Ion- ■ 
gage» adapté à l’analyse du système, 
éducatif français,- ces trente indica- 
teurs $tatistiqnes\s’adresseront non 
seulement aux politiques, mais aussi 
à tous les acteurs de l’éducation, 
enserrants, parents* etc. L’objectif 
est dairement annoncé i avoir ta pos- 
sibilité de se faire une idée nette, 
actualisée dans le temps, du système 


et de «sortir des traditionnels clichés 
réducteurs » : taux "de réussite au bac- 
calauréat, ratio enseignant/ élèves, 
par exemple, dont les données, expli- 
quent les statisticiens, « ne veulent 
rien dire in abstracto». La publica- 
tion de ces indicateurs permanents 
est prévue pour le premier trimestre 
.4992. • 

" La DEP' ne pouvait donc rester 
insensible aux travaux menés depuis 
bientôt quatre ans au plan internatio- 
nal par les experts de POCDE. Deux 
conférences,- en 1987 et 1988, 
avaient , déjà jeté les bases de la 
réflexion. Réunis dn 16 au 18 sep- 
tembre à Lugano (Suisse), sous la 
houlette du Centre pour la recherche 
et Tirinovation dans renseignement 
(CERI) de rOCO E, chercheurs et 
statisticiens ont franchi une nouvelle 
étape et peaufiné une première liste 
. de vingt-six indicateurs, consignés 
dans un document encore confidétv- 
. tiel dont la publication est prévue 
pour janvier 1992. 

Fruit, d’un long travail de consui- 
. tâtions techniques et d’efforts diplo- 
matiques, ce document, intalé Coup 
d'ail sur l’éducation, montre ce que 
peut être cette photographie instanta- 
née des systèmes éducatifs, fl recense 
des indicateurs liés au contexte 
démographique (niveau général de 
formation, part de PIB dévolue aux 
jeunes), aux cursus scolaires et aux 
processus éducatifs (dépenses publi- 
ques d’éducation rapportées aux 
dépenses publiques totales, réparti- 
tion et analyse de ces dépenses, coût 
d’un élève, taux de scolarisation 
avant et après le seuil obligatoire de 
scolarité, taux d’entrée dans le supé- 
rieur, autonomie des établissements 
. f voir encadré page 14) et enfin aux 
' résultats de Tenseignemem (réussite 
de la scolarité post-obligatoire, espé- 
rance, dé vie universitaire, effort en 
. faveur des formations scientifiques, 
chômage ci niveau de formation, 
salaires et niveau de formation).. 

. Ce premier travail des experts, s'il 
doit encore être utilisé avec pru- 
dence, est déjà très instinctif. U 
révèle, notamment, les disparités 
dans lé niveau général de formation 
de la population des pays de POCDE 
(1). Si. la quasi-totalité des quinze- 
. soixante-quatre ans a effectivement 
été scolarisée dans le primaire et le 


secondaire, la part de la population 
ayant atteint un niveau d’études 
supérieures, en revanche, est relative- 
ment faible et variée : de 4 % pour 
l’Italie à 31 % pour les Etats-Unis 
(10% pour la France). Les pays 
anglo-saxons (Australie, Canada, 
Nouvelle-Zélande et Etats-Unis) se 
taillant, en ce domaine, la part du 
lion. 

Les systèmes décentralisés . 
plus dépensiers 

Par ailleurs, bien que dépensant 
légèrement plus pour l'éducation 
(en % du PIB) que la moyenne, la 
France serait l’un dès pays qui 
dépenserait le moins en proportion 
de ses dépensés publiques totales, 
loin derrière la Suisse, le Canada, 
l’Australie, les Elats-Unis, la Nor- 
vège, mais devant l’Italie et la Suède. 
Lanterne rouge ou presque également 
pour la France, qui consacrerait, en 
proportion de son budget, deux fois 
moins de crédits à l’enseignement 
supérieur que le Canada ou r Austra- 
lie. 

Un indicateur expérimentai en 
revanche prouverait que (' «espé- 


rance de vie universitaire» (la pro- 
portion de ceux qui arrivent à obte- 
nir un diplôme par rapport à ceux 
qui sont entrés dans l’enseignement 
universitaire) n’est pas si faible qu’on 
le déplore souvent en France : elle 
avoisine les 60 %, soit un taux moins 
élevé qu’au Japon, aux Etats-Unis, 
en Allemagne ou aux Pays-Bas, mais 
supérieur au Danemark, à l'Autriche, 
l'Espagne ou l’Italie. 

Moins qu'un minutieux inventaire 
chiffré destiné à de périlleux classe- 
ments, ces premières maquettes pré- 
sentent surtout l’intérêt de dresser un 
constat global sur les systèmes d’en- 
seignement : ainsi, il apparaît que la 
pari des dépenses publiques consa- 
crée à l’éducation serait plus élevée 
dans les pays où le système éducatif 
est décentralisé par opposition à ceux 
où il est centralisé. Les taux de réus- 
site en fin de second cycle et les faux 
d'entrée dans l’enseignement supé- 
rieur semblent plus élevés dans les 
pays ayant un modèle d'école unique 
tout au long du secondaire (comme 
au Japon et aux Etats-Unis) que ceux 
des pays ayant des systèmes d'ensei- 
gnement plus différenciés (comme en 


France, où l'on distingue collège et 
lycée). 

La publication, officieuse, de ccs 
premières projections a provoqué de 
sérieuses turbulences. Outre la gêne à 
comparer pour la première fois ses 
résultats avec ceux du voisin, cer- 
tains pays se sont plaints de la «pré- 
cipitation» avec laquel le CERI sou- 
haitait divulguer ses travaux. 

Qualitatif 
contre quantitatif 

Ainsi le Royaume-Uni. où le poids 
du corps d'inspection est important, 
a fait part de ses réticences. Dans 
une étude, publiée récemment, 
concernant le système d’indicateurs 
en vigueur aux Etats-Unis, les inspec- 
teurs britanniques, pragmatiques, 
suggèrent que soient associés aux 
chiffres des éléments d'évaluation 
externe, plus qualitatifs et moins 
réducteurs. D'une manière générale, 
les statisticiens, puristes, soulignent 
les difficultés méthodologiques ou 
terminologiques liées à rétablisse- 
ment d'indicateurs globaux. La 
notion d'enseignant, par exemple, 
peut faire l'objet de débats infinis. 

Ils ont également pointé l'une des 
grosses ombres au tableau noir des 
experts : l'absence d’indicateurs 
concernant les acquis des élèves, vA 
quoi sert de produire des indicateurs 
sur des systèmes d'enseignement . s’est 
interrogé un expert canadien, si l'on 
ne peut mesurer l'ejfkaàtè de ces sys- 
tèmes en tenues d'apprentissage?* 
Le groupe de travail sur les indica- 
teurs d'acquis scolaire, bien qu’ayant 
mené une intéressante étude compa- 
rative sur les systèmes d’évaluation 
de dix-sept pays de l’OCDE (tests, 
examens, évaluation type CE 2-6* en 
France:..), n’a pu définir clairement, 
faute de comparabilité, un panel 
d'indicateurs spécifiques. Au 
contraire, il a pu mettre à jour les 
différences d'exigence en la matière 
selon les pays : l’expression écrite «à 
la française», par exemple, étant 
quasi absente du cursus scolaire amé- 
ricain, avant l'enseignement supé- 
rieur. 

JEAN-MICHEL DUMAY 
Lire fa suite page 14 

( I ) L« premiers indicateurs uni etc cal- 
culés par l’OCDE sur la base de données 
|v«S. 


Les socialistes 
corrigent leur copie 

Depisâ le e grand service public 
unifié et laie» jusqu'à l’apprentis- 
sage en passant par «l'élitisme 
républicain a, les socialistes ont 
tout tenté, en une dizains d’an- 
nées, pour sortir du guêpier de 
l'éducation nationale. Au risque 
de donner le tournis à une gauche 
déboussolée. C'est tout l’intérêt 
du document de travail élaboré 
par le secrétariat national à l'édu- 
cation et qui vient nourrir la 
réflexion menée par le PS pour 
élaborer son e projet a. L'exercice 
pourra paraître vain aux blasés, il 
est pourtant révélateur du chemin 
parcouru. 

L’ambition est triple : faire de 
l’éducation un «passeport pour 
l'emploi a, réussir une e nouvelle 
décentralisation ». enfin consnwe, 
par l'école, la «dtoyenneté de l'an 
2 OOO». Ainsi, pour quafôer tous 
les jeunes, le document de travail 
du PS note carrément que l’ensei- 
gnement technique ne pourra 
assumer seul l'effort nécessaire; il 
recommande la création, au 
même niveau que le CAP. d’un 
nouveau diplôme moins spécia- 
lisé. le «brevet de formation géné- 
rale». 

De même, e l'obligation de 
résultats» à laqueBe est désormais 
conduit le système suppose de 1 
casser sans ménagement la «rigi- 
dité des rythmes scolaires », de i 
créer dans chaque académie des 
«méeSateurs scolaires» pour assu- , 
rer l'égalité des chances devant I 
l'information et l'orientation, enfin 
de ne plus se contenter d'un sim- 
ple rapprochement entre école et 
entreprise. Les lycées techniques 
pourraient ainsi devenir des « cen- 
tres de formation technique asso- 
ciant des formations initiales et 
des formations continues autour 
de réseaux d'entreprises» et fonc- 
tionnant en cogestion avec les 
mieux professionnels. 

Quant à la décentralisation, elle 
doit être relancée avec vigueur. 
Mais les experts du PS préfèrent 
modifier en profondeur la gestion 
de l'ensemble du service public 
d’enseignement plutôt que d'ac- 
centuer la responsabilité des col- 
lectivités locales. Le renforcement 
vital de l'autonomie des étabfisse- 
ments devrait, à leurs yeux, s’ins- 
crire dans le cadre de « contrats 
éducatifs locaux » négociés pour 
trois ans. Les pistes tracées, on le 
voit, ne manquent pas de har- 
diesse. 

GÉRARD COURTOIS 
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Délicate mise à flot pour l’université de La Rochelle 

Annoncée au printemps dernier, 

la création d'un pôle universitaire fort en Charente-Maritime soulève bien des réticences 






. LAROCHELLE 

de notre envoyée spéciale 

L A période de gestation de 
la future université de La 
Rochelle -sera intermé- 
diaire entre celle de la 
femme et celle de l’élé- 
pfaante. En 1995 au plus tard, la 
préfecture de, la Charente-Mari- 
time scra_prapulsée, si le bébé est 
viable, au raàg de ville qniversi- - 
taire. Un titre que beaucoup 
convoitaient jusqu’à (a présenta- 
tion, le 7 raài dernier,. -par le. 
ministre de l'éducation- nationale, 
du schéma -Université -2000. La 
création de sept nguvefles univer- 
sités fut -alors programmée* qua- 
tre en fle-de-Fraace,- debx-dass le 
Nord -Pas-de-Calais, la peine der- 
nière. enfin, -dans la- cité dont 
Michel Crépeau est le maire: 

L'annonce de cette naissance 
inattendue a provoqué- remous et 
tempêtes. Chez les candidats 
recalés, bien sûr. enclins à soup- 
çonner le gouvernement d'avoir 
choisi ce site pour- dès raisons 
politiques. Mais aussi dans bien 
des grandes villes, qui espéraient 
pouvoir, grâce à de nouveaux éta- 
blissements. désengorger leurs 
naiveraités. Toutefois, la salye ta 
plus étonnante fut tirée par dès 
Poitevins. Si la région Poitou- 
Charentes obtenait ainsi' une . 
seconde université; la. capitale V 
régionale, qui avait tout fait pour 
éviter cette part h ion', s’est sentie 
directement menacée. Elle crai- 
gnait de voir émerger un nouvel 
établissement au détriment dé sés 
propres formations; dé perdre 


toute singularité et, pis encore, de 
voir son prestige de ville uni versi- 
taire depuis plus de cinq siècles 
éclipsé par ce petit nouveau tur- 
bulent. 

« Décision politique», « jalousie 
d'antirégionalistes ». « projet 
- démesure», « archaïsme de nota- 
bles ». les amabilités échangées, 
avant l’été, entré les deux villes 
distantes de 140 kilomètres ont 
fait croire à une renaissance des 
guerres picrocholines. De. piques 
en querelles, de débats en boude- 
.ries, la hache de guerre est 
aujourd'hui enterrée au motif de 
la raison. En octobre, prés de 
trais cents nouveaux étudiants, 
alléchés par l'annonce et J 'envi- 
ronnement, viendront suivre des 
cours à La Rochelle. 

Profil 

scientifique 

Mais' la querelle sous-tend 
encore le processus de création. 
Sa mise en orbite est confiée, jus- 
qu’à' ta fin de là période. proba- 
toire, à l'université de Poitiers, 
que certains Rochelais soupçon- 
nent, de pulsions infanticides. 

L'Cnjeu est dè taille. La future 
université pourrait bien être le 
reflet de la capacité du système 
éducatif à répondre à des besoins 
sans la contrainte du passé, à 
l'aménagement du territoire et à 
la coopération entre trois acteurs 
fort differents : l'Etat, les univer- 
sitaires et les élus locaux. Quel- 
ques indices, démontrent qu’il 
n'est _pas si simple- de passer les 
obstacles, ■ 

- 1 - - Ainsi,' le profil scientifique 


marqué de ce nouvel établisse- 
ment apparaît autant comme une 
réponse à un besoin que comme 
la conséquence de querelles entre 
universitaires. En effet, le taux de 
poursuite des études après le bac- 
calauréat dans le e secteur» de La 
Rochelle, qui compte près de la 
moitié des bacheliers de l’acadé- 
mie de Poitiers, est l’un des plus 
faibles de France, 81,2 %, pour 
une moyenne nationale de 9 f %. 

Alors que les diplômés de 
filières scientifiques sont plus 
nombreux à continuer leurs 
études, La Rochelle ne parvient à 
fixer sur place que ceux qui intè- 
grent riUT (institut universitaire 
de technologie) installé depuis 
plus de vingt ans. La situation est 
d'autant plus préoccupante que 
Bordeaux, submergé par la crois- 
sance de ses effectifs, a décidé de 
n’accepter en priorité que les étu- 
diants originaires de son acadé- 
mie. Ce constat a entraîné, cette 
année, la mise en place d'une 
maîtrise de sciences et techniques 
(MST) en génie informatique. 
Elle a attiré quatre cents dossiers 
d’inscriptions pour vingt-sept 
places. 

Il n’est pas surprenant, par 
conséquent, que les scientifiques 
poitevins se soient lancés à bras- 
le-corps dans la construction de 
l'université. De façon symptoma- 
tique, c’est M. Guy Renault, 
doyen de la faculté de sciences, 
qui a été nommé coordinateur du 
protêt rochelais par le président 
de {'université de Poitiers. Pour 
la rentrée 1991, en vue d’un 
enseignement plus complet dans 


les années à venir, des DEUG de 
sciences sont mis en place. Signe 
de sa motivation. la faculté de 
sciences a demandé trente-quatre 
postes fléchés sur La Rochelle. En 
attendant de les obtenir, l’ensei- 
gnement sera assuré par des 
volontaires de Poitiers, de l’IUT 
et des agrégés du secondaire déjà 
sur place. Pour le futur, les scien- 
tifiques fourmillent d'idées : 
MST (maîtrise de sciences et 
techniques) en matériaux compo- 
sites ou en génie alimentaire, par 
exemple, qui ne sont pas présents 
à Poitiers. 

Mais il n'est pas moins évident 
que le caractère scientifique de 
La Rochelle est aussi dû au... 
manque d’enthousiasme des 
juristes poitevins. Bien qu’ils 
dirigent un premier cycle de droit 
sur le site depuis 1974. ils sont 
extrêmement réservés quant â la 
création d'une université de plein 
exercice. Ils n’ont d'ailleurs 
demandé que quatre postes flé- 
chés sur La Rochelle pour 1992, 
un nombre ridiculement bas par 
rapport aux besoins. « Un ensei- 
gnemenl de qualité est incompati- 
ble avec une dispersion des 
moyens ». martèle M. Dominique 
Breillat, premier assesseur à Poi- 
tiers. Devant aujourd'hui compo- 
ser avec le statut d'université 
pour le site délocalisé, il précise 
que les juristes n'envisagent pas 
de développer de deuxième cycle 
académique à La Rochelle, « pour 
ne pas faire doublon avec Poi- 
tiers *. 

Cotte théorie de la complémen- 
tarité entre les deux villes, si elfe 


est séduisante, est aussi la grande 
hantise des Rochelais. « L 'univer- 
sité ne doit pas être cantonnée 
dans des créneaux trop étroits 
comme les sciences de fa mer, le 
nautisme ou le tourisme ». rap- 
pelle M. Crépeau. qui refuse aussi 
le schéma d’un « enseignement 
secondaire prolongé qui n’aurait 
de supérieur que le nom ». D’où la 
nécessité d'instaurer rapidement 
des deuxième et troisième cycles 
et d’attirer des enseignants-cher- 
cheurs de bon niveau pour don- 
ner à l'université les moyens 
d’exister par elle-même. 

Le financement dépasse 
les clivages poétiques 

Le financement du projet a etc. 
paradoxalement, l'occasion de 
panser les plaies. La volonté 
conjointe de la mairie de La 
Rochelle et du conseil général de 
la Charente-Maritime, dépassant 
les clivages politiques, a entraîné 
l'adhésion. Le plan de finance- 
ment prévoit, au total. 240 mil- 
lions de francs pour te développe- 
ment du pôle universitaire, dont 
90 raillions versés par l’Etat, 30 
au titre du FEDER (Fonds euro- 
péen de développement régional), 
30 pour la région Poitou-Cha- 
rentes. le reste étant à la charge 
de la commune et du départe- 
ment. La ville de La Rochelle 
fournira une partie de sa quote- 
part en offrant des terrains situés 
sur le site des Minimes, à quel- 
ques centaines de mètres du cen- 
tre-ville. 

Certains crédits sont déjà affec- 
tés entre (es différentes filières et 

*'■ ** 


la création de nouveaux 
bâtiments. A terme, en l'an 2000. 
les services de la préfecture de la 
Charente-Maritime prévoient 
d'accueillir près de dix mille étu- 
diants. Si, dans le cadre du 
contrat de plan Etat-région signé 
en 1989. l’Etat a construit un 
bâtiment pour les DEUG de 
droit, les premiers cycles de 
sciences seront, pour les deux 
années à venir, installés dans des 
locaux provisoires. Un deuxieme 
restaurant universitaire devrait 
être mis en service au printemps 
de 1992. ci l’office municipal de 
HLM va aménager et gérer quatre 
cents logements étudiants, ce qui 
permettra de doubler la capacité 
d'accueil sur le site. 

La signature du schéma de 
développement de l'université, 
prévue le 3 octobre, devrait per- 
mettre de passer un cap. En effet, 
tant que la programmation n'est 
pas effectuée précisément, les ser- 
vices du rectorat, les universi- 
taires de Poitiers cl les élus ne 
peuvent passer totalement à la 
phase de mise en œuvre. Mi-sep- 
tembre. les différentes parties en 
présence déploraient unanime- 
ment l'absence de chargé de mis- 
sion pour la nouvelle université. 
Sa nomination, imminente, 
devrait lever une première hypo- 
thèque. 


MICHÈLE AULAGNON 
i 
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Bourses. Environ 255 000 

étudiants bénéficient d'une bourse 
universitaire attribuée sur critères 
sociaux. L'arràté du 1 8 juillet T991 . 
publié au JO du 18 septembre, fixe 
les nouveaux montants de ces 
bourses. Elles augmentent en 
moyenne de 4,9 % mais las 
bourses aux taux les plus faibles, 
en passant de 4 680 francs à 
6 210 francs, augmentent de près 
de 33 %. Près de 50 % des étu- 
diants boursiers bénéficient d'une 
bourse au taux le plus élevé. Les 
bourses du dernier échelon passent 
de 16 236 francs à 16 740 francs 
(soit une augmentation de 3 %}. 

EsSEC. M. Jean-Pierre Boisivon, 
directeur général du groupe ESSEC, 
a nommé, le 1” septembre 1991. 
M. André-Paul Weber au poste de 
directeur de l'ESSEC (École supé- 
rieure des sciences économiques 
et commerciales) en remplacement 
de M. Jean-Claude de Schieters. 

[Professeur à l'ESSEC, 
M. André-Paul Weber a été 
chargé de cours à l’université de 
Reims entra 1970 at 1973, et 
chargé de la prévision au minis- 
tère de l'économie at des 
finances. Depuis 1987, il exer- 
çait les fonctions de rapporteur 
général adjoint au Conseil de la 
concurence.] 

Franco-espagnol. L'institut 

d'administration des entreprises de 
l'université de Bordeaux-! vient de 
mettre sur pied, pour la rentrée, un 
diplôme d'études supérieures spé- 
cialisées (DESS) consacré au com- 
merce et au management franco- 
espagnol. L'objectif est de former 
des commerciaux et des gestion- 
naires pour des entreprises implan- 
tées en Espagne. La formation se 
déroulera sur deux ans et compren- 
dra deux trimestres d'études et un 
stage de six mois en Espagne. 

Prêts étudiants. La mnef 

(Mutuelle nationale des étudiants 
de France) et trois des neuf SMER 
(sociétés mutualistes étudiantes 
régionales de Rhône-Alpes, du 
Centre-Ouest et de Bourgogne- 
Franche-Comté) viennent de créer 
une Association mutuelle de res- 
ponsabilité et de financement 
(AMRF) destinée â améliorer le 


fonctionnement du système de 
prêts aux étudiants lancé au prin- 
temps par le gouvernement. Ce 
plan social étudiant, mis en place 
par le ministère de l'éducation 
nationale, prévoit en effet un sys- 
tème de prêts bancaires, attribués 
sur critères sociaux et garantis è 
hauteur de 25 % par l'Etat et de 
25 % par ('étudiant lui-même. 
Grâce au concours financier de col- 
lectivités locales, ['Association 
mutuelle pourra apporter une 
garantie complémentaire de 20 % 
aux étudiants qui' remplissent les 
conditions d’obtention mais qui se 
seraient vu refuser un prêt par l'une 
des quatre banques partenaires du 
système (Crédit Lyonnais, BNP, 
Crédit agricole. Crédit municipal). 

► Les dossiers de demande 
sont â adresser, par les étu- 
diants. à l'AMRF, BP 66, 47. av. 
Paul -Vaillant- Couturier, 94252 
Gerrtllly. 

Universités 2000 . Les 

premiers schémas régionaux de 
développement universitaire, négo- 
ciés entre l'Etat et les collectivités 
territoriales dans le cadre du plan 
Université 2000. devraient être 
entérinés lors d'un comité intermi- 
nistériel d'aménagement du terri- 
toire (CIAT), probablement le 
3 octobre. Mais compte tenu de 
l'état d'avancement des travaux, 
très inégal dans les vingt-deux 
régions, on n'espère guère, au 
ministère de l'éducation nationale 
comme à la DATAR, pouvoir adop- 
ter, dès ce premier CIAT, plus 
d'une dizaine de schémas rdgia- 


V(E LYCÉENNE. Le décret relatif 
à la création des conseils académi- 
ques de la vie lycéenne a été publié 
le 1 6 septembre ( Journal officiel du 
17 septembre). Présidés par les 
recteurs, ces conseils sont compo- 
sés au maximum de quarante mem- 
bres. dont la moitié sont des 
lycéens élus appartenant aux 
conseils de délégués des élèves 
des établissements de l'académie. 
La conseil académique de la vie 
lycéenne formule des avis sur (‘or- 
ganisation de (a vie et du travail 
scolaire. Il se réunit au moins trois 
fois par année scolaire. 


Sous l’œil de l’OCDE 


Suite de la page IJ 

En outre, l'idée même d'évaluation 
des acquis des élèves n'est pas la 
même outre- Atlantique et en Europe. 
Ainsi les Américains attachés depuis 
toujours au système des QCM (ques- 
tionnaire â choix multiples), en revien- 
nent depuis quelques années. 

Quant aux Européens, à l'instar des 
projets envisagés en Suède, ils s'effor- 
cent aujourd'hui d'élargir le champ 
d'évaluation des élèves en y introdui- 
sant des critères extra-scolaires. 

A défaut de données propres, 
l’OCDE devrait vraisemblablement 
être amené à collaborer avec divers 
organismes privés, comme Education 
Testing Service (ETS), association pri- 
vée travaillant pour le compte du gou- 
vernement américain. ETS a en effet 


UNIVERSITE 
DE PARIS-SORBONNE 
(RARIS'IV) 

FORMATION CONTINUE 

COURS D'ESPAGNOL 

PORTUGAIS DU BRESIL 

Initiation et perfectionnement. 
Pratique de la tangue orale. 

Le soir à partir de 1 8h30. 

INSTITUT 

D’ETUDES IBERIQUES 

et latino-américaines 
31, rue Gay-Lussac 
75005 PARIS 

40.51.25,13 de 17h30 à 19h30 


MUSEOLOGIE 

Nouvelle Option 
du DEA de « Didactique 
des disciplines scientifique* >• 

Envoyer lettre candidature 
avant 

le 10 octobre 1991 
au LARMURAL, 401 C, 

Université Lyon I 

69622 Villeurbanne 
TéL ; 72-44-82-72 


EDUCATION ♦ CAMPUS . 

Les juristes gardent le cap 

Face aux projets de réforme des premiers cycles universitaires , 

le droit maintient sa spécificité 
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L E droit a résisté. La réforme 
annoncée des DEUG, 
visant à dispenser durant 
les deux premières années 
de cycle universitaire des 
formations élargies afin de permet- 
tre aux étudiants une éventuelle 
réorientation, s'est arrêtée aux fron- 
tières des sciences juridiques. 

Ce ne sera pas pour mécontenter 
le milieu universitaire qui avait lar- 
gement ceuvré en ce sens. L'idée 
que l’enseignement juridique 
constitue un corpus à pan est, en 
effet, une idée largement mise en 
avant par les enseignants de droit. 

Doté d*un nombre d'étudiants 
impressionnant - plus de 155 000 
étudiants inscrits eL plus de 400 
thèses soutenues pour la seule 
année 1989-90 - cet enseignement 
tend depuis quelques années, avec 
les nombreux débouchés en entre- 
prise, à se professionnaliser de plus 
en plus. PME, PMI et surtout ban- 
ques et compagnies d’assurances 
ont toutes leur «juriste» quand 
ce n'est pas leur «service juri- 
dique» (1). 

Savoir 

ou esprit critique? 

Nombre d’enseignants ont alors 
beau jeu d'arguer qu'il n'est pas 
trop de quatre années pour ensei- 
gner aux étudiants l’essentiel de ce 
qu’ils doivent savoir pour être de 
bons juristes. « Chez nous, nous fai- 
sons des études juridiques pures. 
affirme Georges Durry, président 
de ('université Paris-! I (Assas). Pas 
seulement par attachement à la 
chose, mais parce que seule une 
solide formation préparera les étu- 
diants à leurs futures tâches. Et il 
n ’ est pas trop de quatre années pour 
dispenser cette formation. » 

La réforme était jugée d'autant 
moins nécessaire que nombre d'en- 
seignants considèrent que la moitié 
des enseignements de première 
année est déjà généraliste avec des 
cours d'histoire du droit, de 
sciences économiques et de sciences 
politiques. 

Les défenseurs de la réforme 
objectent, quant à eux, que ces 
enseignements n’ont rien à voir 


mené cette année dans une vingtaine 
de pays une étude portant sur les 
sciences et les mathématiques, dont les 
résultats sont attendus d'ici â la fin de 
l'année. Ce qui compléterait ainsi le 


vaste «coup d'œil sur l'éducation» jeté 
par l'OCDE et ancrerait solidement, 
l’idée que M. Claude Thékrt, directeur 
de la direction de l'évaluation de la 
prospective au ministère de l'éducation 
nationale, souhaiterait voir se dévelop- 
per en France : celle d'une «culture ae 
l’évaluation refusant les aléas de la 
conjoncture». A jauger, selon lui, «au 
moins sur dix ans». 

JEAN-MICHEL DUMAY 


Qui décide, et comment ? 


Où et comment sont prises 
les décisions dans un système 
éducatif? Pour tenter de com- 
prendre les liens qui unissent 
décideurs et acteurs de l'éduca- 
tion, un groupe de travail franco- 
suisse a été chargé, par l'OCDE, 
de décortiquer les systèmes de 
décision dans les établissements 
secondaires de onze pays (1). 

Le premier constat est sans 
surprise : lorsque l'Etat a du 
poids, les niveaux intermédiaires 
en ont peu et réciproquement. 
Plus étonnant en revanche, les 
systèmes décentralisés ne sont 
pas forcément ceux où les éta- 
blissements disposent de la plus 
grande marge de responsabilité. 

Les résultats de l'étude éta- 
blissent notamment que, parmi 
les cinq pays les plus centralisés 
(Italie, Portugal, Norvège, France 
et Pays-Bas), trois d'entre eux 
sont parmi ceux dont les établis- 
sements jouissent de beaucoup 
d'autonomie (Pays-Bas, Portu- 
gal... et France). « L’existence 
d’une pluralité de modèles. 
notent les experts de l’OCDE, 
semble bien devoir invalider 
l’opposition simpliste souvent 
mise en avant entre les sys- 
tèmes centralisés, où l’Etat cen- 
tral décide de tout, et les sys- 
tèmes décentralisés , réputés 
laisser davantage de libertés aux 
divers acteurs du système, a 

L'absence 
de concertation 

L'étude confirme, pour la plu- 
part des pays, le poids très 
important de l'établissement en 

matière pédagogique. En 
revanche, les compétences de 
l'Etat sont plus diversifiées : la 
France, la Belgique, la Finlande, 
le Portugal menant l'accent sur 
la gestion du personnel. Les 


Pays-Bas et l'halie sur la gestion 
des ressources, la Norvège sur 
la planification. 

Par ailleurs, les exports souli- 
gnent la diversité des systèmes 
de prise de décision : soit en 
pleine autonomie, soit par le 
biais de la concertation, soit 
encore dans un cadra réglemen- 
taire rigide. Il apparaît que l'auto- 
nomie et le cadre réglementaire 
constituent les modes de déci- 
sion les plus courants, la concer- 
tation demeurant le parent pau- 
vre des systèmes étudiés. En 
France, par exemple, plus de 
50 % des décisions prises dans 
l'enseignement primaire et 
secondaire s’inscrivent dans un 
cadre fixé par l'administration 
centrale. Aux Pays-Bas, en 
revanche - exception à la règle, 
- près de 40 % des décisions 
sont le résultat de la concerta- 
tion. 

D'où cette conclusion réaliste 
des experts face à l'hétérogé- 
néité des systèmes éducatifs : 
e La grande diversité des struc- 
tures de décisions selon le 
niveau (primaire, secondaire, 
supérieur) semble indiquer que 
l’organisation des systèmes 
éducatifs n’obéit pas à des 
considérations d'efficacité, mais 
procède davantage de l'histoire, 
plus précisément du poids que 
l'histoire ou les politiques 
actuelles confèrent à telle ou 
telle collectivité régionale ou 
locale. » 

J.- M. Dy. 

(Il Belgique. Espagne. Etats-Unis. 
Finlande, France, Italie, Norvège, 
Pays-Bas. Portugal, Suède a Suisse. 


avec les besoins nouveaux créés par 
l'évolution du droit. Avec le déve- 
loppement technologique, et, 
notamment, celui de l’informati- 
que, avec un droit de plus en plus 
international et communautaire, il 
devient aujourd'hui, à leurs yeux, 
impossible au jeune juriste de 
connaître le droit dans toutes les 
composantes. En revanche, il 
apparaît de plus en plus nécessaire 
que les diplômés aient acquis des 
bases solides de comptabilité, d'in- 
formatique et d’anglais. 

«A l’époque où nous étions étu- 
diants, te droit était le droit national 
et constituait un ensemble stable. 
affirme Brigitte Stern, professeur à 
Paris-X. Ce n’est pas le cas aujour- 
d'hui. le droit s’est complexifié. Il 
est plus important de développer 
l’esprit critique, l'esprit d’analyse 
juridique plutôt que de déverser un 
savoir par rapport auquel les étu- 
diants ne prennent aucun recul. Il 
faut leur donner les acquis juridi- 
ques nécessaires mais il faut aussi 
leur donner autre chose. Les ensei- 
gnants qui sont contre la réforme 
voient le droit comme une technique 
au lieu de le voir comme une 
méthode de réflexion. » 

Un raisonnement qui n'a pas 
convaincu le ministère et qui 
n'ébranle pas les certitudes des 
adversaires de la réforme. Ceux-ci, 
en effet, font valoir que cet «autre 


chose » en plus que les juristes doi- 
vent aujourd’hui connaître est 
acquis lors de leurfs) annéefs) de 
spécialisation, au cours d'un DEA, 
d’un DESS ou d’un magistère. 

Un transfert 
très difficile 

Reste la question des modules. 
Les professeurs de droit n'y sem- 
blent pas davantage favorables. 
Ceux qui ne seraient pas tout à fût 
hostiles au principe soulignent 
cependant les énormes problèmes 
d'organisation matérielle que leur 
mise en place susciterait. «Nous 
avons des effectifs pléthoriques de 
J 000 à 4 000 étudiants, explique 
Yves Jegouzo, directeur du départe- 
ment de droit de Paris-I. Nous ne 
pouvons pas fonctionner comme une 
grande école qui a des effectifs 
réduits. Les examens font déjà per- 
dre un temps fou. notamment, à 
cause de la deuxième session, nous 
ne commençons les cours que le 
J 5 octobre . Vous pouvez imaginer le 
désordre si, en plus, chacun allait à 
une vitesse différente des autres !» 

Surtout, la plupart des ensei- 
gnants soulignent que leur clientèle 
est tris peu concernée par tes pro- 
blèmes de réorientation qui peu- 
vent exister dans d'autres disci- 
plines. Les étudiants qui choisissent 
des études de droit ne manifestent 
pratiquement jamais l’envie de 


changer pour un DEUG de sciences 
économiques, soulignent-ils. Le 
niveau de mathématiques exigé en 
sciences économiques rendrait, de 
toute façon, le transfert très diffi- 
cile. «Chez nous, ce cas défiguré 
n'existe pas, affirme Georges 
Duny. Il y a chez, les étudiants 
d'ÀES (administration économique 
et sociale) 'quelques étudiants qui. 
après deux mois, sont rebutés par le 
niveau de mathématiques exigé et 
voudraient aller vers le droit. Ces 
cas posent un réel problème car il 
est imposable, en l’état actuel, de 
les accueillir en droit après deux 
mois.' Mais leur nombre est 
infime.» 

Autant de raisons grâce aux- 
quelles le droit aura réussi à faire 
entendre la différence, à maintenir 
sa spécificité, voire sa raideur. 

. VÉRONIQUE MAUMUSSON. 

(I) A noter, â cci égont ri puWkatwn. 
dans la collection «Vos études* du 
Monde Éditions, d’un guide des forma- 
tions juridiques qm analyse révol tu km de 
celle .discipline, rangjncniaiion de scs 
effectifs cl de ses deboucrire et sa néces- 
saire adaptation aux attentes des 
employeurs et en particulier des entre- 
. prises. Cet ouvrage présente également 
('ensemble des filières de formation, en 
France et ca Europe. I f Droit, par J eau- 
Paul Mcyrooncmc et Claire Vital-Ma- 
reillc, Le Monde Éditions. 152 p_ 79 F. 


Les éducateurs spécialisés 
entre théorie et pratique 

La grève qui touche le centre de formation d'Evry pose 
le problème de la promotion des travailleurs sociaux 


«J E suis en grève par soli- 
darité, pour que le cen- 
tre de formation conti- 
nue d'exister et que 
d'autres puissent, 
comme moi, en profiter.» Yves MÜ- 
cent, trente-trois ans, occupe depuis le 
16 septembre, avec quelques cama- 
rades et des formateurs, les locaux du 
centre de formation des éducateurs 
spécialisés d'Evry (CFE). Elève de 
deuxième année, il a commencé sa 
carrière d'éducateur en 1980, dans un 
quartier de Dreux (Eure-et-Loir) avec 
en poche... un BEP de comptabilité. 
Au fil des années, il a multiplié les 
remplacements dans différents centres 
spécialisés. «Je n ‘avais pas de diplâme 
mais je faisais le même travail et 
j'avais les mêmes responsabilités qu’un 
éducateur spécialisé», précise t-iL Car 
en France le quart des postes d’éduca- 
teurs spécialisés sont tenus par des 
non-diplômés comme Yves MilcenL 
□ y a deux ans, ce dernier déride de 
postuler au CFE, alors ouvert aux 
éducateurs non titulaires du baccalau- 
réat. «La pratique, je l’avais mais pas 
le recul théorique. J’avais aussi besoin 
de prouver que je pouvais surmonter 
mon échec scolaire. » 

A l'origine de la grève qui perturbe 
la reprise des cours se trouve la 
réforme mise en place, en juillet 
1990, par le ministère des affaires 
sociales et de r intégration. Elle rend 
dorénavant obligatoire le baccalauréat 
ou l'obtention de l'examen de culture 
générale organisé par les directions 
régionales de l’action saniiaire et 
sociale (DRASS), pour tout candidat 
voulant accéder à la formation prépa- 
rant au diplôme d'Etat d’éducateur 
spécialisé. Bien qu'elle soit en désac- 
cord avec cette réforme, l'association 
de ges ti on du centre - l’AGCSSAE - 
décide de se conformer au texte pour 
la rentrée 1991 mais elle demande 
une dérogation lui permettant d'ac- 
cueillir les non-bacbeüers. 

Coup de théâtre début septembre : 
à quelques jours de la rentrée, le 
ministère lui retire son agrément, 
mettant en péril l'existence même de 
l’école. «Le projet pédagogique pro- 
posé par l’association de gestion n ‘était 
pas conforme avec les nouveaux textes 
réglementaires entrés en vigueur cette 
année», déclare M. Michel Thierry, 
directeur de l’action sociale au minis- 
tère des affaires sociales. 

Toutefois, pour éviter toute rupture 
de renseignement, la direction de l'ac- 
tion sociale donne son agrément â un 
organisme concurrent, l'Association 
gestionnaire de l'institut de recherche 
et de formation à l'action sociale de 
rEsaonne (AG1RFASE), qui {Rend en 
charge le CFE. Présidée par M. Jac- 
ques Rigaudîat, conseiller référendaire 
à la Cour des comptes, elle est com- 
posée de représentants des pouvoirs 
publics et des collectivités territoriales 


comme le conseil général de l'Essonne « Cette rèforme përmet au eotandre 

ou la ville d'Evry, d’institutions iTmstauter ufu>yèritatie promotion de 
sociales et de . gros employeurs la profession, sè défend-on an minis- 
locaux™ tère. Elle met en place une procédure 

.. , , ... A . d’admission gzd repose sur de vérita- 

Les non-bcche- 


l’AGCSSAE. qui continue à défendre 
Faccès de l'école aux non-bacheliers, 
est soutenu par des personnalités 
comme le pédopsychiatre Tony 
Lamé, le sociologue Pierre Bourdieu, 
ou Julien Dray, député de l’Essonne. 
Il s’interroge sur les motivations du 
ministère. «A l’heure où le président 
de la République, comme l’ensemble 
des forces politiques et syndicales, 
considère la formation comme un 
atout pour la France, cette décision 
institue une véritable sélection par le 
niveau scolaire.» Selon lui, elle exclut 
près de huit mille éducateurs non 
diplômés. Pour l'AGCSSAE, toute 
l'œuvre de promotion sociale défen- 
due jusqu’à maintenant par le CFE 
est remise en cause. 


tiers continueront à avoir accès à la 
formation mais tous devront doréna- 
vant passer V examen DRASS, qui ne 
comporte aucune épreuve technique et 
visé à mesurer les aptitudes des candi- 
dats.» Cette année, 56 % des postu- 
lants ont réussi rexamen. «Et encor! 
Le ministère nous a demandé d’être 
indulgents», reconnaît une ensei- 
gnante du CFE qui s'interroge sur 
Pavenir des 44% restants. La crainte 
des oantestaires.est de voir se créer un 
fossé entre les éducateurs titulaires du 
bac et les autres pour lesquels les 
perspectives de promotion paraissent 
très c omprom ises. 

CATHERINE DEUSLE 
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POINT DE VUE 


A quoi sert l’école ? 


D EPUIS ta. Libération et le 
développement d'un 
enseignement technique 
professionnel, le sys- 
tème éducatif français 
poursuit trois finalités, quj ont été 
de nouveau affirmées par la loi 
d'orientation , de juillet 1989 : la 
tr a T smta sfan du patrimoine scientifi- 
que et aifturaMfomw l’homme) ; la 

sation et ^éducation chèque (fonder 
le citoyenK Certes, depuis les tra- 
vaux de ta commission Langevin- 
Wallon, de nouvelles analyses ont 
surgi. Mais,' surtout, ntfistoire s'est 
accélérée, à partir des années 70, 
avec l'arrivée. -dans tes premiers, 
puis dans les seconds cycles, de 
rensembte des jeunes d'une classe 
d'âge. faisant apparaître de nou- 
veaux problèmes, pédagogiques et 
sociaux, difficilement prévisibles à ta 
libération. 

Bien que les structures aient été 
modifiées (suppression des filières 
de premier et de second degrés, 
créadon du colège et du lycée, inté- 
gration de renseignement technique 
long-.), les finaStés assignées dans 
Tancien système aux différentes 
catégories d'établissement n'ont 
pas été,- quant à elles, profondé- 
ment remaniées, la répartition des 
rôles est restée en effet sensible- 
ment identique: à r école primaire 
incombent — outre les apprentis- 
sages fondamentaux - ta soriafisa- 
tiorr des enfants et ta formation du 


)ar Jean-Pierre Obin 


ceux d'entre eux dont ta sociologie 
(ta recrutement s’est profondément 
. modifiée. Pour ces jeunes - les 
. «nouveaux lycéens», - la «sociafi- 
-satictri», le «fonnatian du citoyen» 
restent largement à construire. Hier 
cette question ne se posait même 
pas : les familles des «anciens 
lycéens» prenaient efficacement en 
charge ces tâches. Dans les lycées 
professionnels, la communauté 
d'appartenance culturelle des élèves 
et des professeurs (originaires les 
uns et tes autres de ('«aristocratie 
ouvrière») facünart bien les choses 
et constituait te point d'appui d'une 
véritable fonction « réparatrice », 
c'est-à-dire sodaüsatrice. 

L'évolution nécessaire est donc 
considérable : il s'agit *en effet de 
passer d'une répartition à une inté- 
gration des finalités. On peut dès à 
présent, -et notamment grâce è ta 
crise de novembre dernier, en dis- 
tinguer trois séries dé consé- 
quences. 

. Urôle-ctef 
des IUFM 

D'abord progresse l'idée que la 
formation culturelle ne peut plus 
être réservée à une.élhe. Que tous 
les jeunes y ont droit. Alors, plus 
d'impasse, ni sur ta phSosophie, ta 
littérature, les arts, l'histoire et une 
tangue étrangère pour (es uns, ni sur . 
la culture technique pour les autres. 
Etre ferme sur ces fins ne signifie 


citoyen ; au centre d* apprentissage pas que les moyens d"y parvenir 
devenu lycée professionnel échoit ta sont évidents. C'est justement (à 


formation des travaileurs ; et h ('en- 
seignement secondaire (collèges et 
lycées) sont dévolues te transmis- 
sion de l'héritage culturel, ta forma- 
tion de rchometa homme» destiné 
aux études universitaires. 

L’arrivée progressive dans le 
second degré, entre 3965 et 1975, 
de l'ensemble des enfants de Vf à 
16 ans. piés la tasion des lycées et 
des lycées techniques et la suppres- 
sion des filières des collèges en 
1975-1977, n'ont pas déstabilisé 
-profondément ce. partage des 
tâches. En revanche, l'arrivée, plus 
rapide qu's y a vingt ans pour le 
premier cycle, dé ta quasi-totalité 
des classes d'âge dais le second 
cycle modifie de mapiâra plus pro- 
fonde tes coryfitioos du maintien de 
cette ancienne «ç^yisondu travail». 


aonnei échoit ta sont évidents. C'est justement là 
tews^et al en- qu'intervient le rôle éminent de ta 
lire (collèges et pédagogie : comment en effet 
es ta transmis- enseigner convenablement - par 
tajr “’ " ■’* exempte - ta phflosophte aux élèves 

onriine» destiné ^ baccalauréat professionnel ? Le 
ares. collège international devrait dès 

ssive -dans le aujourd'hui se pencher sur cette 
1965 et .1975, question. 

Jî Ensuite. 3 s'avère nécessaire de 
n des lycées et ^construire» & formation profes- 
«formelle en ta préparant dès l'école . 
co»ge par l'enseignement de 
TaS dM ' 18 fechnofogîe. en la poursuivant par 


la construction progressive d une 
orientation positive, et en l'achevant 
par la préparation d'un cSplôme pro- 


ie décalage .. 
desvakNfirs 

D'abord parce qu’on ne peut 
repousser une nouvelle fois (vers 
où? vers renseignement supérieur?) 
l'orientation des élèves, et prolon- 
ger ta durée de ta scolarité des 
jeûnas qui occuperont un emploi de 
niveau v ou IV et qui ont besoin 
peur cela d’un .CAP ou d'un bacca- 
lauréat professionnel Pour autant, 
ces jeunes ne peuvent continuer, à 
être exclus d'un accès à ta culture 
générale et technique, sens taquafia 
leur formation leur apparaît de plus 
en- plus comme humainement ina- 
chevée et sotiatament dévalorisée. 

Ensuite parce que l'arrivée dans 


sicrmete des jeûnes qui en étaient 
jusqu'alors exclus - et' qui ont de 
16 a 22 ansi r tait entrer dans des 
étabfissements scolaires qui ne sont 
aucunement préparés à tas traiter 
leurs «problèmes», c'est-è-cfire l’ef- 
fet du décalage' croissant entre le 
système de nonnes, de valeurs, de 
représentations et de comporte- 
ment da oss jaunes et «dur de l'ins- 
titution. 

Autant dira qu’un système basé 
sur la communauté de références 
cutturetes entre jeunes et adultes, et 
qui fondait depuis toujours ta rela- 
tive harmonie des relations de tra- 
vail dans les lycées et les lycées 
professionnels, vole en éclats dans 


â Enfin, la nécessité d'une forma- . 
tiori' Civique continue suppose non 
seutemètit Tacquisitiontie connate- 
sauces et de valeurs communes, 
mais aussi Fapprentissage et. la pra- 
tique de ta démocratie, en participer 
dans 4a classe et dans l'établisse- 
ment scolaire. Tous les professeurs 
sont-Hs aptes aujourd’hui à répondre 
à toutes les questions posées per 
les élèves, sur leur avenir, leur ptacs 
dans ta société, les valeurs? A se 
comporter non seulement comme 
des adultes «professant», mais 
également comme des adultes «ins- 
tituant», c'est-à-dire les «établis- 
sant» progressivement dans le jeu 
social en assumant pleinement, 
dans leur tfiscours et leur comporte- 
ment professionnels, les valeurs, les 
règles et tes implications institution- 
nelles de l'idéal démocratique? 

On mesura combien une véritable 
Intégration des finalités dévolues à 
l'école nécessiterait de nouvelles 
compétences pour tous les maîtres. 
Voila selon moi la justification prin- 
cipale de la création de centres de 
formation communs à tous les 
enseignants que sont tes nouveaux 
IUFM : former des maîtres qui sau- 
ront - en tenant compte, bien 
entendu, de la cSversité des niveaux, 
des situations et des élèves - assu- 
mer l’ensemble des composantes 
de la mission éducative : former 
l'homme, ta travaBeur et te citoyen. 

► Jean-Pierre Obin est inspec- 
teur général de l’éducation natio- 
nale. ancien conseiller technique de 
Robert Cheptas. 


CO U R R I K R 


Fenêtres 
sur la ville 

Les brevets d’enseignement pro- 

fessfonnel (ffiP) sont passés^ fionv 
gés. J'ai surveillé au lycée profes- 
sionnel- de -Bôndy l’éprenre de 
français (texte tPYves Simon : Je 
Voyageur magnifique) : * Que 
représente la .vüie pair - vous: le 
" territoire des possibles" ou un 
"espace de solitude" 0 .» rai eu le 
conp de foudre pour cette copie 
d’une Sève de Band^'M* Aiasria 
Kalal Avec son . accord, je vous 
l’adresse. Mieux qu'un article de' 
nos spéesdstes (ou au moins 'aussi 
intéressant) mais provenant d’une 
fille de la vîfle.: . - • 

u Des boubous, des saris, des 
jeans, des djeUebahs, des épices, 
des odeurs de couscous, frites, çm - . 
ânes asiatiques, des longues aux 
consonances aussi nombreuses que 
variées... Formidable brassage 
humain^ ethnique, la vide repré- 


sente autan i de fenêtres ouvertes 
que nous laissons se refermer sans 
bruit, que nous ignorons, trop sou- 
vent. . 

» On n 'ose pas aller vers les 
autres, quelque chose, qui d'ailleurs 
h‘ existe peut-être pas. nous fige 
dans l'anonymat, nous stoppe net 
dans notre élan de communication 
La peur d'être ridicule ? Pris pour 
fou? Ou ignoré? Un peu d'audace 
de notre part suffirait à briser cet 
espace de solitude qu'est la ville, 
suffirait à lui redonner un visage 
/dus "humain". 

» On rte devrait plus attendre que 
le hasard fasse les choses pour 
nous, on devrait aller vers les 
autres. Nous avons tout à notre dis- 
position pour faire iTune ville quel- 
que chose d’agréable, de gai. et 
nota n'en profitons pas. Nous nous 
murons dans notre silence et la 
. ville, dans son espace de solitude, 
se tait aussi» 

ÉRIC GARNIER 
professeur de lettres en lycée 
. professionnel 
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Feu les «hussards noirs » 


S ANS fleurs ni couronnes, ta 
rentrée 1991 est marquée 
par ta mort d’un mythe pro- 
fondément ancré dans d'incons- 
cient répubffcain dos français» et 
qui a nourri, depuis près de deux 
siècles, les grandes heures de l'his- 
toire de l’éducation en France. Dans 
toutes tes académies, en effet, l'ou- 
verture des instituts universitaires 
de formation des maîtres (IUFM) 
entérine la disparition des écoles 
normales primaires, qui ont formé, 
façonné môme, des générations 
d'instituteurs, ces «hussards noirs» 
de l'école de Jules Ferry. 

Le mythe fut si fort qu'on avait 
presque fini par croire ces esénv- 
natres talques» sortis tout armés de 
la IU* République naissante, à la fin 
du dix-neuvième siècle. C'est tout 
tinté rôt de l'ouvrage que M. Chris- 
tian Nique vient de leur consacrer : 
à l'écart d'une hagiographie nostal- 
gique, cet ancien élève de i' école 
normale de Laon, aujourd’hui 
consoler technique auprès du pré- 
sident de ta République - notam- 
ment pour les questions d'éduca- 
tion, - retrace tous les avatars 
d'une ambition née dans le tumulte 
de la Révolution française, et qui 
mit un siècle è triompher puis un 
siède encore à s'effacer. 

C'est le 20 janvier 1795 que voit 
le jour ta première école normale 
française, hébergée tant bien que 
mal dans l'amphithéâtre du 
Muséum d’histoire naturelle, à 
Paris. Plus d'un mifier de candidats 
se sont pressés de toute ta Francs 
pour écouter les «lumières» dis- 


pensées par les plus grands 
savants du moment : Lagrange. 
Voiney, BerthoBet. Monge, Garat. 
Lakanal. Les besoins sont 
immenses, dans une France oit 
l'analphabétisme touche plus de 
90 % de la population. L'enthou- 
siasme pour le projet ne l'est pas 
moins. Le désillusion sera d'autant 
plus brutale : an quelques 
semaines, «l'école normale» de 
Paris butte sur mille diffiaétés, et le 
rêve s’écroule, avec, en guise d'épi- 
logue, ce verdict lancé è ta Conven- 
tion, te 7 floréal de la môme année : 
«Cène école n'a point pris la direc- 
tion que vous aviez cru lui prescrire 
et les cours ont pkts offert jusqu Ta 
un enseignement direct des 
sciences qu'une exposition des 
méthodes qu’il faut suivre en les 
enseignant.» Etonnante perma- 
nence des débats pédagogiques 
sur la formation des maîtres... 

Gouverner 
les esprits 

Dès lors, pendant un siècle, le 
débat rebondira de crises politiques 
en changements de cap, du Direc- 
toire à la Restauration, de la monar- 
chie de JuiBet au second Empire, de 
la H* è la IU* République, rythmé par 
tas flux et reflux des Ibéraux. sou- 
cieux de développer l’instruction du 
peuple et de former des instituteurs 
de qualité, et tas conservateurs de 
tout poil, attachés à maintenir ta 
tutelle de l'Eglise sur l’éducation. 
Aux grandes lois de Guizot, qui 
décide, en 1833, de créer, sur ta 


modèle quasi monacal, une école 
normale dans chaque département, 
répond ta reprise en main par ta loi 
Faltaux (1851) de ces dangereuses 
s pépinières socialistes» que 
seraient devenues tas écoles nor- 
males. 

Pour Christian Nique, cependant, 
l’ambition, des décennies durant, 
reste constante : au-delà de la 
conquête progressive du droit à 
l’instruction pour tous, chacun 
entend faire des écoles normales 
un levier pour « gouverner les 
esprits a, selon l'expression de Gui- 
zot. «Tout au long du dix-neuvième 
siède. les écoles normales ont ôté 
au cœur des débats politiques. 
Sous tous tas régimes, on a pensé 
qu’elles pourraient constituer un 
excetient outH de {érection de l'opi- 
nion». souligne M. Nique. Et tes 
écoles normales atteignent leur 
«âge d'or» avec les grandes lois 
scolaires de la III* République, qui 
font de ces établissements le pilier 
de l'enseignement primaire , conçu 
«pour instruire et éduquer le peu- 
ple». Jamais, ajoute-t-il, les écoles 
normales n'ont été * aussi néces- 
saires à l'accomplissement d'un 
programme politique». 

B faudra près d'un siède encore, 
au prix de bien des déchirements et 
des débats, pour renverser l’ordre 
des priorités, pour concevoir les 
écoles normales comme des fieux 
de formation à un métier, plutôt 
que comme des centres de diffu- 
sion de valeurs et de comporte- 
ments. Le premier rapport officiel 
proposant leur suppression et leur 


remplacement par des instituts de 
formation professionnelle recrutant 
après le baccalauréat date... de 
19041 C'était, en filigrane et l'Uni- 
versité en moins, tracer ta vois aux 
IUFM oui viennent d’ouvrir leurs 
portes. La lenteur de cette mutation 
démontre, s'B état besoin, la force 
des enjeux pédagogiques et idéolo- 
giques qui sous-tendent l'histoire 
de la formation des enseignants. 


► L'Impossible gouvernement 
des esprits, histoire politique des 
écoles normales primaires, par 
Christian Nique, Nathan, 200 p. 

□ A l’école, l'intégration. - 
Zones d'éducation prioritaires 
(ZEP), classes d’accueil pour les 
enfants non francophones, soutien 
scolaire hors l'école : ta poStiqua de 
«discrimination positive» menée 
par l'éducation nationale à l’égard 
des enfants issus de l'immigration 
est à un tournant. En collaboration 
avec la revue Hommes et Migra- 
tions. les Cahiers pédagogiques 
dressent le bilan de vingt ans de 
réflexion et d'expériences sur le ter- 
rain. N* 296, septembre 1991. 

□ Evaluer les acquis des 
élèves. - Au moment où a fieu, 
pour la troisième année consécu- 
tive. une évaluation nationale des 
acquis- des élèves de CE2 et de 
sixième en français et en mathéma- 
tiques. la revue Education et Forma- 
tions de la cfirection de l’évaluation 
et de te prospective (DEP) du minis- 
tère de l’éducation nationale tire 
les leçons de deux années cf expé- 
rience. N“ 27-28, août 1991. 
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Pourquoi préférer Renault ? 
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■ Pour votre entreprise, le parc automobile est longue durée et de la vente sont là pour vous 
un authentique outil de travail. La location conseiller. Es sauront apporter à vos exigences les 
longue durée constitue aujourd'hui la solution réponses les mieux adaptées : choix de véhicules, 
la plus simple et la plus complète pour gérer financement assistance, sans oublier l'accueil 
cet outil avec rigueur tout en maîtrisant les le service et la qualité ■ 
coûts. Chez Renault des spécialistes de la location 

Direction Régionale Paris-Ile de France Ji 

330, Bureaux de la colline. 92213 Saint Clond \w 


le souhaite recevoir : Société : 

Q Votre dossier Location Longue Non1, P rénom : 

Durée 

Adresse : 

□ La visite de l'un de vos conseillers 


TéL: 

Fonction : 

Nombre de véhicules du parc : 
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SCIENCES 

Avec un projet de budget en progression de 7 X 

La recherche est confirmée 
comme une «priorité majeure» 


MÉDECINE 


Avec un projet de budget de 
51.1 milliards de francs en 
1992. en progression de 7 K 
par rapport à 1991, le domaine 
de la recherche civile et du 
développement technologique 
est confirmée comme a priorité 
majeure » des crédits de l'Etat, 
dont le total devrait croître d'un 
peu moins de 3 % en 1992 Ve 
Monde du 26 juillet). Selon les 
estimations présentées mardi 
24 septembre par M. Hubert 
Curien, ministre de la recherche 
et de la technologie, la dépense 
de recherche et développement 
devrait atteindre, en 1992, 
2,44 % du produit intérieur brut 
(PIB ). contre 2,41 % en 1991. 
La France se maintient ainsi au 
quatrième rang pour l'effort de 
recherche, derrière les Etats* 
Unis, l'Allemagne et le Japon. 

«En maintenant le cap des bud- 
gets antérieurs dans un environne- 
ment international et économique 
difficile, la progression du BCRD 
[budget civil de la recherche et du 
développement technologique] 
confirme que la recherche est une 
des' principales priorités de l'action 
gouvernementale v. a affirmé 
M. Curien. La progression de 7 % 
annoncée par le ministère pour 
1992 est comparable, certes, ï 
celles de 1989 (7,6 %) et de 1990 
(7,1 %), ainsi qu’à celle prévue 
pour le budget 1991 (+ 7.3 %). 

Elle oublie cependant les direc- 
tives budgétaires du 10 mars 1991, 
qui avaient entraîné une réduction 
du BCRD de 48,67 milliards à 
47.7 milliards. Rapporté eficctive- 
ment au budget 1991, amputé de 
près de 1 milliard, le BCRD 1992 
connaît donc une progression 
réelle de 7 %. alors que, par rap- 
port au budget initial de l'an der- 
nier. cette progression n’est en fait 
que de 5 %. 

Consenti pour 55 % (28 mil- 
liards) par le ministère de la 
recherche, ce budget se répartit en 
trois secteurs: 27,9 milliards de 
francs sont attribués aux orga- 
- nismes publics et à la recherche 
universitaire, soit une progression 
de 8,5 % (+ 9 % pour les dépenses 
ordinaires de salaires et de forma- 
tion, + 5,5 % pour le soutien des 
programmes et le fonctionnement 
des laboratoires, + 9,7 % pour les 
autres dépenses d'investissement): 
(7,1 milliards (+ 1,9 %) vont aux 
grands programmes technologiques 
(espace, nucléaire, aéronautique) et 
6,1 milliards (+15,7 %) à la 
recherche industrielle. 

Le respect 

des engagements européens 

Les crédits d'intervention en 
faveur de la recherche industrielle 
enregistrent ainsi, par rapport à 

1991 (+ 9,6 %), une progression 
marquée. « Malgré une augmenta- 
tion de l'effort des entreprises de 
l'ordre de 10% par an, les sommes 
qu’elles consacrent au financement 
des dépenses de recherche sont- 
encore insuffisantes », a précisé 
M. Curien. 

Le renforcement des mesures 
incitatives, qui vise notamment & 
respecter « les engagements en 
matière de programmes électroni- 
ques (TV HD, programme européen 
Eurêka), s'adresse pour une large 
part aux PME-PMI, par rintermé- 
k diairc de l'Agence nationale pour 
la valorisation de (a recherche 
(ANVAR), dont les crédits, portés 
à I 140 MF, progressent de 21 %. 
Une tendance que confirme égale- 
ment l'évolution du crédit 
d'impôt-recherche, dont le mon- 
tant, estimé à 4,5 milliards pour 

1992 (+9,7%), devrait bénéficier 
à 8 800 entreprises, soit 800 de 
plus qu’en 1991. 

L'espace 

d’abord 

En comparaison, l’elTort accordé 
aux grands programmes technolo- 
giques s'inscrit dans la continuité. 
D’un montant de 6 273 MF 
(6 254 MF en 1991), la dotation 
budgétaire du Commissariat à 
l’énergie atomique (CEA) est 
reconduite, avec une légère dimi- 
nution en francs constants. L’enve- 
loppe de 8 600 MF attribuée au 
Centra national d’études spatiales 
(CNES), calculée au plus strict 
pour couvrir les besoins nationaux 
et européens du programme spa- 
tial, augmente de 8 % (+ 13 % en 
1991). Les crédits consentis à l’aé- 
ronautiaue civile, soit 2 290 MF 
(- 1 2.7 %). assurent essentiellement 
la poursuite du soutien aux pro- 
grammes en cours (Airbus A-330- 
340) ou lancés en 1991 {Falcon 


2000, moteur d’hélicoptère Ariel 

2). 

Sur les 27,9 milliards attribués 
aux organismes publics et à la 
recherche universitaire, le Centre 
national de la recherche scientifi- 
que (CNRS) se voit attribuer 
11 852 MF (+8,1 %), l'Institut 
national de la recherche agronomi- 
que (TNRA) 2 908 MF (+ 9,2 %). 
l’Institut national de la santé et de 
la recherche médicale (INSERM) 
2 156 MF (+ 8,5 %). Dans l’en- 
semble des établissements publics, 
scientifiques et techniques, la poli- 
tique de relance de l’emploi scien- 
tifique sera poursuivie avec six 
cents créations d'emplois, réparties | 
pour moitié entre chercheurs et 
ingénieurs, techniciens et person- 
nels administratifs. i 

Faisant le bilan, par grands 
objectifs, de l'évolution des crédits 
de la recherche au cours des qua- 
tre dernières années, M. Curien a 
rappelé que les moyens d’engage- 
ment de son budget, hors 
recherche industrielle, étaient pas- 
sés de 35,6 milliards en 1988 à 
45 milliards en 1992, soit une pro- 
gression d’ensemble de 26,3 %. Le 
programme spatial en fut le pre- 
mier bénéficiaire (+ 56,7 %), prin- 
cipalement au titre du développe- 
ment du lanceur Ariane 5, des 
nouveaux programmes ERS-2 
(satellite d’observation de la Terre) 
et DRTM (télécommunications 
entre infrastructure orbitale et sol) 
et de la phase préparatoire aux 
programmes européens Hermès et 
Colombus. 

Dans le même temps, l’ensemble 
des recherches de base, la 
recherche universitaire et les 
grands équipements scientifiques 
ont enregistré une augmentation 
budgétaire de 27,3 %. Les 
recherches relatives à la santé 
(+ 35,8 %) et à l’agriculture 
{+ 31,3 %) ont fait l’objet d’une 
croissance prioritaire, au détriment 
des technologies industrielles 
(+ 5,1 %) et de l'énergie (-8,7 %). 

CATHERINE VINCENT 
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Dans l’attente de l’examen du texte par le Parlement 

Une majorité de conseillers ordinaux se prononcent 
contre le projet de réforme de l’ordre des médecins 



L'assemblée générale de l'or- 
dre des médecins qui s'est 
tenue le 21 septembre à Paris a 
pris position contre le projet de 
réforme de l'institution ordinale 
qui doit être examiné lors de la 
session parlementaire d'au- 
tomne. 

On ne réforme pas sans mai ni 
difficultés une institution cinquan- 
tenaire qui fut longtemps dirigée 
par quelques-uns des membres les 
plus conservateurs de la profession 
médicale. Telle est l’évidence à 
laquelle sont confrontés depuis 
plusieurs mois déjà ceux qui, à la 
tête du conseil national de l’ordre 
des médecins, souhaitent faire évo- 
luer l’institution ordinale afin que 
celle-ci ne soit plus, comme ce rut 
trop longtemps le cas, critiquée, 
ignorée ou méprisée par une majo- 
rité de praticiens. Dernière pièce 
versée à ce dossier : les conclu- 
sions de l’assemblée générale de 
l’ordre tenue le 21 septembre qui 
viennent d’être rendues publiques. 

A la suite de l’opposition décla- 
rée de quelques-uns de leurs 
confrères parmi les plus réaction- 
naires, tes docteurs Louis René et 
Bernard Glorion. respectivement 
président et vice-président du 
conseil national de l’ordre des 
médecins, avaient décidé en juin 
dernier la constitution d’un 
«groupe de travail». Ce groupe, 
dont les membres ont été élus, 


ADMINISTRATION: 

1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 
94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Tél. : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : (1) 49-60-30-10 
Télex: 261.311F 


JTe Hmfe 

PUBLICITE 

■ ■ s» -- — — • 

Jacques Lesourne, président 
Françoise Huguei, directeur général 
Philippe Dupuis, directeur commercial 

15-17, rue du Coloud-PleiTe-Am 
75902 PARIS CEDEX 15 
Tél. : (1) 46-62-71-72 
Télex MONDPUB 634 128 F 
TBéfu : tt-6248-73. - Sodélé filiale 
de ta SARL k Mrnit ci de Régie Pnaw SA. 


TÉLÉMATIQUE 

Composez 36-75 - Tapez LE MONDE 
ou 36-15 - Tapez LM 

Reproduction interdite de tout article, 
sauf accord avec l'administration 


ABONNEMENTS 

I, place Hnbert-Beeve-Méry, 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX. Ta : (1) 49-60-32-90 


TARIF 

FRANCE 

SUISSE-BELGIQUE 

LUXEMB.-PAYS-BAS 

AUTRES PAYS 

3 mois 

460F S72 F 

T9Q F 

6 mois 

890 F 1 123 F 

1 560F 

1 an ... . 

1 620 F 

i 2 086 F 

2 960F 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 

Pour vous abonner renvoyez ce bnUetin accompagné de votre 
règlement à l'adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 3 6-15 LEMOND E code d’accès ABO 

Changements d'adresse définitifs on provisoires : nos abonnés sont invités à 
formuler leur demande deux semaines avant leur départ, en indiquant leur 
numéro d’abonné. 




PP.Paris RP 

Durée choisie : 3 mois □ 

Nom : 

Adresse : 


Localité : Pays : ^ 

Veuilles avoir l'obligeance d'écrire tous les noms propres en capitales d'imprimerie 


6 mois □ 
Prénom : 

Code postal : 
Pays : _ 


1 an □ 


LP J) 


JÎJ ùr> 


temps ou du nombre de leurs man- 
dats dent plus de la passion avec 
laquelle ils ont accompli leur tâche 
que d'un désir inavoué de s'accro- 
cher à un siège ou à une responsa- 
bilité?, lisait-on dans son rapport. 

Une question 
du docteur Sary 

Ce point de vue devait pourtant 
être battu en brèche lors de l'as- 
semblée générale tenue le 21 sep- 
tembre dernier au siège du conseil 
de l’ordre. Cette assemblée, qui 
réunissait notamment l’ensemble 
des présidents et des secrétaires 
généraux des conseils départemen- 
taux et régionaux, avait notam- 
ment repoussé par 194 voix contre 
62, la limitation prévue de la 
durée des mandats. 

Mais cette même assemblée eut 
à répondre de manière plus inat- 
tendue à une question du docteur 
Bernard C. Sayy, ancien député 
(apparenté RPR) de la Nièvre, 
président de l’Union nationale 
pour l’avenir de la médecine 

ARCHÉOLOGIE 


(UN AM) et bien connu dans la 
profession médicale pour ses posi- 
tions extrémistes : « Considérez- 
vous préférable de refuser le texte 
actuel de réforme ordinale du gou- 
vernement P (1).* Une nette majo- 
rité devait alors - non sans para- 
doxe, au vu des travaux 
précédents - répondre par l'affir- 
mative. Compte tenu du poids 
consultatif important de rassem- 
blée générale, les responsables du 
conseil national de l’ordre des 
médecins hésiteront sans doute 
dans les semaines qui viennent à 
établir de nouvelles relations offi- 
cielles avec leur autorité ministé- 
rielle de tutelle. Pour autant, on 
assure auprès de ces mêmes ins- 
tances ordinales que la réforme de 
cette institution sera, quoi qu'il 
advienne, examinée par le Parle- 
ment lors de la prochaine session 
d’automne. 

JEAN-YVES NAU 

(I) 11 s'agit U de la note d’orientation 
proposée par le cabinet du minime délé- 
gué à la «m* en avril -dernier [ht Monde 
du 22 juin). 


Découvert en Autriche 

L'énigmatique homme des glaces 


dont les membres ont été élus, 
devait chercher à prendre le pouls 
de l’institution ordinale au vu du 


rapport rédigé par le docteur Jean 
Teiquem fie Monde du 1 1 janvier) 
et de la note d’orientation rédigée 
sur le même thème par M. Bruno 
Duricux, ministre délégué à la 
santé. Après avoir entendu un 
nombre important de représentants 
de la profession, le groupe relevait 
que le problème de la limitation 
des mandats ordinaux posait le 
plus de problèmes. « L'amertume 
ressentie par certains conseillers à 
la simple idée d'une limitation du 


Le corps desséché d'un 
homme, trouvé la semaine der- 
nière à environ 3 000 mètres 
d'altitude sur le glacier autri- 
chien de SimDaun (tout près de 
la frontière italienne), plonge les 
spécialistes dans la perplexité. 
D'après un premier examen des 
objets trouvés avec le corps 
(une hache, des silex à faire du 
feu, notamment), l’homme 
aurait pu vivre à l'Sge du 
bronze, c'est-à-dire il y a quel- 
que quatre mille ans. Si cette 
hypothèse est confirmée, ce 
serait la première . fois que le 
corps d'un homme de cette 
époque est découvert en si bon 
état de conservation et avec 
des vêtements. L'homme por- 
tait, entra autres, des chaus- 
sures de cuir bourrées de paffle 
pour isoler ses pieds du froid. 


La réapparition de corps, 
congelés dans un glacier se 
produit de temps è autre. Dans 
la plupart des cas, fl s'agît de 
cadavres qui ont été engloutis 
et conservés dans la glace, et 
qui sont descendus en quel- 
ques décennies jusqu'à la lan- 
gue terminale du glacier. Dans 
le cas de «l'homme de Sàré- 
laun a, il s’agit, soit d’une 
calotte glaciaire qui, de par sa 
situation et sa forme, ne bouge 
pas beaucoup, soit . d’-un lobe 
de glace morte Isolé depuis 
longtemps de son giacier of ori- 
gine, coincé dans un creux de 
la topographie et donc prati- 
quement immobile. Quoi qu’il 
en soit, la chaleur des quatre 
derniers étés explique que là 
glace superficielle a fondu au 
point de dégager le corps. 


Dans la banliene de Rome 

La basilique du pape Marc 
aurait été mise au jour 


Marie-Claude Decamps a été 
nommée correspondante du Monde 
à Rome en remplacement de Patrice 
Claude. Nom publions d-dessous son 
premier article. 

HOME 

de notre correspondante 

L'endroit, un lieudit dans la ban- 
.ïcue de Rome, situé entre la via 
Appia Antica et la via Ardeature, 
près des catacombes de Saint-Ca- 
lixte, s’appelle «Quo Vadis?». Cest 
là que, ait-on, saint Pierre, décidé à 
quitter la ville parce que découragé 
par les persécutions contre les chré- 
tiens, aurait vu le Christ lui deman- 
der «Où vas-tu ?» («Quo vadis?») 
,ct aurait rebroussé chemin, allant 
ainsi vers son martyre. 

La zone, mille fois ratissée par les 
archéologues, semblait ne plus offrir 
de surprises. Pourtant, au début du 
mois, en soignant, pour le compte 
des Pères salésiens tout proches, des 
plantes médicinales maltraitées par 
la sécheresse, Tarcisk» Gazzola a 
remarqué que l’herbe, plus rare par 
endroits, dessinait d’étranges 
courbes sur le soL Sans s’en douta:, 
il venait de faire une découverte 
archéologique de première impor- 
tance. Celle d'une basilique paléo- 
chrétienne de l’époque de l’erape- 
reur Constantin. 

Après quelques moments de sur- 
prise et d’incertitude, le 10 septem- 
bre, le géomètre appelé sur les lieux 
levait les derniers doutes : à 
1,20 mitre sous terre, suivant exac- 
I tcment le tracé dessiné sur la sur- 
face herbeuse, il relevait le plan 
d'une basilique de forme particuliè- 
rement rare, dite «à déambula- 
toire » ou en forme de cirque 
romain. L’édifice, dont les murs ont 
90 centimètres d’épaisseur, est long 
de 66 mètres et large de 27. H a la 
particularité de posséder des nefs 
latérales qui tournent autour de 
l'abside. 

il n’existait, pour le moment, que 
cinq basiliques de ce type recensées 


aux abords de la ville, dont la basi- 
lique Saint-Sébastien sur ta via 
Appia, Saint-Marcellin et Saint- 
Pierre sur la Labicana ou encore, 
plus connue, Sainte-Agnès sur la 
Nomentàna. Toutes datent de Fépo- 
que de Constantin et, semble-t-il, 
étaient «couplées» avec des cata- 
combes. 

La fonction de la basilique était 
essentiellement d’offrir un espace à 
la liturgie eucharistique liée aux 
cérémonies funéraires ainsi qu’au 
culte des martyrs auxquels elle est 
très souvent dédiée et dont elle 
jouxtait les tombes. 

Les basiliques à déambulatoire 
sont toutes datées entre 313 et 337, 
soit durant te règne de Constantin. 
Trois d’entre elles seraient même 
dues à son initiative pe r sonnelle ou 
à celle des membres de la famine 
impériale. Encore fallait-il identifier 
les raines de «Quo Vadis?». Ce 
serait chose faite, d’après Vmcenzo 
Fiocchi Nicolai, P inspecteur de la 
commission pontificale d’archéolo- 
gie sacrée qui a mené l'enquête et 
Pa d’ailleurs racontée par le menu, 
sur une pleine page de ÏOsserMtore 
Romano de la semaine dernière. 

H s’agirait ainsi, explique 
M. Nicolai. de la basilique du pape 
Marc, que ce dernier fit construire 
en 336 avant d’y être enterré. Là 
encore, selon certains textes »mwn« 
certifiés, l’empereur Constantin 
aurait fait une donation pour la i 
construction de l’édifice. Celui-ci 
devait rester en service jusque vers 
le Haut Moyen Age. On perd 
ensuite sa trace. 

Reste à confirmer oes hypothèses. 
Dans les prochains mois, la cran- 
mission pontificale d’archéologie 
sacrée va entreprendre des faufiles 
destinées à prouver l'existence de h 
nécropole souterraine adjacente, 
dont on suppose la présence, et à 
montrer qu’il s’agit bien, enfin, de 
la fameuse basilique du. pape Marc. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Le préfet 

des Bouches-da-Rhéflc 
ordonne 

la cessation d'activité 
de Nature et Fertilité 

Après avoir constaté, mardi 
24 septembre, au cours d’ua 
contrôle effectué par des médeems 
de la direction déporeementafe des 
affaires sanitaires et sociales. d« 
Bouches-du-Rhône, que l'associa- 
tion marseillaise Nature et Ferti- 
lité se livrait à une activité de 
banque de sperme sans en avoir 
l’autorisation administrative, le 
préfet du département, M. Claude 
Bussière, a demandé la cessation 
immédiate de ses activités. 

Dans un communiqué rendu 
public mardi 24 septembre, le 
directeur général de la santé, le 
I .professeur Jean-François Girard, 

: ‘indiquait que te cas particulier de 
! 'l’association Nature et Fertilité 
; était connu de l'administration. 
«Cette association, précise-t-il, n'a 
pas reçu l’agrément d'exercer des 
activités biologiques de procréation 
médicalement assistée et n’a pas 
sollicité l'autorisation administra- 
tive prévue par l'article 75? du 
■ Code de la santé publique (~) Son 
directeur technique ne peut plus se 
prévaloir de l’agrément régulière- 
ment obtenu en 1990 lorsqu'il 
exerçait dans m laboratoire d'ana- 
lyses médicales localisé à ta même 
adresse que l'association et qui ne 
valait que pour les activités de pro- 
création médicalement assistée 
exercées dans ce laboratoire.» 

Le docteur Jean-Pierre Defretin 
et les autres responsables de 
Nature et Fertilité risquent, en 
vertu de l’article L. 761-17 du 
Code de la santé publique, une 
peine de deux mob i un an de 
prison, ainsi qu’une amende de . 
2 000 à 40 000 F. 

Les suites de 

concKnart la (fécomerfe da wns 


Si ;;l- • '■ - «_ 


sur le sida 

Un membre .dit. gouvernement, 
en l'occurrence M. Hubert Curien, 
ministre de la recherche et de ta 
technologie, a envisagé publique- 
ment pour la première fois, mardi 
24 septembre, ta nécessité d’une 
renégociation de raccord franco- 
américain sur Je sida (te Monde du 
20 septembre). M. Curien a en 
effet dédazé qu'« une part de vérité 
nouvelle vient d'être mise au jour 
[NDLR : par les déclarations d’un 
des adjoints du professeur Robert 
Gallo, le docteur Mikulas Popo- 
vic}. Notre sentiment est que, ce 
nouveau constat des faits étant 
bien diffèrent des faits connus au 
moment de la signature de l’accord 
franco-américain, nous devrons-, 
sans doute, tout naturellement, 
envisager une révision de cet 
accord. Je regrette d'ailleurs vive- 
ment que les milieux scientifiques 
aient à faire face à des querelles de 
cette nature. Ce sont des nuxurs 
que personne ne souhaite voir se 
répandre si peu que ce soit». 

M. Mikulas Popovic, qui était 
en 1984 chef virologiste riarm le 
laboratoire du professeur Gallo, a 
| déclaré aux enquêteurs du Natio- 
nal Institute of Health (NIH) avoir 
été contraint de modifier, à la 
demande de son patron, le 
initial de l’article annonçant la 
découverte du «virus américain* 
du sida (le Monde du 18 septem- 
bre). Le professeur Gallo lui aurai! 
demandé à cette occasion de né 
pas faire référence au virus du 
sida envoyé quelques mob plus tôt 
au NIH par le. professeur Luc 
Montagnier (Institut Pasteur de 
. Paru;). 
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ART S -SPECTACLES 



Fontevraud, 
patrimoine et musique 


«Pourquoi installer des Disneylands en France 
alors que nous avons des monuments historiques? a, 
demandait naguère un homme politique. «Le patri- 
moine, c’est notre pétrole a, affirmait-il encore. Jack 
long célébrait, le temps d’un colloque à la Sorbonne, 
le mariage de la culture et de l’économie. Les élus 
locaux ont retenu ce discours. Cela nous a valu quel- 
ques projets intéressants. Le Conseil général du Gard 
envisageait de transformer les abords de son célèbre 
Pont eh centre « gallo-romain», avec villas <r d’épo- 
que ». Celui du Loir-et-Cher voulait édifier lui aussi 
son centre - mais consacré à la Renaissance - aux 
portes de Chambord. La municipalité du Mont Saint- 
Michel - 70 habitants, 70 commerçants -se bat pour 
faire couler aux pieds du Mont un flot de bitume his- 
toire d’atténuer la fatigue des visiteurs qui pourraient 
ainsi garer leurs véhicules sous les remparts. 

Ces projets sont restés dans les cartons mais ne 
demandent qu’à ressortir sous une autre forme. Si la 
culture est en passe de devenir une composante de 
l'économie, le tourisme en est depuis bngtemps un 
chapitre et les monuments historiques, pour trop de 
collectivités territoriales, ne sont toujours que les faire- 
valoir de l’hôtellerie. 

1 Pourtant, c’est vrai, la restauration et l’entretien de 
notre patrimoine ne peuvent être entrepris sans con- 
treparties. Il faut trouver une affectation aux bâtiments 
rénovés souvent à grand frais, une adéquation entre la 
forme, l’histoire, l’esprit du lieu et une activité qui ne 
peut être quelconque. A Fontevraud, dans le Maine-et- 
Loire, après quelques tâtonnements,- la solution semble 
trouvée. La vieille abbaye se prête magnifiquement à 
une promenade à travers huit siècles d'architecture. 


Les classes du patrimoine font déjà ici de fréquents 
séjours. La multiplicité de ses salles, maintenant équi- 
pées, la présence d’un hôtel dans ses murs, permettent 
la tenue de colloques et de séminaires. Fin novembre, 
les * Entretiens du patrimoine» s’y dérouleront. L'an 
prochain, le prince de Galles devrait y organiser des 
rencontres autour de l’architecture. Enfin, une pro- 
grammation ambitieuse doit transformer l’abbaye en 
centre musical ouvert toute l’année. L'étonnante 
variété de ses volumes et de ses espaces autorise des 
concerts de toutes sortes, de la polyphonie médiévale 
aux expériences les plus contemporaines. 

Le ministre de la culture va d’ailleurs tenter ici une 
expérience qui pourrait être exemplaire. Dans quelques 
semaines, Jack Lang doit signer une convention avec le 
Centre culturel de l’Ouest, une association de droit 
privé financée par la région des Pays-de-Loire. Au 
terme de celle-ci, l’Etat continue d’assurer la restaura- 
tion des bâtiments et confie la gestion de l’abbaye à 
l’association. A elle de trouver les moyens de redonner 
vie aux couvents. 

Mas il ne s'agit pas, ici comme ailleurs, d’adapter le 
patrimoine culturel de notre pays aux besoins des tour- 
opérateurs et aux stratégies hôtelières, de répondre aux 
défis de Disneyland en remplaçant Mickey par Astérix. 
Le nouveau destin de l'abbaye de Fontevraud sera par- 
ticulièrement suivi Cette expérience, qui mêle finance- 
ments publics et gestion privée sur fond de décentrali- 
sation appliquée à un monument historique, est 
peut-être la réponse, attendue par les responsables du 
Patrimoine. " — 

E. de R. 



Un passé plein d’avenir 




L’abbaye de Fontevraud fat fondée 
dans les premières aimées 
dit douzième siècle 
par Robert cFAiteissel. 

EOe s’agrandît an fil des siècles. 

Prison de 1804 à 1963, 
elle est aujourd'hui 
en cours de restauration. 

Mais l'affectation de ces énormes 
bâtiments est tm problème. 

L'Etat va signer \ ; 
une convention an terme de laquelle 
sa gestion sera confiée 
à irae association privée, 
line première en France. 

P ARFOIS, Fexcessive richesse patrimoniale d’une 
région tfest pas loin de ressembla: à une malé- 
diction. Restaurer les vieilles pierre? passe 
encore maîs&fimt ensuite lès entretenir et loir donner 
une affectation, sommât hasardeuse; génératrice de gouf- 
fte fiamcKcgate me na ce pboafr sur l'abbaye de Fon- 
tevraud, çft& monastspie fondée par Robert d’Arbrissd 
vers 1100, située en Mainote-Loire, ^proximité de Sau- 
mnr. Alors que ses « sœurs» de Liteaux et Ouny ont 
Pteope totalement disparu sous te pioche des démolîs- 
«mSrqpç Gairvaux est toujours occupée, par une pri- 
son qui a dévoré ses murs, Fontevraud, est à ce jour fe 
plus grand ensemble conventuel français encore 
'ïfebotf :one enceinte de 14 hectares, 3 hectares de toi- 
tonesj près de ïQQ 000 mètres carrés de pfrncbras. 

' La première mission de l’Etat fiançais, propriétaire 
Jfcs Sont, es donc de préserver, mais surtout de res- 
txaûc, cette suite de bâtiments qui ont classiquement 
■souffert des soubresauts & te Révolution, et de leur 
arawfchtrifîq» i» jirrmW Empira, en centrale péni- 
tentiaire - ce qm leur évita d’être transformés en car- 
rière de pierres. Restauration longue et coûteuse : 
depuis 1963, date du retour de Fabbaye à la vie civile, 
œïïwa est en chantier: Tous les ans, depuis. 1984, le 
mimtf&T» <fe ta cutane kii affecte 8 millions de francs. 


À 



budget complété par 2 millions versés par les coflectivi- 
tés territoriales (essentiellement la régjoa des Pays de la 
Loire). A ce rythme, Fontevraud devrait être entière- 
ment rénovée cTîri vingt-cinq ou trente ans. 

DjJjà, de larges parties sont ouvertes an public : 
Fégjise abbatiale, chef-d’œuvre de l’architecture romane 
avec les gisants des souverains Plantagenèt, plusieurs 
cloîtres et dortoirs, la salle capitulaire, le chauffoir et la 
monumentale cuisine. Par ailleurs, les fouilles archéo- 
logiques vont bon train. Elles ont permis la découverte, 
sous le doître Saint-Lazare, d’un retable dont fl ne man- 
que qn’un tiers et de fragments importants d’un Juge- 
ment dernier de style roman. 

La Caisse nationale des monuments historiques a la 
charge de gérer ce patrimoine aujourd’hui visité, chaque 
année, par cent quarante mille personnes. La simple 
promenade à travers des salles vides - si belles soient- 
elles - fan a semblé insuffisante. Aussi le Centre cultnrd 
de l’Ouest, assodation de droit privé dont le président 
est Olivier Guichard, président du conseil régional, s’y 
est-il installé, avec f ambition d’animer ces pierres. Ses 
parrains en sont les trois régions avoisinantes (Pays de 
la Loire, Centre, Poitou-Charentes), le département de 
Maine-et-Loire et les communes de Saumur et de Fonte- 
vrand. 

Aujourd’hui, un contrat est sur le point d’être signé 
entre le ministère de la culture et l’association. Une 
première en France. Le premier va déléguer à la 
seconde la gestion des bâtiments, la responsabilité de 
Faccueü des visiteurs, l’animation et la promotion de 
l’ensemble de l’abbaye. L’équipement (mobilier chauf- 
fage, fluides, etc.) - de l’ordre de 3 millions de francs 
par an - est pris en charge par la région. L’Etat continue 
<f assurer la rénovation, la conservation et la sécurité de 
Pabbaye. 

L’a ssociatio n a trois buts. Le premier est d’initier le 
public à ^architecture, ce qui est relativement aisé puis- 
- que la construction des bâtiments s’étale du onzième au 
dix-neuvième siècle inclus. Les élèves des classes du 
pptrimorne peuvent être Iqgés sur place pour de courts 
séjours. Le deuxième est d'accueillir les chercheurs : la 
diversité des espaces autorise toutes les configurations 
dé séminaires et de colloques, de quelques dizaines de 


\ \l 


personnes à plusieurs centaines. Et, pour abriter les 
congressistes, le cloître Saint-Lazare, entièrement 
rénové, a été converti en hôtel - cinquante-deux cham- 
bres sobrement meublées, un restaurant, des salons et 
une salle d'exposition. Cet hôtel, affermé à la Société de 
tourisme internati onale , est désormais ouvert au com- 
mun des touristes (STI). 

Faire de Fontevraud on centre musical est la dernière 
ambition de l’association. Fort des qualités acoustiques 
variées offertes par les différentes salles de l’abbaye, 
René Martin, responsable des festivals de La Roque- 
d’Anthéron et de la Grange de Meslay, a accepté de 
prendre eu charge sa programmation musicale fifre l'en- 
tretien avec René Martin page 19). 

; Ces transformations à vue n’ont pas manqué de sou- 
lever quelques problèmes entre les mille deux cents 
habitants de Fontevraud et les responsables de l’abbaye. 
Certains résidents sont encore traumatisés par la ferme- 
ture de la prison, qui a fait perdre deux cents emplois 
au bourg. Beaucoup de Fontevrains désignent encore 
l'abbaye sous le nom de «la Centrale». Elle les frisait 
vivre alors que les nouvelles activités du centre n’ont 
guère de retombées directes sir leur ville, une vingtaine 
d’emplois tout an plus. Lorsqu’il a été question de réha- 
biliter le vaste jardin, jadis à la française, séparé de 
l’abbaye par la largeur d’une rue encaissée, le maire, 
Dominique Dauge, a mis son veto au projet de passe- 
relle qui devait relier l’abbaye à ses anciennes dépen- 
dances. fl craignait que le circuit d’entrée ne soit modi- 
fié à la faveur de cette liaison et que les touristes 
n’évitent ainsi le centre-ville, donc les commerces. La 
création d’une hôtellerie au sein du doître Saint-Lazare 
fit aussi grincer quelques dents. Aujourd'hui, la position 
du maire a évolué, comme celle de ses administrés. 
«Notre commune n’est pas agricole, estime-t-il, l'indus- 
trie y est inexistante, nous abritons encore une petite 
garnison, un régiment de chasseurs et un régiment de 
chars de combat, le 507*. celui du général de Gaulle, 
mais ce n'est pas suffisant Nous devons résolument nous 
tourner vers le tourisme. L’abbaye est devenue un atout 
essentiel pour le développement de notre communauté. » 

EMMANUEL DE ROUX 

(Lire nos articles pages 18 et 19.) 
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«Rembrandt» à Berlin 
«Pop Art» à Londres 
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la voix du siècle 
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Octobre en Normandie, 
festival régionaliste, 
chorégraphique et musical 
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Une pages 22 à 26 la sélection 
des rendez-vous de la semaine 
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Audi td rl um 

Premières 
à Paris 

Cycle de concerts le mercredi A 20 h 30 

Automne 1991 
2 octobre 

Thomas Hnmpson, baryton 
Grnhatn Johnson, piano 

9 octobre 

Peter Jahlonski. piano 
20 novembre 

Mclvyn Tan. pianoforte 

27 novembre 

Elizabeth Laurence, mezzo- 
soprano 

Quatuor üheruhini 

réservation : 111 40 20 52 29 
information : 36 15 Louvre 
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PATRIMOINE 


questions Autour d’une restauration 

Le cloître ou la cellule 


Fontevraud est en chantier. 

Un chantier qui dure depuis huit siècles. 
Ici tons les styles s’affrontent, 
se chevauchent, du roman le plus pur an 
néoclassicisme du dix-neuvième siècle. 
Un casse-tête pour les architectes 
des Monuments historiques chargés 
de suivre la restauration de l'abbaye. 

E N 1 101, Robert d’Arbrissel, prêtre remuant, étu- 
diant intermittent, prêcheur contestataire, 
encombré d'une troupe bigarrée de disciples 
que la hiérarchie ecclésiastique trouve peu recomman- 
dable, se fixe à Fontevraud, un vallon désert à la 
limite de l'Anjou et du Poitou. Quinze ans plus tard, 
avant de mourir, il place sa communauté sous l'auto- 
rité d’une abbesse. Jusqu’à sa dissolution, l'ordre 
mixte qu’il a fondé sera ainsi soumis à une femme. 
Les premiers bâtiments, élevés au douzième siècle, 
strictement séparés les uns des autres, reflètent la 
division de l’ordre. Chacun a son cloître : le Grand 
Moutier pour les nonnes, la Madeleine pour les 
«femmes repenties)», Saint-Jean-de-l’Habit pour les 
hommes, Saint-Lazare pour les lépreux. En 1 1 19, le 
pape Calixte U consacre l’église abbatiale. Les 
Ptantagenêts, dynastie angevine qui contrôlera bientôt 
l’Angleterre et tout l'ouest de la France, comblent 
l’abbaye de faveurs. Une soixantaine de prieurés se 
rattachent à Fontevraud, qui compte cinq cents 
moniales et une centaine d'hommes. Henri II et sa 
femme, Aliénor d’Aquitaine, seront enterrés dans l'ab- 
batiale. Leur fils Richard Cœur de Lion également 


Après la crise de la guerre de Cent Ans, l’ordre est 
réformé par Marie de Bretagne (1457-1477). Ce qui 
entraîne des modifications architecturales nom- 
breuses. Embellissements et campagnes de construc- 
tion se succèdent aux seizième et dix-septième siècle. 
Sous la houlette d’abbesses issues bien souvent de la 
famille de Bourbon, l'abbaye connaît une période par- 
ticulièrement faste. Au début du dix-huitième siècle, 
l'arrivée des filles de Louis XV est l'occasion d'ul- 
times travaux. La Révolution fait disparaître le cloître 
des hommes et démantèle en partie la Madeleine. 
Mais l'administration pénitentiaire, à partir de 1804, 
entreprend des travaux importants pour transformer 
l’abbaye en prison ( lire l’encadré ci-dessous). Vers 
1840, Mérimée fait classer l'abbatiale et la cuisine. 
Celles-ci sont rénovées dans les premières années du 
vingtième siècle alors que la centrale fonctionne 
encore. Pendant huit sièdes, on a donc, pratiquement 
sans relâche, construit, transformé et aménagé l'ab- 
baye de Fontevraud. 

Quand, en 1963, le ministre de la justice transfère 
sa propriété à celui de la culture, des questions se 
posent : que va-t-on restaurer et comment ? Les 
bâtiments doivent-ils retrouver leur état d’origine, 
mais dans ce cas, lequel privilégier? Une certitude 
pour les monuments historiques, à cette époque : le 
souvenir de la prison doit disparaître. Effectivement, 
les bâtiments parasites sont presque tous mis à bas. 
Le quartier cellulaire en particulier, avec ses étroites 
cours en éventail. Les lourdes portes des cellules sont 
détruites, les graffitis laissés par des générations de 
détenus sont effacés. Seules subsistent la banale 
caserne qui masque l'abbatiale, l'impressionnante 


porte ornée de pointes de diamant et ses deux pavil- 
lons, construits par Charles Normand dans les pre- 
mières années du dix-neuvième siècle - bel exemple 
de l’architecture néoclassique, - une aile du doître 
Saint-Lazare et quelques appentis imbriqués au doître 
de la Madeleine. 

Certains regrettent aujourd’hui cette hâte: La prison 
fut un moment important de l’histoire de l'abbaye, 3 
importait que des traces en soient conservées. On a 
récupéré ici ou là, dans des décharges, de rares dé- 
ments mobiliers de cette période. Quelques cellules 
disciplinaires sont encore en place. C’est tout Pierre 
Prunet, l'architecte des Monuments historiques qui 
suit les travaux, avoue d’ailleurs sa répugnance à 
pérenniser des éléments de l'ère pénitentiaire. Le 
grand doître, par exemple, est surmonté d’une galerie 
couverte, percée de fenêtres en demi-lune, construite 
pour les besoins de la prison. Elle devra disparaître. 
« Cette structure alourdit considérablement le doître 
et, de plus, occasionne des désordres architecturaux au 
bâtiment tout entiers , affirme Pierre Prunet, suivi par 
la majorité de la commision des monuments histori- 
ques. Bruno Foucard, qui avec Alain Erlande-Bran- 
denbouig, Georges Duby et Léon Pressouyre frit par- 
tie du comité scientifique de Fontevraud, le déplore. 
En revanche, l'architecte veut respecter scrupuleuse- 
ment les différentes étapes de la construction. Tâche 
parfois difficile quand les époques se chevauchent Le 
chauffoir du Grand Moutier a retrouvé son état du 
seizième siècle, mais dans la porte romane conservée 
une «fenêtre» permet de voir les trois niveaux succes- 
sifs occupés par la salle depuis sa construction au 
douzième siède. 


D’autres i ncriminent une restauration trqp poussée, 
proche de la « reconstitution ». Les pierres trop a lfi- 
niées sont effectivement changes : a Nous tisf onspas 
d’autres solutions que de remplacer ks pierres rffaw- 
posées. Nous utilisons le mène tuffeau, un matèria 
très tendre et donc fragile, pour les parties risibfe. 
Mçjç une pierre de Charente plus dure pour ce qui ju 
se voit pas», explique Pierre Prunet. Les arehéoîogses 
enfin, accompagnent le chantier de restauration. En 
explorant les sous-sols de Tabbatrak^ ils ont découvert 
des traces d’églises plus anciennes, des gisants ea mor- 
ceaux — celui de Raymond VII de Toulouse ?, “ ail- 
leurs, des réseaux complexes de canalisati on s, des dé- 
ments lapidaires sculptés, une grande quantité 
d’o ssemen ts et des vestiges innombrables de là vie 
quotidienne de la communauté. Leur ambition était 
de une partie de ces fouiHes ouvertes., Ce qui 
est difficilement compatible avec la vie du Centre 
culturel de l'Ouest - 

Ies ardiédogoes æ s<mt doirc repliés snr la Made- 
leine^ où ils ezrtreposert leira matériau avec l'espoir 
de frire ici un musée archéologique- Mais, dans Pab- 
batiàle, line crypte permettra aux visiteurs de parcou- 
rir le dédale des fouilles restées ouverte. Le sol de 
l'église sera rétabli Les quatre gisants Plant a genè t, 
dont la présentation avait frit l’objet d’une intense 
polémique, re t rouv e ron t aies leur place originelle. 
Pour le plus grand bonheur des Britanniques, choqués 
par le traitement que la France réservait à leurs 
anciens souverains. 

. ELdelL 



D E toutes les centrales de France, 
Fontevrault est la plus troublante. 
C’est celle qui m'a donné la plus 
forte impression de détresse et de désolation, et 
je sais que les détenus qui ont connu d'autres 
prisons ont éprouvé, à l’entendre nommer 
même, une émotion, une souffrance, compara- 
bles aux miennes. Je ne chercherai pas à 
démêler l’essence de sa puissance sur nous : 
qu’elle la tienne de son passé, de ses abbesses 
filles de France, de son aspect, de ses murs, de 
son lierre, du passage de ses bagnards panam 
pour Cayenne, des détenus plus méchants qu 'ail- 
leurs, de son nom, il n'importe (...). » Jean Genet 
ouvre par ces lignes son Miracle de la rose, 
roman dédié à la figure mythique d’un condamné 
à mort - Harcamone - qui vit là ses derniers 
jours. 

Roman, car il semble bien que l’auteur qui a 
connu bien des geôles au cours de son existence 
n'ait jamais été interné à Fontevraud. Albert 
Dichy et Pascal Fouché, qui ont épluché sa bio- 
graphie et consulté les archives de l’administra- 
tion pénitentiaire, n’ont trouvé aucune trace d'un 
passage de l'écrivain dans la centrale du Val-de- 
Loire (1). En revanche, on sait qu'il passa une 
bonne partie de sa jeunesse à Mettray, colonie 
pénitentiaire située à quelques kilomètres de là. 
Et la centrale toute proche était, selon Genet, de 
sanctuaire vers quoi montaient les rêves de 
notre enfance». Cette fascination adolescente 
explique sans doute l'hommage rendu plus tard à 
l’abbaye carcérale. 

C'est en 1804 que cette affectation fut trouvée 
à Fontevraud. Le couvent était vide depuis l'ex- 
pulsion des nonnes en 1792. Les bâtiments, 
trop vastes, n'avaient pas trouvé d’acquéreur. 
Déjà un cloître, celui de Saint-Jean-de-l’Habit, 
avait été rasé. Les habitants du bourg récla- 
maient au gouvernement central l'installation 
dans ces murs d’un hospice pour les nécessi- 
teux. On décida d'y loger une prison. Celle-ci se 
peupla lentement. En 1814, elle accueillait 
469 détenus - hommes, femmes et enfants. Dix 
ans plus tard, elle faisait le plein. Sa population 


Derrière 
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La nef de l'abbatiale fut divisée 
pour loger 


visée pendant tout le vingtième siècle 
loger les détenus 


carcérale oscillera de mille cinq cents et mille 
huit cents personnes jusqu'au début de la 
IIH République. Les femmes quitteront la centrale 
en 1850. 

A cette époque, 75 % des détenus sont des 
délinquants - surtout d'origine rurale - condam- 
nés pour des petits délits. La durée moyenne de 
la détention est de trois ans environ. Faute de 
place, on a entresolé les bâtiments. La nef de 
l'abbatiale est divisée en trois niveaux pour loger 
dortoirs et ateliers. Des appentis poussent un 
peu partout. Un mur d’enceinte est élevé, 
sommé de miradors. Une aile est ajoutée au 
cloître Saint-Lazare. Celui de la Madeleine est 
profondément remanié. Une caserne est édifiée 


(fftbn des moines s'activant la nuit, en silence. 
Nous appartenions au Moyen Age. » “ 

Plus Iran, 3 note la routine quotidienne : «Lever 
è six heures. Un gâfe ouvrait la porte, nous 


en face de la cour d'entrée, un quartier cellulaire 
pousse dans le dos du Grand moutier. 

La discipline est sévère. Les détenus travaillent 
en silence, douze heures de rang,' dais les ate- 
liers (filature, tissage). La nourriture est plus que 
médiocre, la mortalité élevée. Après 1890, le 
nombre des détenus baisse sensiblement pour 
se fixer autour de huit cents, leur condition 
s'améliore. Cependant les «cages à poules», cel- 
lules individuelles assez proches des «fillettes» 
de Louis XI, servent toujours à enfermer les 
«fortes têtes». Certaines sont encore visibles. 
cia centrale vivait comme une cathédrale un 
minuit de Noël, écrit Jean Genet dont les sources 
sont quand môme sûres. Afous continuions la tra- 


fringues posées la veiBe avant d'aller se coucher. 
On s'habdlait. Cinq minutes au lavabo. Au réfec- 
toire, on buvait un bouillon, et on partait pour 
râtelier. Travail jusqu'à midi. On . revenait au 
réfectoire jusqu'à une heure et demie. A l'atelier 
encore. A sût heures, à la soupe. A sept heures, 
au dortoir (...). Le dimanche, nous restions aux 
ateliers. Inactifs, à tim quelques fois la. nomencla- 
ture des abbesses nommées par décret royal, 
qui régnèrent sur Fontevrault Et pour aller au 
réfectoire à midi, nous traversions des cours 
d'une tristesse infinie, tristes parle fait déjà de 
l'abandon qtà voue à la mon des façades d’une 
Renaissance admirable». . 

Le séjour du narrateur se déroule pendant l'Oc- 
cupation. On paît le dater à quelques notations : 
tes détenus confectionnent des filets de camou- 
flage pour l'armée allemande. A cette époque, 
quelques dizaines de «politiques» - des résis- 
tants raflés dans la région - sont internés dans 
l’abbaye. Is bénéficient d'un régime spécial et un 
brassard les. distingue des droits communs. 
Auguste Bfemqui, embastfflé dans ces mure sous 
la mônareffe de Juillet, avait eu droit luT aussi à 
un régime particulier. Après la Libération, quel- 
ques collaborateurs connurent à leur tour les cel- 
lules de Fontevraud. Le plus illustre d'entre eux 
fut Charles Maurras, fondateur de l'Action fran- 
çais*, qui y resta de 1946 à 1952. . 

En 1 963, la centrale fut-fermée. L*achnNstct j ■ 
tfon pénitentiaire maintint quelques années rate 
vingtaine de détenus dans l'ancien cfdtre de là; 
Madeleine, iis furent, en - partie chargés dix 
démantèlement de (a prison. Lé cauchemardes 
«matons» se réalisait soudain soua bure yeux 
des prisonniers arrachaient las grilles d 
fenêtres, faisaient sauter les murs d'enceintes 
les cloisons des cellules. 
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LA PREMIÈRE SAISON MUSICALE DE FONTEVRAUD 

La pierre qui chante 



Lé haut-dortoir, aujourd'hui transformé en salie de concerts et de séminaires 


Organiser des concerts 
est nn métier que certains 
font mieux que d’antres. •’ 

En dix ans, le CREA de Nantes 

peut «'enorgueillir 

d’avoir cantribué'à désenclaver 

la. vie mnstcaie en province»- 

René Martin, son directeur, . . 
prend en éharge la programmation 
musicale de Fontevraud, 
à la demande du 
Centre cnltnrel de l'Ouest. 

R ENÉ Martin avait vingt-cinq ans tarsjtfÜ a ago- 
nisé son premier concert, à Nantes. C’était en 
1976. Son invité ?.Le pianiste WÜbdm KonpfL 
Vaüà qui obîigîà Fexceflence pour le reste de vos jouis. 
Depuis, 3 a lancé un prestigieux festival de piano, à La 
RoqawFAnthéron, mvàéks pins grandes pointures de ia 
mnsiqBeà Nantes, organisé des tournées prétendument 
impasSdes qud forent des triomphes publics ( Via Cruas 
de Liszt, par b Chapelle royple et PhiEppe Heraewegbe 
dans des vifiaga de.rsnèzopaïs nantais : il fellah oser), 
inventé les défiants week-ends musicaux de la Baule, 
tains de mnaque d ans un grand hôtel pour un prix 
défiant toute concurrence {Je Monde du 27 mai 1986), 
iqwsm man la programmation du Festival de la grange 
de Mesfy à la demande du pianiste Sviatosfev Rkhter 
m fan a, en'pznsant, confié fexdosivité de Paganisation 
de ses récitals en France. 

Les responsables du Centre culturel de TOuest lui 
demandaient depos quelque temps d’organiser une sai- 
son musicale à Fbnfeyiaud. Pas un festival, mais une 
vraie saison qui se déroulerait tout au long de Tannée et 
ferait rayonna* fan des monuments français les pins 


méconnus, bien que situé dans l'une des régions de 
France les plus visitées (le château d’Azay-k-Rideau est à 
ûn jet de pore). 

L’an dernier, Martin a discrètement lancé des ballons 
■ d’essais en organisant quelques concerts ; il a fait venir 
un acoustirien et des musiciens pour évaluer la faisabilité 
du projet Le public est venu, et l’acoustique de certaines 
salies s’est révélée à bonne que les interprètes-cobayes 
ont aussitôt demandé à enregistrer à Fontevraud. Ainsi 
Gérard Lesne et 0 Senrinario Musicale, l’Ensemble Orga- 
num de Marcel Pérès, les pianistes Philippe Cassard et 
Henri Barda ont déjà mis des disques en boîte pour 
Han&oma Mundi et Harmonie Records ; le viotoncdBste 
Luis Claret, les pianistes Alain Planes et Nelson Freire 
s'apprêtent à le ferre, pour Hanmonia Mundi et Lyrinx ; 
Elisabeth Leonskaïa plaide cette idée au près de Tddec, 
en Allemagne ; Erato est déjà convaincu. D’autres édi- 
teurs sont sur les rangs et viendront, dès l’année pro- 
chaine, produire des disques et des vidéo-disques à Fon- 
tevraud. 

«Si j'ai accepté de mettre sur pied une programmation 
à Fontevraud dit René Martin, c'est parce que cette 
abbaye chargée d'histoire offre une multitude de lieux 
pour donner des concerts, organiser des séminaires musi- 
caux, mettre sur pied un centre de chant grégorien et bien 
d'autres choses qui restent à imaginer. Dès que sa restau- 
ration sera achevée, l'abbatiale pourra accueillir plus de 
deux nulle auditeurs pour la recréation de grands mystères 
du Moyen Age. D'autres salles, en revanche, sont de 
tbmensùm si humaines qu'elles sont idéales pour donner 
des récitals de clavecin, ou de luth, devant quatre-vingts, 
voire trerüe personnes, ou des rétitais de piano pour quatre 
cents auditeurs. Tout est possible. Et même de donner des 
concerts ai plein air! A Fontevraud, il. est une cour fermée 
par de hautes façades qui offre des conditions acoustirpies 
exceptionnelles. Pounpuù ne pas y monter Rkhard Ctair 
de Lion de Haendel lorsque l’abbaye fêtera l'un de ses 


protecteurs qui est enterré ici ? Des lieux si divers qu'ils 
vçnt nous permettre de balayer tout le répertoire, du 
Moyen Age à la musique contemporaine. Imaginez ce que 
pourrait donner un concert de musique électroacouslique 
dans le grand cloître, dota les galeries pourraient être 
sonorisées ? il ne nous manque qu'un orgue pour bouder 
la boude. Je ne veux pas me Lisser enfermer dans le 
répertoire pour piano ou la musique de chambre, ou ne 
donner que de la musique religieuse européenne, parce que 
Fontevraud est le le plus grand ensemble monastique de 
l'Occident chrétien. Les moniales ont fait représenter 
Racine, ici, ne l’oublions pas. Il n'est pas dans mes inten- 
tions de refaire ce que je jais ailleurs. Cela n'aurah aucun 
intérêt Comme il n’y a aucun intérêt à pérenniser des 
séries de concerts, des festivals qui s'essoufflent faute 
d'idées aptes à en renouveler la programmation. Une pro- 
grammation qui n’est d’ailleurs viable que si elle prend en 
compte l'esprit du lieu qu'elle doit investir, que si elle s'en 
inspire, que si elle se renouvelle constamment Les respon- 


o. R. 


sables du Centre culturel de l'Ouest, M. Olivier Guichard, 
son président, M. Jean-Claude Grohsens, son vice-prési- 
dent, et M. Jean-Paul Chasks, son directeur, qui vit ki à 
Fontevraud, ont parfaitement saisi le sens de cette 
démarche : offrir le meilleur au public, dans les lieux les 
/dus adaptés, pour les prix les plus bas possible, j 
La renaissance de Fontevraud est en marche. A ceux 
qui s’étonneraient que le Centre culturel de i'Ouest ait 
feit appel au Centre de réalisation et d'études artistiques 
(CREA) de René Martin, à un organisateur extérieur 
donc, pour mettre sur pied une saison musicale (lin les 
programmes à-dessous), il feut opposer l'avis des artistes. 
A tes en croire, à davantage d'organisateurs travaillaient 
de la même façon que René Martin, notre paysage musi- 
cal changerait radicalement. Tout en ne ruinant ni l’Etat 
ni les collectivités locales, serions-nous tenté d'ajouter : te 
budget de la saison de Fontevraud ne dépasse pas 
800000 francs, pour vingt-sept manifestations. 

ALAIN LOMPECH 


T i>ri'\Rh 
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Les Etoiles, les Premiers Danseurs 
et ie Ballet de l'Opéra de Paris 

Orchestre National de l'Opéra de Paris 
Direction David Coleman 

1, 3, 4, 5 (m et s), 6 (m) octobre 

ior.ot: or, (14 jours, j l'avance-) 47 42 53 7 1 et aux caisses de 
l'Opéra de Paris Garnier. Prix des places : de 30 F. à 350 F. 
Tarif spécial le 5 octobre a 14 h 30 : de 25 F. a 2-*5 F. 
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Rendez-vous 


Offices des moniales 

dans les abbayes an Moyen-Age 

Samedi 28 septembre : safia capitulaire, 18 heures, le 
gradue! d'aüenor de Bretagne, témoin de ta réforme de la 
notation musicale du treizième stade, conférence par Mar- 
cel Pèrôs, dreciBu- de l'Ensemble Organum; 19 heures : 
inauguration de l'exposition Beauté et Vérité unique, toflas 
et dessins de Mère Geneviève, moniale bénédictine; 
église abbatiale, 20 h 45: procession dans le cloître du 



ba\ê bénéderine espagnole de Las Huelgas pour voix (te 
femmes, par l'ensemble Oîscantus, Brigitte Lesne (direc- 
tion); 16 neures, textes dTfldegarde von Bingen extraits 
des Yeux intérieurs, pu Cteudne Hunauft, camécfienne; 
17 heures, extraits de la Symphonie de Harmonie céleste 
et de fOrdo W rtutum, dlfideganfe von BSngen, par fEn- 
senüe Sequentia, Barbara Thomton (direction). 

L’Orient et le sacré 

Samedi 9 novembre : cuisines de fabbaye, 18 heures 
découverte de ta musqué tradhionnele kurde (conférsnce- 
cfialogue); haut dortoir, 21 heures, Shaheb Bahi Khan et 
son ensemble (musique sacrée kurde) et ftosraî Fateh Al 
Khan et son ensemble (musique qawwafi des soufis du 
Pddstan). Dimanche 10: haut dortoir, 1 1 herses, Shahab 
Bahi Khan et son ensemble; 17 heures. Nusrst Fateh AB 
Khan et son ensemble. 

Regards sur la Nativité 

Dimanche 8 décembre : grand réfectoire. 21 heures, 
JeanGébastien Bach, Oraîono de Noêb par l'Orchestre de 
chambre de Poméranie, j'orchestre de r Académie musi- 
cale de Varsovie, Wlodzimierz Szymanski. Dimanche 
Barnier 1992 : haut dortoir, 16 heures, OBvier Messiaen, 
vingt regards sur l'Enfant Jésus , par Pierre-Laurent 
Aîrmd. 

L’influence de Byzance 

Samedi 8 février : grand réfectoire, 21 heures, iturgie 
du mont Athos, per ta Chœur byzantin de Grèce. Lycour- 
gos Angetopoubs (direction). Dimanche 9 février : grand 
réfectoire, 17 heures, chants reSgreux et rituels des 


femmes d'Ukraine, traditions des Carpe tes orientales, du 
sud et de Volhynie, par les ensembles de MedeJvika, de 
Trshki, le Trio vocal de Stepouice et les Sofistes de Vofin 
et de Vidricht; grand réfectoire. 21 heures, .T^jsique 
sacrée orthodoxe russe, par le Chœur orthodoxe des 
moines du monastère de Zagorsk, N. V. Matifei (direc- 
tion). 

La S emain e minte 
à Fontevraud 

Mercredi 15 avril: grand réfectoire, 21 heures, Coupe- 
rin, Trois Leçons de ténèbres pour la mercmé saint, par 
Ji Eeldman et isabefle Poutanard (sopranos), Phifippe Her- 
Eot (vide de gambe), et Davitt Moroney (orgue). JeucS 

16 avril: grand réfectoire, 21 heures. Charpentier, Trois 
Laçons de ténèbres pour ta jeudi saint, pa; Gérard Lesne 
(alto) et l'ensemble II Seminario Musicale. Vendredi 

17 avril : vend réfectoire, 21 heures. Haydn, les Sept 
Dernières Paroles du Christ, par ta Quatuor Mosaïques. 
Samedi 18 avril: grand réfectoire. 21 heures. Répons et 
Lamentations sur h samedi saint, par l'Ensemble Jacques 
Moderne, Jean-Pierre Ouvrerai (direction). 

Piano 

Samedi 12 octobre 19S1 : haut dortoir, 21 heures. 
Bach, Brahms, Tchaïkovski et Moussorgski, par Radu 
Lupu. Samedi 23 novembre : haut dortoir, 21 heures, 
Mozart, Beethoven, Prokofiev, Chopin, par Nelson Freire. 
Sametf 11 juâat 1992 : haut dortoir, 21 heures, Chopin 
et Debussy, par hran Moravec. 

Musique de chambre 

Vendredi 13 mars 1992 : haut dortoir, 2î heures, 
Brahms, par Gérard Caussé et le Trio Schubert de Vienne. 
Samedi 6, dimanche 7 et lundi S juin : haut dortoir, 
20 heures, 1 1 heures, 20 heures et H hêtres, musique 
de chambre de Brahms par Dmitry Snkoveisky et Boris 
GaiSsky (violon). Ron Ephrat (a ho). Triés Mork et Lao Win- 
land (wotonceflB), Pierre Moragues (cor). Alain Planes et 
Mchel Daberto (piano). 

* Centre culturel de l’Ouest, abbaye royale de 
Fontevraud, 49590 Footerrand-l'Abbaye. Tel. : 
41-53-73-52. 80F et 100F. Entrée fibre. anx conférences, à 
l’exposition et à la lecture des textes d’Hildegarde von 
Bingen. 
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« REMBRANDT, LE MAITRE ET SON ATELIER » A BERLIN 

L’œuvre et ses chantiers 


Que reste-t-il de Rembrandt 
aujourd’hui? On peut, après tout, 
se le demander, quand l’œuvre 
du maître hollandais 
se voit d’année en année amputée 
d’un très grand nombre de tableaux, 
dont certains étaient jusqu’à une date 
très récente considérés 
parmi les plus beaux 
signes de son génie : par exemple 
J’Honune au casque d’or, désormais 
en quête d’auteur. L’exposition 
« Rembrandt, le maître et son atelier», 
qui commence à Berlin et ira à 
Amsterdam puis à Londres, 
essaie de répondre 
scientifiquement à la question. 

BERLIN 

de notre envoyée spéciale 

D EPUIS une dizaine d’années, très régulièrement, 
en fait à l’occasion de la publication du corpus 
des peintures de Rembrandt par un groupe d’ex- 
perts internationaux, on apprend que (tes tableaux célè- 
bres du maître hollandais, conservés dans des collections 
non moins célèbres, ne sont pas de lui. Ainsi de 
rHonune ou casque d’or de la Gemaldegalerie de Berlin- 
Dahlem, du David et Saül et du Repos pendant la fuite en 
Egypte, tous deux au Mauritshuis de La Haye, ou du 
Cavalier polonais de la Frick Collection à New-York. A 
vrai dire, aucun musée n’est épargné, ni le Rijksmuseum 
d’Amsterdam, ni le «Met», ni la National Gallery de 
Londres, ni le Louvre. 

En fait, de f implacable travail mené depuis vingt ans 
par le Rembrandt Research Project, qui publie le Corpus, 
3 ressort pour le moment qu’environ quatre cents pein- 
tures sont à coup sûr de la main de Rembrandt, alors 
qu’à la ün des années 60 {'historien d’art Horst Genou 
en dénombrait six cents et qu’au début du siède on en 
répertoriait un bon millier. Et le couperet n’a pas fini de 
tomber : le corpus est en effet établi seulement jusqu’à la 
date de 1642, alors que Rembrandt a été actif jusqu'à sa 
mort, en 1669. D’ici à l’an 2000, quelque cent autres 
tableaux risquent de lui être retirés Et des centaines de 
dessins. 

Pareille purge, rassurons-nous, ne veut pas dire que les 
Rembrandt désaoribués sont des produits de faussaires. 
Elle est apparue nécessaire en raison de l’amalgame qui a 
été fait entre les œuvres de Rembrandt et celles de ses 
élèves, en particulier à la fin du siècle dernier, où un 
regain d’intérêt pour le maître, du clair-obscur et la 
constitution de collections ont incité les «connaisseurs» 
qui couraient les caves et les greniers d’Europe à 
reconnaître sa patte à vue de nez. En oubliant que la 
grande figure singulière dont ils recherchaient les œuvres 
avait un atelier très productif, et que dans cet atelier il 
pouvait y avoir des élèves peut-être moins doués que le 
maître mais capables, à l'occasion, de faire aussi bien que 
lui en imitant sa manière. En oubliant donc les condi- 
tions de la production artistique à Amsterdam au XVII e 
siède, où copier, reprendre les modèles fournis par le 
patron était une façon d'apprendre le métier; où. on le 
sait, il est arrivé à Rembrandt de signer et vendre sous 
son nom, à son profit, des œuvres réalisées par ses élèves. 
De là la nécessité de revoir aussi le corpus de l’œuvre des 


élèves* assistants et compagnons d’atelier. Aujourd’hui, 
l’histoire de Tait ne se satisfait plus d’approximations. Et 
même si, en fin de compte, bien des attributions tiennent 
du flair et de la subjectivité, on minimise la marge d’er- 
reur en s’appuyant sur un appareil scientifique, des 
recherches, une documentation. 0 arrive même qu’on 
confronte lés points de vue. On n’opère pas autrement au 
sein du Rembrandt Research Project, qui bénéfice de 
techniques d’investigation uitra-sophistiquées et 
coûteuses. Comme l’autoradiographie à activation par 
neutrons, qui fait apparaître les differentes phases de la 
réalisation d’une peinture. Elle a été utilisée au «Met» et 
à Berlin, mais ne saurait se répandre largement : elle 
nécessite un passage de r œuvre pendant de longs mois. 
Hans un réacteur nucléaire adapté. 

La science au service de l'œuvre présumé de Rem- 
brandt a permis de reconnaître une part du matériel 
utilisé dans l’atelier (supports, pigments), d’en cerner les 
pratiques. Elle renseigne aussi sur la façon de travailler 
de Rembrandt : sans esquisse préparatoire, abordant le 
tableau par une ébauche monochrome, puis répartissant 
sommairement les zones claires et les zones foncées, ce 
qui confirme que la lumière jouait un rôle primordial 
dans la définition de la composition. Ce n'est donc pas 
sans arguments qu'on a procédé au jeu de désattribution. 

Si ces remises en cause ont provoqué et provoquent 
toujours stupeur et consternation dans les rangs des ama- 
teurs, ri des pseudo-exégètes et experts du maître hollan- 
dais continuent de crier au scandale, les historiens de 
l’art et les conservateurs tendent de plus en plus à les 
prendre au sérieux. A preuve l'exposition «Rembrandt, 
le maître et son atelier», organisée conjointement par la 
Gemaldegalerie de Berlin-Dahlem (où d'ailleurs est 
conservé l’Homme au casque d‘or), le Rijksmuseum 
d’Amsterdam et la National Gallery de Londres. Cette 
exposition cautionne la démarche du Rembrandt 
Research Project : dans une première partie, die ne réu- 
nit que des tableaux de Rembrandt donnés comme 
authentiques dans le corpus; dans une deuxième partie, 
die en présente qui lui ont été récemment enlevés, placé 
chacun entre deux autres réalisés à coup sur par un élève, 
assistant ou épigone de Rembrandt. Si polémiques et 
débats il devrait y avoir autour de l'exposition, ce serait 
probablement plus sur ces propositions de réattribution. 

Autant le dire, l'exposition n’a pas été conçue à l’in- 
tention du grand public. Mais Rembrandt oblige : le 
grand public viendra, fl y vient déjà. Dès le premier jour, 
on faisait la queue dans l *îte aux Musées, à la porte de 
T Alt es Muséum fraîchement rénové. Et on risque d’être 
plus que troublé de la lecture décapée (dans tous les sens 
du terme : décapé les Syndics de la guilde des drapiers, 
pour la circonstance) de Rembrandt qui est proposée. 
Une cinquantaine de tableaux, à peu près un par an de 
1626 à 1669, choisis de façon à montrer la diversité des 
sujets abondés et toute la gamme des talents du peintre, 
nous promènent de la «manière fine» des débuts à 
Leyde, à la «manière brute» des derniers portraits. Us 
nous invitent à reconnaître, dans la multiplicité des 
styles, ce qui en fait l’unité : cette texture souple, non 
homogène, grumeleuse, ri profondément auscultée par les 
experts (lire dans le catalogue l’artide d'Ernst Van de 
Wetering : «La technique au service de l’illusion», qui a 
permis de séparer le bon grain de l’ivraie. Las, les 
tableaux sont protégés par des verres, qui ne sont pas des 
verres antireflets. Et l’on risque d’y perdre sou Rem- 
brandt, à le voir conjugué à tous les temps, donné 
comme un champion de l’éclectisme. Ce dont on peut 
aussi se réjouir, estimant que la vision romantico^ymbo- 




Cî -dessus : Saint Jérôme 
au tronc d'arbre . 
eau-forte et pointe sèche. 
Ci-contre : Etudes de trois 
tâtes de femme (Saskia), 
eau-forte et pointa sèche. 

Parallèlement 
è l’exposition 
des peintures, 
et dans le même esprit, 
Berlin et Amsterdam 
présentent une sélection 
de dessins et de gravures. 
Tandis que Londres 
fera le point 
sur l'œuvre dessinée 
(British Muséum, 
du 26 mars 
au 4 août 1992). 



listo-irapresrionniste, avec cuivres basant dans la pénom- 
bre d’humbles intérieurs à la Victor Hugo, a décidément 
fait son temps. 

Rembrandt est mort, vive Ranbrandt! Le Rembrandt 
capable de omis surprendre par sa disàphne de l'indisci- 
pliné, sa maîtrise des matières autant que des lumières, 
ses blancs et ses noirs inversés, ses cols amidonnés qui 
n’ont rien de superflu, ses turbans et ses chairs, ses gueux 
et ses notables, ses saints et ses femmes, son baroque et 
son réalisme. Se promener chez lui aiqourdTiui, c’est visi- 
ter toute l’humanité, nue sous tes costumes, qui ne sont 
pas toujours d’époque, datent parfois du siède précédent, 
ou bien nous entraînent vos l’Orient Un Orient qui 
commence et s’arrête à Venise, du côté de chez le vieux 
Titien. On ne voit pas Rembrandt aujourd'hui sans ses 
bagages. Le génie solitaire, l’inspiré, rifluminé conjuguait 
les réferences, comme les métaux et les tissus. Regardait 
autour de lui, connaissait la vie et la peinture des autres, 
puisant, par exemple, (tes modèles de compositioii chez 
Lostman Fitalianisant, qui lui avait appris à peindre. 

L'exposition ne simplifie rien, die est elliptique, et 
dense. Et Rembrandt plus que jamais y apparaît comme 
>un grand moderne, dont la trajectoire capricieuse, avec 
retour et avancées et manières differentes presque simul- 
tanées, y compris dans les dernières années, ne cesse 
d’étonner. Comme s’il fallait absolument que le peintre 
dise la chose et son contraire. Comme le turban serré du 
Noble Oriental (1632, Metropolitan Muséum), finement 
travaillé en pleine lumière, et son vaste manteau, incon- 
sistant, sombre, brossé large. En matière d'invention des 
matières et de loir équilibre dans la lumière, te peintre 
s’y entend. On peut s’amuser à les répertorier, ces 
matières. C’est une piste d’approche possible. Il y en a 
d’autres, au choix. L’œuvre est ouverte, en chantier. 

On peut par exemple suivre la pâte des portraits aux 
chairs ridées qui sont d’abord associées aux fibres des 
tissus et du papier. Elle commencerait par on grand mor- 
ceau de bravoure ; le Changeur (1627, Berlin), une came 
de jeunesse dans la manière fine alors commune à Rem- 
brandt et à Lievens, te compagnon d'atelier à Leyde. Le ’ 
vieD homme à lunettes, assis, une main sur la bougie,, est 
submergé de paperasses dont f en volée est l'occasion de 
montrer un savoir-faire d’une incomparable précision. 
Cette piste finirait sur les autoportraits des armées 1660 - 
(vers 1665, Kenwood; 1669, La Haye), traités larges ; te • 
soud de différencier les tissus a disparu, tes grands, traits 
vigoureux -du pinceau gorgé de pâte structurent te visage 
un peu boursouflé, imitent de présence. Dès 2634, le 
Portrait de laneiSe femme de qtMewg-^ansQm* 
dres), tout cerné du blanc (te la coiffe et. de la fraise, ; 
préparait la muiatkm. 

Une autre piste pourrait être cdte de te peinture d'his- 
toire, des sujets bibliques ou mythologiques. Elfe est pbs *; 
compliquée à suivre, qui en appelle aux jeux des réfé- * 
rances : Rubens peut-être dans l’Erection de la croix [vea 


1633, Munich); Pltaîïe ou tes caravagcsques d’Utrecht 
dais la Sainte Famille (1634, Munich), roôde comme on 
tondo ou on miroir soraère; Lastman dans le Sacrifice 
d’Abraham, sa compostron en . oblique, sa théâtralité 
presque baroque (1635, Samt-Pétersborag) ; l’Italie 
encore; Véronèse et BHtoret àx&leFestm deBalihazar 
(vers 1635, Londres), où RcmbraiKft exploite 1a veine des 
émotions vfateates* partegeste (fa roi qui fait tout bascu- 
ler plus que par tes grimpes. d’effroi On croiserait aussi 
l'étonnant Enlèvement de Ganymède (1635, Dresde), où 
te bébé criard (gri se dfisat dans tes griffes de Tai^e, très 
réalistement, fait pipi 

Piste évidente ; celle des portraits de commande, 
stricts, austères, dans les années 1630. En buste, en pied, 
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.époux. Qui débouchent sur le portrait ooflectiÇ ou coipo» # 
ratiste; des drapiers attablés, chapeautés, sans complai- 
sance dentellière, ni psychologique. Brame piste: te 
femme. De Saskia en Flore (1635, Londres), cbarndte et 
épanouie comme un Rubens dans ses atours brodés, à la 
Femme devant la porte ouverte (1656-1657, Berlin), pro- 
babfement Hendrickje Stoffels, te dernière compagne du 
peintre, qui pour un peu ferait penser à quelque courti- 
sane de Courbet, on mesure les plus grands écarts de 
langage que Rembrandt s’est autorisés. Ce chemin-là, r 
intime, passe par une Suzanne pfas arrprâc par fe prin- f. 
traque par les vièfltenJs et par l’avenante /eune Femme - 
au là (vers 1645, Edimbourg), dans une lumière crue, un 
coude appuyé sur l’oreiller, l’autre bras soulevant 1e 
rideau rouge; la Bethsabée pensive du Louvre (1654), un 
nu monumental ; et 1e réjouissant petit tableau de la 
Femme se baignant dans, une rivière (1654, Londres), qui, 
chemise retroussée jusqu’aux-haridies, juMe; et nous fiat 
jubiler de constater que cette chemise retroussée est trai- 
tée à Pentoortopièce, avec tant de désmvotareqtfon n'y 
voit pas de différence avec un çoup de pmceau (Pamour- 
(Fhm. • • : . . . . . ' 

lesxeuyr» de rexpositioa sont rénmprabte% bien que 
(Pinégate importance et iras nécessairement rmimw* On 
vxmdrart tes citer, toutes, sans oublier fe Porte-Drapeau 
(1636, Pans), qui "pose fièrement, ni tenante Tïüa à son 
pupitre (1646, Rotterdam), qui rêve. Nife Peintre dans ; 
son atelier, vers 1629. Un autopratrah à (fetaiK*,.dont te 
sujet est te peinture : ic4ableausuf fe chevalet est sa 
centra on ne le voit pas, mais fl est écteiré par âne- 
lumâie en objujue qui vient Je la jpndit Onpeat sup- 
poser aussi que cette lumière émane du tabfean, et 
Mort te jeune pemtc^ tout petit Une leçon? A mMt . 
fer. : _ * • ; , ■ 

- GENEVIÈVE BREERET^E : 

^«Rœrbrmùft, te n^etsOT^efe.Avêc u 
d’Ain encan Express. AUes Muséum, Berlin, 
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« POP ART » A LONDRES 



Leçon d’ironie à Burlington House 


Révolution & la Royal Academy 
de Londres : en racontant 
l’histoire du pop art, 
une èqmdtion monumentale 
rend justice aux peintres 
britanniques des aimées 50 et 60 . 
fin en valent la peine. 

, - LONDRES ' . 

de notre envoyé spécial 

Â NEW-YORK, Fan dernier, une exposition pédago- 
giquement dénommée « High and Low » préten- 
> daît décrire les rapports entre objets de consom- 
mation et mouvements artistiques an vingtième siède. EQe 
était proprement disposée et pa rfaitement conventionnelle. 
A Paris, Fan dernier, une autre exposition, rivale de la 
précédente, s’efforçait d’analyser les relations entre Art et 
pub. Elle était aussi conventionnelle, quoique {dns mal 
accrochée. Toutes deux, ntturdtement, traitaient en abon- 
dance du pop art et énuméraient les mêmes artistes, tous 
américains. H y avait là, placés sous Tautorité posthume 
<f Andy Warfrol, MM. Ransdienberg, Johns, Wesselmann, 
Liditeostein.Nulk surprise là-dedans, encore moins de 
nonweauté. : . 

A Londres, dans tes salles défideusonent osées de mar- 
bres et de montures de la Royal Academy, le propos est 
ph b amplement historique, comme Yamtooce te titre, 
«Pop Ait» tout court. Smpfirité d’apparence, cependant 
Car « Pop Art » suscite ptas d'étonnement et remédie à 
plus d’ignorances qu*« ffigh and Lqw » et « Art et pub » 
réunis. A cela une raison de méthode : Fexposition com- 
pose une galerie d’artistes et <f œuvres infinemenl variés et 
cosmopolites où tes Nnv-Yorfcais consacrés depuis un quart 
de siède côtoient tans contemporains californiens et euro- 
péens. A ceci encan, une raison plus sentimentale : il ne 
déplaît sans doute pas à Ja'Rçiyal Academy de rendre hom- 
mage à ces né^adenûstntré contemporaine que sort; les 

pendras angtak 

MMRanschfflhag et Johnssont donc honorésdès la 
première saEe ainsi que rexige la réalité des faits et des 
dates. Les assemblages déglingués et maculés de conteur du _ 
premier mot faenanx, drapeaux s mt cartes des Etats-Unis 
du second, encaustiquées, brisantes, appliquées - un peu 
mornes à. vrai dire. liditrâgteirç.Wessdmann, O kte nlnug , 
Rosenqast, Sçgal et Wariul, temriteir de tous, reçoivent; 
égdemod tempari dlxxmnage: Os soit représentés par «tes 
pièces de qualité, h phqratt peu montrées en Europe, mises 
ea scène avec im bm souri du spectacle. 

Mais ils ne font pas toute Fexposition, parce que la 
mfimeréalké historiqueexigp aussi que Jim Dîne ait sa 
part de safie, et que tes Britanniques en occupent deux. Ces 
ressuscités ont nom Richard Hamüton, Peter Kake, Peter 
Phillips, Richau d Smith, Clive Barker ou Joe Tîlson. Os 
sont natifs de Birmingham, du Kent; du Devon- 
ririrc ou de Londres. E lans œuvres, exécutées dès la fin . 
des armées 50, tableaux avec calandres de Chrysler, bandes 
dessinées coDées, coBections de débris variés et photomon- 
tages fauttesques, coovainqQent par leur qualité et leur intel- 

li ganoft. 




Os y démontrent une dextérité et une science de la déri- 
sion si précises que, par comparaison, Lichtenstein paraît 
rudimentaixeL On the Baîcony (sur le bateau) de Peter Bbke 
témoigne de ce savoir-moquer avec élégance. Le fond est 
vert orné d’une fausse moulure, hérité des natures mortes 
post-cubistes de Picasso. Sur ce vert billard, Bteke a peint 
quatre figures, deux jeunes gens blonds et niais style études 
à Cambridge et God me the Queen et un coûtée aux 
cheveux noirs. Elle, vilaine petite hydrocéphale, ose fumer 
en public. Un badge annonce sur sa poitrine : «I love 
. Ebis». Mais un autre badge figure 1e drapeau britannique. 
Tout le reste du tableau est jonché dans un désordre très 
calculé de photographies de la famille royale, de publicités 
de magazines et de pastiches d’œuvres UhËtres, te Bakon de 
Manet à gauche, le Carré noir de Malevitch au centre. 
Comme vue synthétique d’une époque éclectique où 
œuvres et références se réduisent à des signes élimés et des 
slogans, On the Bakxmy tient du chef-d’œuvre. 

Dans un genre différent, plus violent, plus agressivement 
moderne, Peter Phillips rivalise avec Wesselmann. Des 
bandes obliques d’orange et d’écarlate rangées en chevrons 
imitent la àgnalétique urbaine. Au-dessus, des pin-up dans 
des Mes bleues se contorsionnent avec obstination pour 
sembler langoureuses. Goba Self n’est pas mal non plus. Sa 
femme de profil à chignon arcen-dd absorbant un sand- 
wich, perchée sur un tabouret chromé, mérite de demeurer 
comme Fun des archétypes du pop. Quant à son Bombar- 
dier nudkàre de 1963 et à te Chaise de Van Gogh de Œve 
Barker, fis annoncent avec vingt-cinq ans d’avance les 
objets mckdés et argentés que Jeff Koons a depuis peu mis 
à la mode. Qu’en déduire? Que 1e marché et la mode sont 
amnésiques. Komis n’est qu’un médiocre pasticheur profi- 
tant de l'ignorance, voilà tout 

Du reste, ri 1e marché et la mode ne s'affolaient sans 
cesse et au hasard, ils placeraient très haut dans la hiérar- 
chie des célébrités contemporaines celui qui apparaît 
comme le triomphateur de Fexposition, David Hodmey, 
natif rte Bradford a membre de la Royal Academy depuis 
cette année. En six œuvres, il montre la diversité de son 
taipnt Quand fi parodie Dubuflèt, fl se fait plus incisif â 
comique que son modèle. Quand il peint deux amateurs 
f fornftmt de sculpture sur un canapé aux motifs floraux, il 
prend place parmi tes très bons portraitistes du vingtième 
siède - qui n’en compte pas beaucoup. Quand il tourne en 
d éri si on l’exotisme et le primitivisme, fétiches du moder- 
nisme officiel, il touche â ressentie! de son époque, et c’est 
«am pesanteur ni {Rétention, dans une composition azté- 
quo-hoflywoodienne traitée à la. manière d’un Matisse et 
dénommée délicieusement Montagnes Rocheuses et Indiens 
fatigués. Une chaise métallique â garniture bleu électrique y 
fait équilibre à un aigle de pierre faussement précolombien. 
VcnÊ le meilleur du pop, celui qui ne cède pas à la fascina- 
tion de fobjet manufacturé, celui qui ne se satisfait pas de i 
reproduire son apparence méticutaisoment ou, plus brutale- 1 
meut, de l’introduire td quel au musée, mais celui, infini- Je 


Ci- dessus, 'Clive Barker : 

Van Gogh 's Chair 

(La Chaise de Van Gogh), 1 966. 

Ci-dessous, à gauche. 

Allen Jones : Bars Me 
(Dénudes- moi). 1972. 

A droite. David Hockney : 
Domestic Scena, 

Broadchalke Wilts. 

(Scène d'intérieur), 1963. 


ment plus pervers et meurtrier, qui met en images les 
mythes du moment afin de leur faire avouer leur vacuité. 
k Pop Art » est une exposition tris réussie précisé meut 
parce qu'dle suggère de procéder à une teQe distinction. La 
juxtaposition des Américains et des Anglais rend éclatante 
cette d ifiërence, différence de style et de conception à la 
fois. Un Qktenburg, un Wesselmann métamorphosent en 
bas-refiefs et en sculptures très propres et neutres une ser- 
viette de bain d un tube de dentifrice. Satire? Sans doute, 
mais fondée seulement sur l’hypertrophie et le tromp&Fœïl, 
sans grand soud de construction ni de finesse. Sans grand 
ait de ia composition en somma 

Hockney, à l'inverse, compose. D élabore un système de 
références et d'aQurions de telle sorte qu’elles s’annulait et 
qu’un effet de vide s'obtienne par le trop-ptem. Loin de s'en 
tenir à l'illustration démesurée de la consommation, 3 s'en 
'prend à ce mixte d’un peu n’importe quoi dans n'imparte 
quel ordre - le plus obscur de préférence - que l’on 
dénomme de nos jours «culture». 11 pénètre plus avant 
;dans la mécanique de la société du spectade, en bon héri- 
.tierde la tradition satirique anglaise. Hockney procède trait 
' à la fois d'Hogarth, dont il a te méchanceté et 1a dérin voi- 
ture, et d’oscar Wilde, provocant et dandy autant que hi 
Aussi ne voit-on guère que Warhol, autre cynique, autre 
i dandy, pour avoir mené l’analyse aussi loin à New-York. 
Les autres, tons les autres, si illustres soient-ils, ne sont à 
côté d’eux que d’aimables décorateurs. 

Pertinente, instructive autant que séduisante, l'exposi- 
tion a néanmoins une faiblesse. Les deux salles consa- 
crées à l’Europe continentale, nouveaux réalistes français 
d'une part, pop allemand de l'autre, ne se recommandent 
ni par la qualité (tes pièces ni par la justesse des choix. Le 
César et les Arm an sont médiocres, le Tinguely minus- 
cale, le Spoerri sans inspiration. On aurait préféré voir à 
leur place des Raysse plus nombreux, car, de l’équipe 
rassemblée et entraînée par Pierre Restany, Martial 
Raysse est le seul véritablement inventif et puissant, le 
seul à pouvoir se tenir à hauteur d'un David Hockney. 
Autre lacune, inexplicable et inexcusable : il n’y a à Lon- 
dres aucune des grandes compositions exécutées par 
Hervé Télémaque autour de I960. De retour de New- 
York, las comme ses contemporains des gesticulations de 
l'expressionnisme abstrait promu peinture officielle, il 
réussit alors des assemblages de signes dans lesquels les 
«enzymes gloutons» des paquets de lessive dévoraient le 
«dripping» pollockien et le «zip» vertical à la 
New-man. Le constat était incontestable, Fexpressfon 
féroce et très adroitement syncopée. 

Ainsi complétée, l’exposition aurait été exemplaire. Telle 
qu’elle se voit à Londres, avant de se montrer à Cologne et 
à Madrid -mais pas à Paris bien évidemment... -, die n’en 
demeure pas moins l’une des plus brillantes qui aient été 
consacrées à l'évolution récente des beaux-arts. Leçon d’his- 
toire justement balancée, leçon d’ironie très efficace, elle 
aiguise Fœfl et l’esprit 

PHILIPPE DAGEN 

A « Pop Art ». Royal Academy of Arts, Burlington 
House, PiccadiUy, Londres. Tél. : 1-439-74-38. Jusqu’au 
13 décembre. A Cologne, Muséum Ludwig, du 23 janvier au 
19 avril 1992. A Madrid, Centra de Arte Reina Sofia, du 
16 juin au 14 septembre 1991 
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Tous les films 
nouveaux 


Ay Carmela ! 

de Carlos Saura, 

avec Carmen Maura, Andrea Pajares, 
Gabino Diego, Maurrao di Razza. 

Espagnol (1 h 45). 

Sur fond de guerre civile espagnole, une 
comédie a mère consacrée J la place des 
gens de spectacle dans les périodes trou- 
blées. Et Carmen Maura, bien loin <f Al- 
modovar. 

VO : Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33] ; 
Latïna, 4* {42-78-47-86] ; Espace Saint- 
Michel, 5* (43-25-59-47) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) : la Bas- 
tille, 11* (43-07-46-60) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-35-30-40). 

Backdraft 

de Ran Howard, 

avec Kurt Russell, William Baldwin. Scott , 
Glenn, Jennifer Jason Leigh. Donald 
Sutherland. Robert De Nira. 

Américain (2 h 1 6]. 

Fils de pompier (héroïque), pompiers 
cux-nièmes (toujours aussi héroïques), 
deux frères ennemis vont « retrouver 
dans un grand embrasement de senti- 
ments et une débauche de flammes, 
d'explosions et de manoeuvres politi- 
ciennes. 

VO : Forum Horizon, handicapés, THX. 
dolby. 1- (45-08-57-57): Gaumont 
Opéra, dolby, 2* (47-42-60-33) ; 14 Juil- 
let Odéon, dolby, 6- (43-25-59-83) : Bre- 
tagne, dolby. TodAO, 6- (42-22-57-97) : 
Gaumont Ambassade, dolby, TodAO, 8* 
(43-59-19-08) ; George-V. THX. dolby. 8* 
(45-62-41 -46) ; 14 Juillet Beaugreneile. 
dolby, 15- (45-75-79-79). 

VF : Rax. dolby. 2- (42-36-83-93] : Para- 
mount Opéra, dolby. 9* (47-42-56-31) ; 
U.G.C. Lyon Bastille, dolby, 12* (43-43- 
01-59) ; Fauvette Bis. dolby, 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Alésia, dolby. 14* (43- 
27-84-50) ; Pathé Montparnasse, dolby, 
14» (43-20-12-06) : Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-28-42-27) : Pathé Wepler, 
dolby. 18* (45-22-46-01) ; U Gambetta, 
dolby. 20* (46-36-1 0- 96). 

Barton Fink 

de Joël et Ethon Coen. 
avec John Turturro. John Goodman, Judy 
Davis, Michael le mer, John Mahoney. 
Américain (1 h 56). 

Lorsque l’angoisse de la page blanche 
saisit un jeune scénariste, il glisse peu à 
peu des bizarreries d'Hollywood à un 
cauchemar baroque. L’invention 
visuelle des frères Coen leur a rapporté 
une moisson de récompenses au dentier 
Festival de Cannes, dont la Palme d'or. 

VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 

1" (45-08-57-57) ; Pathé Impérial, handi- 
capés. dolby. 2* (47-42-72-52) ; Ciné 
Beaubourg, handicapés, dolby. 3* (42-71- 


52-361 : U.G.C. Danton, dolby, 6* (42-25- 
10-30) : U.G.C. Champs-Elysées, handi- 
capés, dolby, 8* (45-62-20-40) ; Max Lin- 
der Panorama. THX. dolby. 9* (48-24- 
88-88) ; U Bastille, handicapés, dolby, 
11* (43-07-48-60) : Escurtal. dolby. 13* 
(47-07-28-04) : Mistral, dolby, 14* (45- 
39-52-43) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20) ; 14 Juillet Beaugrenalie, 
dolby, 15* (45-75-79-79) ; U.G.C. Ma6- 
lot, 17* 140-68-00-16). 

VF : U.G.C. Montparnasse, dolby, 6* (45- 

74- 94-94) ; U.G.CT Opéra, dolby, 9* (45- 
74-95-40) ; Les Nation, dolby. 12- (43- 
43-04*67). 

La Mort d'on maître de thé 

de Kei Kumai, 

avec EijI Okuda, Toshiro Mifune, 
Kinnosuke Yorozuya. 

Japonais (1 h 47). 

A travers la vie et le suicide d’un vand 
maître de la cérémonie du thé, Kumai 
compose une représentation des rites 
traditionnels japonais et de leurs signifi- 
cations. 

VO : Espace Saint-Michel, 5* (43-25- 
59-47). 

Troubles 

de Wolfgang Petersen, 
avec Tom Beranger. Bob Hoskins. Greta 
Scacchi, Joanne WhaUey-Kilmor. 
Américain (1 h 38). 

Mystères et pot au noir chez les yuppics 
californiens, c’est une sombre nistoire 
d’amnésie truffée de fausses pistes, de 
créatures lascives et d’accidents specta- 
culaires. 

VO : Gaumont Les Halles, dolby, 1- (40- 
26-12-12) ; Ciné Beaubourg, handicapés, 
3* (42-71-52-36): 14 Juillet Odéon, 
dolby, 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (43-59-19-08); 
U.G.C. Biarritz, dolby. 8* (45-62-20-40) 
14 Juillet Bastille, dolby, 11* (43-57- j 
90-81) ; Gaumont Parnasse, 14* (43-35 - 1 
30-40) ; 14 Juillet BeaugraneOa. 15* (45- 

75- 79-79). 

VF : Rex, dolby, 2* (42-36-83-93) ; 
U.G.C. Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; 
Paramount Opéra, handicapés, dolby, 9* 
(47-42-56-31) ; U.G.C. Lyon Bastille. 12* 
(43-43-01-59) : U.G.C- Gobelins. handi- 
capés, dolby, 13* (45-81-94-95) : Gau- 
mont Aiésia, 14* (43-27-84-50) : Gau- 
mont Convention, 15* (48-28-42-27); 
Pathé Wepler II, 18* (45-22-47-94). 


de Nildta Mikhalkov. 

avec Badema, Bayaertu. Vladimir 
Gostukhin, Babouchka. Larissa 
Kuznetsava. 

Franco-soviétique [2 h). 

Gombo le pasteur mongol abandonne la 
yourte familiale et s'en va à la ville 
acheter des préservatifs. De cette mince 
anecdote, Mikhalkov tire un très beau 
poème visuel, rempli de clins d'œil 
humoristiques et de morceaux de bra- 
voure oniriques ou sentimentaux, 
récompensé par un Lion d'or au récent 
Festival de Venise. 

VO : Gaumont Les Halles, dolby, 1* (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, dolby. 2* 
(47-42-60-33); Pathé Hautefeuille. 
dolby, 6* [46-33 -79- 38) : Gaumont 
Champs-Elysées, dolby. 8* (43-59- 
04-67) ; 14 Juillet BastiUa, handicapés, 
dolby. 11* (43-57-90-81) ; Gaumont Alé- 
sïa, handicapés, dolby, 14* (43-27- 
84-50) ; Miramar. dolby. 14* (43-20- 
89-52) ; Kinopanorama. handicapés, 
dolby. 15* (43-06-50-50). 

Le Voleur d'enfants 

da Christian de Chalonga, 
avec Marcello Mastroianni, Angela 
MoRna. Michel Piccdi, Nada Strancar. 
Franco- italo-espagnoi (1 h 50). 

Adaptée de Supcrvielle, l'histoire (qui 
permet les retrouvailles de Mastroianni 
et Piccoli) d’un riche exilé argentin qui 
sc console de ne pas pouvoir avoir d’en- 
fants en volant ceux des autres. Tout le 
monde s’en trouve fort bien, jusqu'au 
jour où un ami lui vend sa fille de seize 
ans. i 
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Seymour Cassai et Gêna Rowfands dans « Mirante and Moskowitz a 


Forum Horizon, handicapés. 1- (45-08- 
57-57) ; Pathé Hautefeuille, 6* (46-33- 
79-38) ; La Pagode. 7* (47-05-12-15) ; 
George V. 8* (45-62-41-46) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; Pathé 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Les Nation, 
dolby, 12* (43-43-04-67) ; Fauvette, 13* 
(47-07-55-88) : Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-1 2-06) : Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20) : Pathé Clichy, 18* 
(45-22-46-01). 

Les Yeux d’on ange 

de Robert Harmon. 

avec John Travoka, EUie Raab, Tito 
La ni va. Jeffrey de Muret. 

Américain (1 h 37). 

Contre les manigances d'un vilain onde 
truand, le triangle de choc composé 
d’un chômeur sympathique, de sa fille 
et d'un doberman alimente cette 
h comédie dramatique » sur les nou- 
veaux pauvres, qui sont aussi nouvelle 
chair à pâté des scénaristes hollywoo- 
diens. . 

VO : Forum Orient Express, handicapés. 
1" (42-33-42-261 : U.G.C. Rotonde, 
dolby, 6* (45-74-94-94) ; Pathé Mari- 
gnan- Concorde, dolby. 8* (43-59-92-82) ; 
U.G.C. Normandie, dolby, 8* (45-63- 
16-16). 

VF : Rex, 2* (42-36-83-93) ; Saiot-La- 
zare-Pasquier, dolby, 8* (43-87-35-43) ; 
Pathé Français, '9* (47-70-33-88); 
U.G.C. Lyon BastHle, 12* (43-43-01-59) ; 
U.G.C. Gobelins, dolby. 13* (45-61- 
94-95) ; Mistral, handicapés, dolby, 14* 
(45-39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06) : U.G.C. Convention, 
dolby, 15* (45-74-93-40) ; Pathé 
Wepler II, handicapés. 18* (45-22- 
47-94) ; Le Gambetta, dolby. 20* (46-36- 
10-98). 


c'est aussi un mélo qui se joue dans le 
va-et-vient de personnages qui chacun a 
sa pan de mystère et de séduction, 
autour du lieu central, râtelier du pein- 
tre. Là dans le silence et le vacarme (te 
la naissance d’une œuvre, c’est une céré- 
monie magique qui se déroule. Et c'est 
palpitant comme un thriller, boulever- 
sant comme une tragédie, et rigolo 
aussi. 

Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Le 
Saint-Gormaîn -des- Prés. Salle G. da 


Sélection 

Paris 


La Belle Nolseuse 

de Jacques Rivette. 

avec Michel Piccoli, Jane Birkin, 
Emmanuelle Béart, Marianne Dan (court, 
David Burmsztem, Gilles Arbora. 

Français (4 h). 

Amour, désir, trahisons, vengeances, 


PATHE MARIGNAN CONCORDE - GEORGE V - PATHÉ- FRANÇAIS 
les 7 parnassiens - pathé Montp arna sse - pathé hautefeüille 

FORUM HORIZON - LES NATIONS - FAUVETTE - PATHÉ CLICHY - LA PAGODE 
BELLE-EPINE-THIAIS - CYRANO VERSAILLES - 4 TEMPS-LA DÉFENSE. 


, :u : . • 



Mon papa qui m’a volé, 
il s'appelle Bigua... 


Notre papa qui m'a volé, 
son métier est 
voleur d'enfants... 



P-- 

Et oioî, il m’a volé devant 
une gendarmerie... 




Moi, il m'a volé 
dans un cirque... 




Ça c’était drôlement 
fort ! 



LeVOLEUR 

d’ENFANTS 


Saint-Germain -de*- Pré». Salle G. de 
Beauregard, 6* (42-22-87-23) ; Les Trois 
Balzac. 8> (45-61-10-60) ; Gaumont Par- 
nasse, handicapés, 14* (43-35-30-40). 

Les Branches de Farbre 

de Satyajit Ray. 

avec Ajit Bannerjee. Haradan Banmrjee, 
Sourrotra Chatteries, Dsepankar De. 
Franco-indien (2 n 10). 

Entre les quatre fils réunis au chevet du 
vieux sage à l’agonie, Satyajit Ray 
déroule lès méandres de la fidélité et de 
la trahison, de la probité et de la cor- 
ruption, avec toute l'élégance d'un 
cinéma minimal et souverain. 

VO : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00). 

Homicide 

de David Mamet 

avec Jo Montegna. William H. Macy, 
Natalija NoguGch. Ving Rhames. 

Améncain (1 h 40). 

Dans les fausses pistes de deux enquêtes 
qui s’enchevêtrent, ce n’est pas un cou- 
pable ou deux que trouvera C inspecteur 
Goid, mais le délire paranoïaque de 
tous, individus et communautés qui ne 
cessent de s'ignorer que pour se déchirer 
dans un Chicago (une Amérique?) en 
édats. Un cauchemar déguisé en polar. 

VO : George-V. 8* (45-62-41 -46). 

J’entends pin* la guitare 

do Philippe GatraL 

avec Benoît Régent, Johanna Ter Stsege, 
Yann Collette. MtoeBte Perrisr, Brigitte 
Sy, Anouk Grinberg. 

Français [1 h 38). 

C était un amour parfait, comme rac- 
cord du même nom, en harmonie avec 
une époque. Comment l’amour s'effi- 
loche et se casse, comment certains en 
meurent et d’autres retrouvent la vie. 

Forum Orient Express, handicapés, 1- 
(42-33-42-26) : Saint-André-des-Aiti II, 
6* (43-26-80-25) ; Elyséea Lincoln. 8* 
(43-59-36-14) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

Life is Sweet 

de Mflce Leigh, 

avec Alison Steadman, Jhn Broadbent 
Claire Skinnsr, Jane Hotrocks. 

Britannique (1 h 42). 

Portrait de famille avec chômage, bonne 
humeur, trop grande sagesse de la fille 
ainée et trop violente révolte de la 
cadette, idées loufoques du paternel et 
force obstinée de maman, c’est drôle et 
vache comme savent l'être les Anglais. 

VO : Europa Panthéon (sx-Reflet Pan- 
théon), handicapés, 5- (43-54-1 54)4) : La 
Bastffle. 11* (43-07-48-60). 

Nuit et Jour 

do Chantal Akerman, 

avec Girilaine tondez. Thomas Langmann. 

François Négrot 

Fra nco-belgo-suisse (1 h 30). 

Petite musique de nuit et de jour sur 
trois temps et pour trois instruments, 
les parfaits acteurs de cette fable 
joueuse et rigourease sur le beau 
moment fugace où la pureté a para être 
de ce monde. 

Ciné Beaubourg, handicapés,- 3* (42-71- 
52-36} ; Les Trais Luxembourg, 5* (46- 
33-97-77) ; Les Trois Balzac, 4- (45-61- 
10-60) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 

Rage in Harlem 

de Bill Duke. 

avec For est Whitaker, Greqory H mes, 
Robin Otons. Badja Djofa. Zakes Mokas. 


Whitaker) l'occasion de se confronter i 
toutes les vilainies de cette vallée de 
larmes, de convoitise et de stupre. Oh 
Lord i 

VO ; Forum Orient Express, handicapés, 
1- (42-33-42-26) ; 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-26-59-83) ; U.G.C. Normandie, 
dolby, 8* (45-63-18-16) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; 14 Julflet 
BeatrareneOft. 15* (45-75-79-79). 

VF : U.G.C. Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31} ; U.G.C. Lyon Baallle. 12* (43^3- 
01-59). 

Le Roi des roses 

de Wsmsr Sduoetar, 
avec Anna Magdalena Nlontezuma. • 
Albert Moetefa DjuÇnn, Fernando 
Antonio Orlando. 

ABetnand (1 b 30). 

L'expresaonisme exacerbé de Wcroer 
Schrater nourrit (Tunages supobement 
symboliques cette quête .de fat perfection 
incarnée par tme impossible rose idéale, 
cultivée dans te jardin de la grande mai- 
son qui sera fürâtement lieu de toiture 
et de mort. 

VO : Epéo-de-Bois, 5* (43-37-57-47) ; 
Gaoiga-V. & (45-82^*1-48). 

Toto le héros • 

de Jaco Van DormasL 
avec Mlchal Bouquet. MsreiBe Perrier, Jo 
de Bacfcer, Thomas Godet. 
Befgo-français-afiemaod (T b 30). 

Le pauvre, te médiocre Thomas a-t-il 
été à sa naissance échangé avec son voi- 
sin le riche et chanceux Alfred? D le 
croit mordicus, et cela mente les multi- 
ples tribulations d’une existence que le 
réalisateur sème de gags, de drames et ■ 

d’intrigues avec une aterte habileté. - 
Gaumont Les Halles, 1- (40-26-12-12) ; 
Gaumont Ambassade. B* (43-59-19-08). 


Autant en emporte le vent 

de Victor Ftenring, 

GC orga&Aor. 

avec Vivien Leigh. Clark Gable, Lesfie 

Hmvaid, OHvâ de Havifend. 

Américain. 1939, copte neuve {3 h 40). 
Cest l’histoire de_ et demain est un 
autre jour. 

VO : Action Rive Gauche, doby. 5- (43- 
29-44-40). 

Mlnnle æd Moskowitz 

deJohnCassavetas. 
avec Gara Rowtands, Seymour Cassai. 
Val Avery. TIm Carey, Katharma 
Cassavetss, John Cassavetes. 

Américain, 1971 H b 59- 
Lorsque Torbite d'un paumé new-yor- 
kais croise éetle d’une femme seule cali- 
fornienne dans 1e vide sidéral de Los 
Angeles, la caméra chmnpcate et tendre 
de Cassa vet es est là pour observer les 
étincelles, tes attractions et les répul- 
sions, la rasku. Cest une merveille, et 
en (dus 3 y a Gêna Rowlands * 

VO : Action Christira 6* (43-29-11 -30V- 

U Vérité . 

(THanri-Gsorgas Ckxnxrt. 
avec Brigitte Bardot. Sara! Frey, 
Marie-Josée Nat. Chartes VaneL Paul 
Meorisse. tous Serànar. 

Frençate, I960, rair et btmc (2 h 04). 

Une distribution haut de gamme au 
sein de taqueflè Bardot gagne ses galons 
de tragédienne, et la mise en scène 
ulteapretise de Ctoorot - dont ce n’est 
pas le film le plus personnel - ont vahi 
un oscar A ce « dossier de société » en 
forme de chronique judiciaire, large- 
ment, inspirée par de véritables ténors 
du barreau de l'époque. 

Reflet Médids logoc. salle bous-Jouvet 
5* (43-54-42-34). 


Festival 


Wagber & Marseille 

(te 

Maîtres chanteurs), la rftnçpective 
Wagneriana présente. 1e toujours néces- 
saire Ludwig, le Crépuscule des dieux àc 
Viscanti et le beaucoup moins indispen- 
sable Richard et CosirtttL Mais aussi 
trois raretés inroirées de Parslfal (un 
film omet de IW4, use transposition 
« moderne» avoc Ladnwta Tcfaêrina en 
1951 et nnm&ftswde ^Aetbeig) et 
une biographie de Wagner réalisée en 
1915 par Cari Froe&h/Ette tend érale- 
ment-un tris sifotjl ho mm age è rin- 
ftuence du compasitenr sur te cinéma, 
avec des films comme Nosferatu le vam- 
pire (fa version d’Herzog}, Un chien 
andalou et GltemKane. 

Du 25 septembre «r 9 octobre eu cinéma . 
Brefeufl. TéL : 91-28-50-50. 


La sâcrtwe « Ciséme » 
aéteétaUBepw 
Jeau-Mkhel Frodcm. 


Y a-t-8 un film pour sauver le 
box-office? Pas un titre n'atteint 
les 75 000 entrées parisiennes, et 
le total de la semaine accuse un 
nouveau déficit par rapport à la 
période cprrespondante.de l'an 
dernier. Et'D faut pas moins de 
44 salies b Y a-t-il un flfc pour 
sauver le président ? pour prendra 
la tête du classement, avec 
71 000 spectateurs. 

Une place qu'aucune des nou- 
veautés de la semaine ne risquait 
de lui disputer. Si la Vieille qui 
marchait dans la mer garde pied 
avec un peu plus de 50 000 corn- : 
pagnons de plage, le Choix d'ai- 
mer ne tente guère plus de 
40 000 sentimentaux, et fa Tanta- 
don de Vénus n'attire que quelque 
35 000 mélomanes européano- 
phtles. Dans ses deux salles, le 
Roi des roses reste bien esseulé 


avec un millier d'amateurs de 
fleurs vénéneuses. 

Mais la plus mauvais score rela- 
tif est encore celui de Mîs^ssajppf 
Masata : moins de 10 000 gour- 
mands de cocktafe-iridteris y ont 
goûté, dpvânt douze écrans. Un 
score inférieur è celui de la Bette 
Noiseuse èir troisième semaine, 
avec seulement quatre salles et 
deux ou trois séances quoti- 
diennes^ Et ce n’est pas Attends 
et ses 1 1 000. plongeurs qui va 
faire remonta- le niveau. La liste 
est d 'ailleurs tristement longue- 
dos échecs qui ont marqué cette 
rentrée : scores catastrophiques 
pour te Via, l'amour, las vaches 
(qui a fart un triomphe aux USA), 
ou U'embmuæa est dans te sac (où 
est passée la gloire de Staflooe?), 
Dans ta soirée. Honmda. Simple 
Mortel... Et môme te Bande à flfc 
sou est tombé sur. un bec. 
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SERGIO GOBBI présente 

MARCELLO MASTROIANNI’ ANGELA MOLINA* MICHEL PICCOLI 

deuts un filin de CHRISTIAN de CHALONGE 


nh45). 

Très librement, et même désinvolte- 
ment, inspiré de te Reine des pommes 
de Ch ester Himes, une comédie carna- 
valesque et farfelue dans un Harlem en 
carton-pâte offre i un innocent benêt 
(interprété avec jubilation par Forest 


MORITURI 

OU LES MARINS DANS L'ARÈNE 
TEXTE ET MISE EN SCÈNE GENEVIEVE DE KERMABON 

LOCATION/RENSEIGNEMENTS 47 27 81 15 


SALLE GÉMIER 

DU 25 SEPTEM3RE AU 2 NOVEMBRE 1991 
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EATRE 


Spectacles 

nouveaux 


François* Bette, 
Blanc, G Otas 


Le Grand Cahier 

d* Agata Kristof , 
mise en scène 
de Jeanne Champs 
avec Zaïre Ban bai . 

PMtfppe Bianco. Manuel . 

David, Pascal Dacolland. Anne levy, 
Thibault da Montalembart et John 
Wright. 

Une histoire de deux enfants mis dans 
ta tourmente de la guerre. L’histoire de 
leur résistance, et la Hongrie entre 
1939 a 2945 - 

Théâtre Gérard- PhlHpe, 59. boulevard 
Jules-Guesde. 93000 Saint-Denis. A par- 
tir du 25 septembre. Du mardi au samedi 
â 20 h 45. Matinée dimanche à 
17 heures. TéL : 42-4340-59. 100 F. 

Moritnri on les Marins 
dans l’arène 

de Geneviève de Kennabon. • 
mise en scénede r auteur, 
avec Marie-Louise Cabrai. Cyril Casmeze, 
Sandrine Dumas, Jade Ouviquet PbiBppe 
GaBiard, Valérie Garçon, Marc-Michel 
Georges. Jean- Claude Grenier, Marie 
Haumier, Virginie Lavallée, Olivier 
Laf avra, Christophe La Masne, Cannefa 
Locantore. Paco Portant, Michel SUmanf 
et Miche! SmoUaneft. 

Un poil, des marias, des entraîneuses, 
des soovenixs.de mer, de tempête et de 
mutinerie. - Après 'son formidable 
Freoks, Gisèle de Kermabon raconte 
comment un homme pent devenir un 
assassin. Un monstre f 

IMlM national de CtaMai. 1. plaça du 
Tmeadére, IB*. A partir da 25 se pwnib re . 
Du mardi au samedi è 20 h 30. Mâtiné* 
dimanche â 15 heures. Tél. : 47-27- 
81-15. DureeM h 30. De 100 Fé 140 F. 


POUR SALLES 
VOIR PROGRAMMES 
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OndeVania 

(T Anton Tchékhov, 
mise en seine 
de Pierre Débaucha. 

-avec Marianne Bosler. Daniel Banoin. 
Française Bertin, Paul Châtieras, 
Jean-Claude Drouot Carole Got et Odette 
Simonneau. 

La petite musique dé Tehekov sera 
sans doute bien servie par des comé- 
diens roués au verbe du dramaturge 
russe. 

Théâtre de l'Est parisien. 159, avenue 
Gambetta, 20*. A partir du 1** octobre. 
Las manfi. mercredi vendredi et samedi 
é 20 h 30. la /eudl à 19 heures, le 
dimanche à 16 heures. Tél. : 43-64- 
80-80. 80 F et 130 F. 

Pleins Feux 

de Didier Kanwnka. 
d'après Mary On, 
misa an scèha 
d'Eric CSuanuan, 

avec Line Renaud. Véronique Jannot, 
Patrick Raynal. Nicole Jsmet, Sheila 
O'Connor, Pierre Maguefon. en 
alternance Jeremy Kaminka, 
Jean-Baptiste Pennes et PierreFrejak. 
Use vedette au sommet de sa gloire se 
fait dépasser par une jeunesse. On 
pense à Eve, de Mankiewicz. Mis en 
scène façon boulevard. 

MkhoÆère. 4 bit, rue de la Mlchwfiàre. 
2‘. A partir du 25 septembre. Du manfi 
au samedi à'20 h 30. Matinée samedi i 
17 heures, dimanche é 16 heures. 
TéL : 47-42-95-23. De 50 Fâ 250 F. 

Smiln 

Les amuseurs publics font la rentrée et, 
avec eux, SraaTn, qui lait désormais 
presque figure de vieux routier dans un 
monde ou les nouveaux visages sont 
légion. 

Théâtre de Paris, 15, rue Candie. 9*. A 
partir du 1* octobre. Du mardi au samedi 
a 21 heures. TiL : 48-78-22-00. De 
130 F é 180 F. 


Sélection 

Paris 


L’Annonce faite à Marie 

de Paul Claudel 
mise en scène 
de PhSppe AAnn, 

avec Jean-Pierre Bagot, Béatrice 
Deiavaux, Alain Macé. Jacques GanHia 
Huguott* Klagùé, Hélène Laptower et 
Aime Marrier. 

Reprise d’un spectacle salué unanime- 
ment ta saison passée par la critique et 
le public. Retour en forme du metteur 
en scène fantasque Philippe Adrien et 
réunion (facteurs exigeants pour cette 
mise en scène de l’un des textes impor- 
tants de ClaudeL 

Cartoucherie Théâtre de la Tempête, 
routa du Champ-de-Manouvre. 12*. Du 
mercredi au samedi ê 20 h 30. Matinée 
dimanche à 1 6 heures. Tél. : 43-28- 
36-36. 80 F et 110 F. 

Bnffo 

de Howard Buten. 
avec Howard Buten. 

Nouvelle version du spectacle bricolo- 
downesque d’un auteur-acteur perdu 
dans ses rêve et cauchemars d’enfant. 
De la poésie. 

Ranetagh. 5. rue des Vignes, 16*. Du 


mercradl au samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 17 heures. Tél. : 42-88- 
64-44. De 120 F â 180 F. . 

Cinzano et l'Anniversaire 
de Smirnova 

de LiouArtiia Petroudiavskab. 
mis* en scène 
de Stephen Maldegg, 
avec Yves Beneyton, François Gamard. 
Jérôme Le Paufanier, Framboise Nicolas. 
Françoise Rigaf et Paufina Tsnoa 
Un auteur russe, novelliste d’impor- 
tance, dont le théâtre fut longtemps 
bridé par la censure communiste avant 
d'être révélé par Efreraov au Théâtre 
d'art de Moscou au milieu des 
années 70. La mise en scène est signée 
par le directeur du tris bon Théâtre La 
Bruyère qui, dans le secteur privé, a 
choisi la qualité et le création contem- 
poraine. Une distribution solide et 
cohérente. 

Théâtre 18. 24, me OevïeL 13'. Du manfi 
au samedi è 20 h 30. Matinée dimanche 
é 15 heures. TéL : 45-88-62-22. Durée : 
2 heures. 70 F et 100 F. 

Cuisine et Dépendance 

de Jean-Ptom Bacri 

et Agnès Jao», 

mise en scène 

de Stephen Metdegg. 

avec Zabou, Jean-Pierre Bacri, 

Jean-Pians Darroussfa), Agnès Jaoui et 

Sam Karmam. 

On connaît bien Jean-Pierre Bacri 
acteur, second rôle solide, amical, ten- 
dre anssL On connaît moins Bacri 
auteur qui signe pourtant là son 
sixième texte qui s’en va esquisser 
quelques recettes sur les rapports 
amoureux. Un spectacle ou l'on 
retrouve Zabou au sein d*un quintette 
d’acteurs jouissants. 

La Bruyère. 5, rue La Bruyère, 9*. Du 
manfi au samedi à 21 heures. Matinée 
dimanche é 15 heures. Tél. : 48-74- 
76-99. De 95 F â 190F.. 

Ecrit sur l’eau 

de Mets Araatrap 

et écriture tf Eric-Emmanuel Sdimitt 
mise en scène 
de Niais Arastrup, 

avec Niais Areatnip. Passias Diop. Eva 
Ionesco. John Arnold. Ke dm T roussi, 
Tamofco Yo ho mitsu et Bdlnda Becker. 

En compagnie d'une poignée de jeunes 
acteurs m expérimentés pour la plupart, 
Niels Arestrup en pleine forme inter- 
prète et met en scène ce court conte 
philosophique écrit par un nouveau 
venu sur les planches. Un spectacle qui 
ne ressemble à aucun autre et qui mar- 
que l’intrusion sur uue scène privée 
d'un genre qui ne hri est pas familier, le 
« world théâtre », comme on dit la 
worid rausic. Avec la musique de Jean- 
Jacques Lemêtre (les Airides d'Ariane 
Mnouchkine) et la chorégraphie de 
Karine Sa porta. Une découverte sur- 
prenante. 

Renaissance, 20. bd Saint-Martin. 10*. 
Du kimfi au samedi è 21 heures. TiL : 
42-08-18-50. Da 70 F à 180 F. 


Les Enfants Tanner 

de Robert Walser, 
misa an scène 
de Joël Joua un eau, 

avec Philippe Demarie. Mariai Gurttier. 
Virginia Michaud. Michel Rasklne, 
Christian Ruché, Yvette Théraulaz et 
David Waniki. 

Sous la label du Festival d’automne, ce 
succès de l'édition 90 justement repris. 
Intelligence de l’adaptation signée JoS 
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CHANTAL AKERMAN 
orchestre une ode désen- 
chantée à l’amour par- 
fait. Le film porte encore 
haut -les couleurs du 
cinéma. Les interprètes 
sont tous formidables/ 
THOMAS LANGMANN et 
FRANÇOIS NEGRET déjà 
repérés, une vraie révé- 
lation pour GUILAINE 
LONDEZ. 

JEAN-MJCHfl. FRODON 


Jouanneau et Jean Launay d'un texte 

S ve et poétique de Robert WaLscr, 
sse d'une mise en scène lumineuse 
a fouillée, justesse d’une interprétation 
servie par des acteurs impeccables. 

TJS.. 26, place Jean-Jaurès, 93000 
Montreuil. Ou mardi au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche è 17 heures. 
Tél. : 48-59-93-93. 70 F et 90 F. 

L’Eté 

de Roman Weingartan, 
mise en scène 
de Güdas BourdeL 

avec Lfic Houdré. Darde! Langlet, IsabeBe 
Mazfti et Dominique Pinon. 

Reprise d’une œuvre créée en 1966 et 
resusritéc l’an passé par Gildas Bour- 
det, ex-directeur de la Salamandre de 
Lille où lui a succédé le bouillant Mes- 
guisch. Dans ce spectacle en liberté, 
revigorant, deux enfants et deux chats 
jouent et s'affrontent pour une comédie 
du sentiment amoureux. 

Théâtre national da la Colline. 15, rue 
Malte-Brun, 20*. Du mardi au samedi à 
21 heures. Matinée dimanche è 
16 heures. Tél. : 43-66-43-60. Durée : 
2 heures. 110 F et 140 F. 

La Fausse Snivante 
ou le Fourbe puni 

de Marivaux, 
mise en scène 
de Jacques Lassafle. 

avec Geneviève CasUe. Alain Pralon. 
Gérard Giraudon. Richard Fontana, Muriel 
Mayette. Jean- François Rémi, 
Jean-Baptiste Ualartre. Christophe Udcn 
et Béatrice Demachy. 

Pour sa première mise en scène en 
habits d’administrateur générai de Ja 
Comédie-Française, Jacques Lassalle 
offre une vision cynique et saignée de 
la Fausse Suivante, avec des comédiens 
impeccables dans ce jeu cnid de mas- 
ques. Un marivaudage de haute volée. 

Comédie- Française, place du Théâtre- 
Français. i-. Les mercredi, samedi et 
dimanche à 20 h 30. Tél. : 40-1540-15. 
De 45 F â 195 F. 

Je suis 

de Valére Novarina, 
mise en scène 
de l'auteur, 

avec André Marcon. Laurence Mayor. 
Aude Briant, Roséfiana Goldstein, Michel 
Baudinat. Daniel Znyk, Emmanuelle 
Touily-Strom-Wasser, Claire 
Fargiar-Lagrange et Marie Saint-Loubert. 
Valère Novarina est l'un de nos écri- 
vains les plus hardis, dans la forme 
principalement, comme dans le fond. 
Faisaint feu de toute littérature, toute 
émotion, tout fait divers ou fait 


majeur, il conçoit méticuleusement des 
œuvres puis des spectacles résolument 
différents. Une « troupe » consume Ty 
aide, emmenée par Laurence Mayor. 
rejointe aujourd’hui par un jeune 
espoir des planches. Aude Briant, et 
par le serviteur inspire de ses monolo- 
gues, André Marcon. 

Théâtre de la Bastille. 76, rua de la 
Roquette, 11-. Du mardi au samedi é 
21 heures. Matinée dmanche è 17 heures. 
TéL : 43-57-42-14. 70 F « 90 F. 

Légèrement sanglant 

de Jean-Mchel Rabaux. 
mise en scène 
da l'auteur, 

avec Claude Degfiame, Manueta Gourary, 
Jacques Mazeran et Emmanuelle 
Tertipis. 

Une comédie libertine, selon son 
auteur et metteur en scène, que lui a 
inspiré un précédent travail sur la 
Fausse Suivante, de Marivaux. 
Rabeaux veut s'amuser de sa langue en 
pulvérisant la convention. En teic de 
distribution, une actrice singulière et 
toujours controversée, en raison d'une 
présence et if une voix sans équivalent. 
Claude Degliame. 

Théâtre de la Bastille, 76, rue de la 
Roquette, Tl*. Du mardi au samedi i 

19 h 30. TA : 43-57-42-14. 70 F et 90 F. 

Mot de passe 

de Jean-Paul Céaiis. 

avec Jeen-Paut Céaiis, Henri Ogier et 
Phifippe Laoombe. 

La nouvelle production de l’un des spé- 
cialistes européens du théâtre visuel, 
sans paroles donc et pourtant 
extrêmement expressif tant les corps, 
les décors et les sons sont ordinaire- 
ment soignés et beaux. 

Dix-Huit Théâtre. 16, rue Georgette- 
Agutte, 18*. Du mardi bu samedi à 

20 h 30. Matinée dimanche 216 heures. 
Tél. : 42-26-47-47. 70 F et 100 F. 

Pierre Palmade 

Venu à la scène par Sylvie Joly. Pierre 
Palmade a connu ses premiers succès 
grâce â Muriel Robin pour qui il 
confectionne des textes à sa démesure 
el un passage remarqué au Palais des 
glaces. Le voici seul sur la scène de la 
consécration. 

Olympia. 28. bd des Capucines. 9*. Du 
mercredi au samedi â 20 h 30. Matinée 
dimanche 2 17 heures. Tél. : 47-42- 
25-49. De 140 F è 180 F. 

Derniers représentation le 29 septembre. 

Putzi 

de Francis Huster. mise an scène de 


l'auteur. 

avec Francis Huster. Alexandra 
Mercouroff, Christiana Reali, Didier 
Bravo. Michael Cohen, Bruno Guitlot et 
Maurice Levy. 

Francis Huster n’a jamais été effrayé 
par les grands ouvrages du répertoire 
non plus que par les grands person- 
nages auxquels il s'identifie souvent 
sans complexe. En compagnie de l'Or- 
chestre national de Lille, il s'attaque 
ces jours-ci 2 la vie de Gustav Mailler 
en trois mouvements, allegro, scherzo 
et adagieito... 

Antoine - Simone-Berriau. 14. bd de 
Strasbourg. 10*. Ou mardi au samedi 2 
20 h 45. la dimanche A 18 heures. Mati- 
née dimanche 2 15 heures. TéL : 42-08- 
76-58. De 80 F â 250 F. 


Richard II 

de William Shakespeare, 
mise on scène 
d'Yves Gasc, 

avec Laurent Terzieff. Michel Eteheusrry, 
Isabelle Thomas, Pascale de Boysson, 
Marianne Lewandowski, C. Bal ta usa. L 
Bateau. V. de Bouard. O. Brunhes, B. 
Cassard, M. Chaigneau, M. Chalmaau. X. 
Florent. J. Goutey, G. Guarderas. R. 
Hermantier, F.-X. Hoffmann et P. 
l aude n bach. 

Emmenée par l’une des éminences les 
plus élégantes et les plus passionnées 
du théâtre hexagonal Laurent TerzicfT, 
celte visite chez Shakespeare par la 
biais de l’une de ses œuvres de jeu- 
nesse. quelquefois maladroite, mais de 
ces maladresses qui ont fait son génie. 

Atelier. 1. place Charles- DulRn. 18*. Du 
mardi au samedi i 20 h 30. Matinée 
dimanche â 15 h 30. Tél. : 46-06-49-24. 
De 120 F i 240 F. 


La Ronde, Père Ubn 

d'Arthur Schnhzler. 

mise en scène 

de Borislav Tachkrinov, 

avec les cométfiens du théâtre « Derrière 

le canal da Sophie », 

Suite de (a quinzaine bulgare organisée 
par le Centre Georges-Pompidou avec 
le Théâtre derrière le canal. Cette 
troupe frondeuse, insolente appartient 
â la nouvelle génération du thcâue bul- 
gare et présente, deux pièces grin- 
çantes. comme par hasard : la Ronue et 
Père Vbu— en bulgare. Mais il ne faut 
pas se décourager pour autant : les 
comédiens - musiciens â leurs heures - 
sont suffisamment clownesques et épa- 
tants pour faire le spectacle. 

Centre Georges-Pompidou, rue Rambu- 
teau. 2*. Ou mercredi au samedi â 
20 h 30. Matinée dimanche A 16 heures. 
Ta : 42-96-12-27. 85 F. 



FILMS RETROUVÉS , FILMS RESTAURÉS 
1er FESTIVAL INTERNATIONAL 

4-11 OCTOBRE 1991 


11 LIEUX - 150 FILMS 


OPERA DE PARIS BASTILLE vendredi 4 Octobre 1991 

PLAYT1ME Jacques TATI 

THEATRE NATIONAL DE LA COUINE samedi 5 Octobre 1991 

LUCKY STAR Frank BORZAGE 

THEATRE DES CHAMPS ELYSEES dimanche 6 Octobre 1991 

RAPSODiA SATANICA Nino OX1UA 
UN CHIEN ANDALOU Luis BUNUEL 

Musiqu» écrite dirigée par Movrfcio KAC3 

OPERA PARIS GARNIER lundi 7 Octobre 1991 

SALAMMBÔ Pierre MARODON 

VIDEOTHEQUE DE PARIS mardi 8 Octobre 1991 

A PROPOS DE NICE Jean WGO 
'■ ZERO DE CONDUITE Jean VIGO 

PALAIS DE TOKYO mardi 8 Octobre 1991 

MAUDITE SOT IA GUERRE Alfred MACHIN 
THE TOU. OF THE SEA Chester M. FRANKLIN 

THEATRE DES CHAMPS ELYSEES mercredi 9 Octobre 1991 

"UNE SOIREE AU GAUMONT PALACE' 

THEATRE NATIONAL DE LA COLUNE jeudi 10 Octobre 1991 

MICHEL STROGOFF Viakheslov TOURJANSKY 

LE GRAND REX vendredi 1 1 Octobre 1991 

WINGS William WEUMAN 
ME ET ME IN ST LOUIS Vîncente MINNELU 



MUSEE D’ORSAY 


MUSEE DU LOUVRE 


PLACES de 20F à 1 00F 

PROGRAMME - RENSEIGNEMENTS - RESERVATIONS 

40 70 00 71 

Paiais de Tokyo - 1 3, avenue du Président Wilson 75116 PARIS 
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La Tragédie 
du roi Christophe 

d'Aimé Césaire, 

mise en seine d'Idrissa Ouednraga. 
avec Catherine Samie, Alain Pralon, 
Dominique Rozan. Roland Berlin. Marcel 
Bozonnet. Jean-François Rémi, Louis 
Aibesaer. Nathalie Nerval Jean-PMBppe 
Puymartîn. Thierry Hanciase, Michel 
Favory. Jean- Pierre MichaÜ, l«ahelle 
Gardien, Olivier Oautrey, loto Bissa intho 
et Marianne Mathéus. 

Quand, le Français s'ouvre à un pan de 
l'hisioire de la francophonie et du 
théâtre contemporain, il le fête par une 
mise en scène simple, lente, cérémo- 
nieuse d'un cinéaste africain parai les 
plus considérables. Idrissa Ouedraogo. 

Comédie-Française, place du Théâtre- 
Français. 1-. Les mardi et Jeudi à 
20 h 30. les mercredi et samedi à 
14 heures. Tél. : 40-15-00-16. De 45 F à 
195 F. 

Valérie Lemerder 

Retour en scène de la découverte la 
plus récente et la plus fracassante du 
one-wmanshty à la française avec un 
spectacle qui lur a valu le molière de sa 
catégorie la saison dernière. 

Palais-Royal, 38. rue Montpensier, 1-. Du 
lundi au samedi à 20 h 30. Tél. : 42-97- 
59-81. Durée : 1 h 30. De 30 F à 210 F. 

Volière Dromesko 

Quand l’homme veut voler et créé des 
machines insensées et fantasques, mais 
si dérisoires, si vaines. Le monde 
enchanté d'un cirque pui n'en est pas 
un. Un spectacle créé il y a longtemps 
déjà à Lausanne, chez Matthias Lan- 
ghoff, et qui n'en finit pas de séduire, 
ce n'est que justice, un public nom- 
breux. 

Parc de La Villatte (sous chapiteau trans- 
lucide], 211. av. Jean-Jaurès. 19-. Du 
mardi au samedi à 20 h 30. Tél. : 40-03- 
39-03. 120 F et 140 F. 

Volpone 

de Jules Romains, 
misa en scène 
de Robert Fortune. 

avec Guy Tréjan, Francis Perrin. Rachid 
Akbal, Cécfle Bois, Offvier Codran, Albert 
Delpy, Jacques Giraud, Jacques Heriin, 
Marc» Khaled, Jacques Lalande. Jacques 
Le Carpentier, Lucien Pascal, Magali 
Renoire, Gérard Curfaillan et Ramon de 
Herrera. 

Ceia fait longtemps que Jules Romains 
n’avait pas connu pareil hommage. 
Une production de qualité pour cette 
œuvre majeure où l’on retrouve avec 
bonheur l’excellent Guy Tréjan. 

Porte-Sa irrt-Martin, 16. bd Saint-Martin, 
10 a . Du mardi au samedi à 20 h 30. Mati- 
née samedi à 1 6 h 30. dimanche à 
15 heures. Tél. : 42-08-00-32. De 95 F à 
240 F. 


Régions 


Limoges 

Drôles de zèbres 
Festival international 

avec des artistes d’Algérie, de la 
'communauté française de Belgique, du 
Congo. d'Haiti, de Côte-d’Ivoire, de 
France, de Guinée, du Mali, de 
Mauritanie, de Martinique, de la Réunion, 
du Niger. du Québec, du Togo et du 
Zaua. 

Ils viennent de partout, d'Algérie, de 
Belgique, du Congo ou d’Haïti, de 
Côte-d'Ivoire, du Mali ou de la Marti- 
nique, pour ce festival très porté sur le. 


loufoque, mais où l'on oublie pas de 
réfléchir sur le théâtre francophone au 
cours de tables rondes, de colloques et 
d'expositions. 

Chapiteau des francophonies de limoges, 
Jardin d'Orsay. 87000 Limoges. TéL : 
55-32-32-66. 85 F et 100 F. 


Strasbourg 

L’Exercice de la bataille 

d'Anne Torrss, 

mata en scène de fauteur, 

avec Philippe Crubezv. Jérôme Kircher, 

Grégaire Ostermann, Mohamed Rouabhi 

et les musiciens ifAre Nova. 

En 1588, la plus grande armée dn 
monde, l’invincible Armada, quitte 
l'Espagne pour aller envahir la perfide 
Albion et détrôner Elisabeth pour réta- 
blir le catholicisme. A chacun des com- 
battants est promis le paradis. 
Réflexion sur des fous de dieu. 

Le Maillon. 13. place André-Maurois. 
67000 Strasbourg. Les lundi et mardi è 
20 h 30. Tél. : 88-27-61-81. 80 F et 
100 F. 

Brest 

La Maison da géomètre 

de Wfadysiow Znorico. 

mise en scène de fauteur, 

avec Damien Bouvet et Antonella 

fimironto. 

Le nouveau spectacle d’un jeune 
homme qui, lors de sa création précé- 
dente, avait séduit par son talent pour 
la construction d'images sombres et 
envoûtantes. La solitude, le silence, 
l’errance sont les ingrédients de ce 
poète résolument contemporain, sorte 
de Bob Wilson de la rock culture radi- 
cale. 

Le Quartz, 2-4, av. Clemenceau, 29000 
Brest. Du mercredi au vendredi à 
20 h 30. Tél. : 98-44-10-10. 75 F et 
100 F. 

Charleville-Mézières 

Neuvième Festival mondial 
des théâtres de marionnettes 

L’Avignon de la marionnette, en clair 
le festival de cet art en plein boom le 
plus important au monde. Pour son 
trentième anniversaire, cette manifesta- 
tion attend plus de 75 000 spectateurs 
qui pourront voir les dernières créa- 
tions de cent onze compagnies venues 
de trente-sept pays. Un rendez-vous 
exceptionnel et passionnant 

Festival mondial des théâtres da mario- 
nettes. 08000 CharievBIa-Mézfères. Les 
mercredi, jeudi, vendredi, samedi et 
dimanche a 10 heures. Téi. : 24-59- 
04-04. De 60 F à 120 F. 

Reims 

Rosel 


de Harald Muollor. 

mise en scène de Christian Sdüaretti. 
avec Agathe Alexis. 

Le nouveau et talentueux directeur de 
la Comédie de Reims reprend un spec- 
tacle sombrissime interprété par l'in- 
discutable Agathe Alexis. Malgré la dif- 
ficulté de son sujet, dont on ne 
dévoilera rien, un moment de théâtre 
rare, à faire peur. 

Comédie de Reims. 3. chaussée Boc- 
qualne, 51000 Reims. Du mercredi au 
samedi à 20 h 30. Tél. : 26-40-46-45. 
90 F. 

Dmdère représentation la 28 aepnmbre. 
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Centre 

ZWU1177QIŒ 

junwui 

d'Avberviluess 


saison 91.92 


1 5 udohre -27 octobre 

La Nuit de l'iguane 

Tennessee Williams 

Brigitte Jaques 

avec la Comédie-Française 

20 novembre - 1 5 décembre 

Dos Siècles de paix 

Olivier Perrier 

21 janvier - Jj février 

La Place royale 

Corneille 
Brigitte Jaques 

5 février - 2# février 

Entretiens avec 
Pierre Corneille 

Brigitte Jaques 

10 mars - 12 avril 

La Mort de Pompée 

Corneille 

Brigitte Jaques 

7 avril - 26 avril 

Le Régiment 
de Sambre et Meuse 

Eric Vigner 

Jjf avril - JO avril 

Modeste proposition 
concernant les enfants 
des classes pauvres 

Jonathan Swift 
David Ga bison 
Emmanuèle Stochl 


48 34 67 67 


Envoi gratuit du programme sur demande 
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Montpellier 

Sik-Sik, le maître de magie 
et le Hant-de-forme. 

(fEduardo de FSppo, 

mise en scène de Jacques Nichet, 

avec Jean-Claude rriwung, Chantal 

Job Ion. Robert LudbeHo. Louis Mérino, 
Isabele Candeder, François Tourmakine, 
Dominique Parent, Chantal Neuwirth, 
Eric Avalant et Jean-Paul RoussSon. 

De la location au squat au travers de 
vingt-deux pièces eu un acte écrites par- 
un auteur napolitain plus qu'italien, 
briseur de ménage V3udeviùesque et 
grinçanL 

Théâtre des Treize-Vents -péra munid- 

K l. bd Victor- Hugo, 34000 Montpellier. 

mardi à 20 h 30. Tél. -. 67-52-72-91 . 
De 65 F é 95 F. 



Lucinda Childs 
Dance Company 

Rhythm Plus 
Dance 

Suite de l’ofTensive américaine sur 
Paris, dans le cadre du Festival d’au- 
tomne : la belle Lucinda propose une 
création, Rhythm, sur des pages de 
Ligeti et de Luc Ferrari jouées en scène 
par la claveciniste Elisabeth Choj- 
nacka, et une reprise de son célèbre 
Dance , conçu en collaboration avec 
Phil Giass pour la musique et Sol 
Lewitt pour le film/décor, qui crée de 
fascinants rapports entre la danse et ses 
images. 

Théâtre de la Vilte, jusqu’au 28 septem- 
bre. 20 h 30. Tél. : 42-74-22-77. 80 F et 
130 F. 

Compagnie De Hexe/ 
Mathilde Monnier 

Face Nord 

La dernière pièce de Monnier, créée cet 
été au Festival de Cbâteauvallon. Huit 
danseurs dans une jungle de roseaux, 
métaphore de la vie où il faut sans 
cesse frayer son chemin. 

Théâtre de la Ville, du 1» au 5 octobre. 
20 h 30. Tél. : 42-74-22-77. 80 F et 
130 F. 


La sélection « Théâtre » 
a été établie par 
Olivier Schmitt 
« Danse » 

par Sylvie de Nussac. 
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Paris 


Mercredi 25 septembre 
Mozart 

ktoménéa 

hgaMgfean, 

Carol Vansss, 

Nucda Focfle. 

Sylva McNair (sopranos). 

Thomas Moser, 

Keith Lewis, 

Donald Kaasdl, 

Menus Haddock (ténors}. 

Orchestre et choeurs de f Opéra de Péris, . 
Myung-Whun Chung (Àvetion), 

Jean-Pierre Mqusl (mbe en scène). 

Le drame du roi de Crète, contraint par 
un funeste serment à sacrifier son fils, 
ne nagera-t-il pas quelque peu sur la 
scène de la Bastille ? Après la Flûte de 
Robert Wilson, les opéras de Mozart se 
succèdent sans se ressembler : gageons 
que Jean-Pierre Miquel, directeur du 
Conservatoire d'art dramatique, et 
donc, quoi qu’il en soit, représentant 
d’une certaine tradition, ne se lancera 
pas dans des costumes & la Thierry 
Mugler et des récitatifs électrifiés. Mds 
comme il s’agit de sa première mise en 
scène d’opéra, comment savoir ? 

Opéra de le Bastffle, 19 h 30 (+ le 28]. 
Tél. : 44-73-13-00. De 50 F A 560 F. 

Jeudi 26 


Mozart 

LaFmta GardMara. version de concert 

Charlotte Margkmo. 

Catherine Dubosc, 

Renée Fleming (sopranos), 

Lan! Poubon (mezzo-soprano), 

Bruno Lazzareui, 

Kun Serait (ténors). . . 

Michèle Pertusî (baryton),. 

Orchestre de Paris, 

Semyon Bychkov (direction). 

Groupant hommage et anniversaire, 
l'Orchestre de Paris salue par te même 
concert, redonné trois fois, la mémoire 
de son fondateur Charles Munch et 
celle du petit Mozart. Pas si petit que 
cela : le Salzboorgeois avait dix-huit 
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LE 

decamerOn 

DES 

FEMMES 

"époustouflant de virlu asile ; 
on rit aux larmes ! " 

TELERAMA 

"rarement spectacle aura procuré \ 
un tel plaisir : une merveille I" 

BIBA 

"jufjr 73 /ûire et plein d'humour, 
des comédiennes éoatanles. " 

7 A PARIS 

"spectacle tendre et très drôle 
qui cogne les cœurs. " 

LE MONDE 

^ 46 03 60 44 * 
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LA SÉLECTION 


ans lorsqu’il composa, cette force an 
livret embroaiUé mais i la musique 
ambitieuse et déliée. Cette Fntia Gant- 
niera avait révélé Semyon Bychkov an 
Festival tTAIx. 

SaUe Pl«yei (tes 26 et 28, 19 h 30; te 
29. 19 heures). TéL : 45-63-07 96. Da 

70 F à-270 F. 

Mozart 

Cassation KV 99 
EHvertimaoto KV 136 
Symphonie tr 29 

Haendel 

Abu pour alto 

Vivaldi 

Motet 

James Bowman (hsute-comr^, 

Acaderay of Safcn Martn htiis Fialds, 
Kennoh SBm (c&ection). 

Ne parlons plus de Bowman comme 
d'un vétéran, même s’il fut avec Alfred 
Deller fondateur :d*ime école d’interpré- 
tation qui réhabilita les hautes-contre 
et tout un répertoire, dans la foulée. Le 
colosse anglais n’était-il pas le plus 
jeune des Obéron, cet été, dans le 
Songe d'une nuit d’été à Aix ? 

Eglise Sabrt-Etiwine-du-Mofit, 20 h 30. 
Location FNAC. 100 F. 

Vendredi 27 


Mozart 

Messe KV 427 

Mendelssohn 

Psaume 42 

Christiane Iza. 

bdya Verafaics (sopranûs), 

Chr^toph Mganfen (téood. 
pHtar Kooy (tasse), 

Le Chapata royale, 

CoBegium Vocale da Gand, 

Orchestra des Champs-Bysées, 

RiîKppa Harrewaghe (tfiracdün). 

Encore Mozart, mais la messe K. 427, 
la dernière, inachevée, datée de 1783. 
Et Mendebsohn, dont Herreweghe, 
élargissant res horizons baroques, s’est 
fiüt une spécialité, emaisttant déjà des 
Psaumes (Hannooia Mmufi], «u»* pas 
ce Wie der Hirsch schreit, ce qui ne 
saurait tarder. 

Théâtre des Champs- Bysées. 20 h 30. 
TéL ; 47-20-38-37. De 40 F à 280F. 

Berg 

Lulu J . ’. ' 

Patricia Wrisa fsoptano); • - -•/.«- 

Brigine Fassbaender (merto-soprarto), 
Woffang Schûne (baryton), 
àraham CJark (rénot). 

Jrchsstra nadonol de France. 

Jeffrey Taie (direction), 

Adotf Dresan (maa «n-scèna). 

. Une passionnante discographie compa- 
rée du dernier opéra de Berg est parue 
en septembre d3as la revu e Opéra 


international. L’eofCgjsreincot tk Bou- 
lez n’arrive pas en tête, mais presque. 
Et c’est dans la descendance botdè- 
omme directe que se situe te spectacle 
donné six fois cet automne as 
Châtelet : Jef&ey Tate qui dirige pour 
l'occasion l’Orchestre national, était 
l’assistant du patron de l'iRCAM 
quand ce dernier fit découvrir a ha 
P arisiens la version de Lulu achevée 
par Friedrich Cehra, achèvement qui 
avait à l’époque provoqué une vive 
polémique. Les esprits sont, depuis, 
apaisés puisque Tate a déjà annoncé, 
sa n s faire hurler personne, qu’il effec- 
tuerait des coupes et quelques « omis- 
sions » dans la version Cehra. Maigre 
son livret finalement assez proche d'un 
roman-fto i lte ton ou d’un drame à sen- 
sation, Lubt reste une oeuvre éminem- 
ment « choquante e. Quatre confé- 
rences de Dominique Janteux (les I e , 
3, 7 et 8 octobre) facQiteront l’acclima- 
tation. 

Châtelet. Thèètre musical de Paris, 
19 h 30 f+ te 30). TéL : 40-28-28-40. De 
150 Fà 440 F. 

DonizetU 

La Favorite 

Katherine Cfe&raid, 

Constance Fee (mezHHnprenos), 

Justin Lavender. 

Nofii Velasco, . 

Guy Ftacbwr (ténors). 

Jason Howard. 

Uotti Kaston (bacyroits), 

Jeffrey Wefe, 

Wifiam Panera (baryton-basses), 

Lytfia Mayo (soprano), 

Chosurs de rOpéra cwreque. 

Orchestre des Concerts Colonne. 

Anura Tamayo, ‘ 
Dndd.RabeRBangftec(M» 

PierreJain San Banolome Imëe en scène). 
Rendu à sa langue originale, te fran- 
çais, repris pour la première fois à 
Paris depuis 73 ans, cette Forante vaut 
presque autant par ce qu'on en fait que 
par eti^mème et la double distribution 
réunie à Pavait fait peu à peu oublier 
certaines insuffisances. Les choeurs 
gagneraient à être plus ensemble et (a 
direction tCAnuro Tamayo borne ses 
exigences au The fait bien fait 

Opére-ConrâpM. Safie Furet (le 27; 
19 h 30 ; k-29, T7 heures). Tél : 42-80- 
88-83. De 40 F è 430 F. 

Samedi ^ , ‘ • 


■Mozart ■ - 

DhmdnmntoKV439 
Sérénade KV361 

OnAtab» du'XVfr siôcb, ■' 

Fram BrOggsn (drectkxè-. 

Le biceâtenrâe de Mcâart nous aura 
tout de même réservé de' grandes 
joies : te weefc-end veraaObs dn Goi- 
tre de musique baroque naguère (le 
Monde du 17 sqrtembre) et, presque 
coup sur oopp, trois grands concerts 
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GAUMONT OPÉRA 14 h 15 - 19 h 45 
GAUMONT PARNASSE I4h 15 - 19 h 46 
3 BALZAC Grande salle 14 h 30 - 20 h 
SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS il h - 15 h 30 - 20 h 


Grand Prix du Festival du Cannes !99l 


Michel Piccoli « Jane Birkin * Emmanuelle Bénrr 

La Belle Noi seuse 

Mise en scène Jacques Kivettc 
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par Brüggeu et tes siens : Ab Rosier 
dans le concerto pour cor , Eric Hœprich 
dans le concerto pour clarinette. . 

Opéra da Paris.' Palais Gantier (le 28. 

17 heures et 20 h 30 ; le 29, 11 h 30 et 

17 heures). TéL : 47-42-S3-7T. De 30 F 

4 290 F.- 

Lé 28 4 20 h 30 (Concerto pour darinatte 

KV 622,_Alr> de concert pour soprano, 
Symphonie ir 35). U 29 à iT h 30 
(Concerto pour flûte KV 313, Concerto 
pour cor KV 447). Le 29 4 17 h (Vêpres 
aofameBH tfciconfesmir KV 339, Massa 
du cqarorawmein KV 317). 

Dimanche 29 , 



Ravel 



la Vake, poème chorégraphique pour 

tro; 


deux pianos 



Mozart 



SonsfBpou^cteux pfanoa KV448 

; 

.V 

Rachmaninov 

- 


Œuvres poor piano à quatre mains. 2* 



otite, op. 17 

'" r ‘ • •: 


Brigitte Engarar. 

Pascal Rogé, * • . . . 

«* '.-whv». ... 


Bruno Rigutto. 



Georges Ptudermachur. 



Juan-Claude Petmettar, 

■U. -V' 


Michel Legrand, 



Jacques Taddei (piano). 



Farandole depimistes par deux, sur un 
ou deux daviers, pour un thé dansant 



réjouissant, dont la première valse est • 


- . 

signée Ravel 


... - 

Châtelet. Théâtre musical de Parle, 

? 

* _ 

17 heures. TA. : 40-28-28-40. 60 F. 


'■ •• 

Lundi 30 


i - .. 1 

Rossini 



L'EchoBa dé sola, ouverture 

; 


Haendel " 

r- •. - 

- 

Gftjfio Cesm, extrait 1 


U 

. y,,**. tare Ms» 

Belle Noi 

** ***** 1* 


Mrs d'opéras 

Ven» 

Otgftt exhalai 


MékxBaa . 

Montisnai CabaAa {soprano). 

Orchestra Colonne," 

Bertrand de Btf (cflrealon). 

Un rédml avec orchestré de la grande 
espagnole, comment omettre de le 
conseiller ? Quitte & envoyer nos Esc* 
teurs se heurter à des guichets affichant 
complet. ' 

SaUa Pleyel, 20 h 30. JM. : 45-63-88-73. 
De 90 F a 340 F. 

Mardi 1» octobre : 
Mendebsobn 

Romances . sans pandas, pour piano. 
Intégrale 

Viktari» Fonnftova fcïano}. _ . 

Pianiste rosse qu’on a appris 4 appré- 
cier & a hôte (el immense) valeur, i la 
faveur d’un certain « degd » russe, 
Poanikova vient d'enregistrer deux 
sonates de Cbostakovnch (Tune pour 
violon, rautre pour alto) avec Shlomo 
Mintz. La firme Hrato attend d’elle, 
dans les années 4 venir, des intégrales 
Janacek et Gtinka. On ne l'attendait 
pas dans/o Romances sans paroles, 
maûc'étakmKennnr : son enrcgistrc- 
meat pour Mdodyia punît en France 
sous Têtiqeette Vogué. Révélation 
nécessaire (Tune oeuvre Ton longue (2 
CD) êt m peu ingrate ? 

Sade Gaveau. 20 h 30: T«. : 49-53- 
O547-D»-1T8F4 2O0F. 


Hofiiger 


OttbêSOv, banda St t 


r fiOte, petit 
fréta» \ 



AwOetScolgt (aOtej r • . 

London Voices, ’ 

Ensemble Modem, ' " : 

Tany Edwacda, 

Üafaz Hofiger {dtrsc&m). . 

Début de la grande rétrospective Hofli- 
ger du Festival (T Automne. Inspiré an 
compositeur suisse par les poèmes 
qn*Hfflderiin composa à la fin de sa 
comte vie, muré dans sa « folie », sons 
le pseudonyme déSatdabdE.im cycle 
des saisons sur des harmonies glacées- 
Un monument^ ne serâil-ce que par ses 


du 4 au 27 octobre 

FABLES 

LAFONTAINE 

mise en scène 
Laurence Février 
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The Psychedelic Furs a T Elysée- Montmartre 


Jazz 


B. Salle Favart 20 h 30. 
143. De 50 F 4 140 F. 


Mulhouse 


Klaus Hnber 

Patron profana 

Suzanne Don (mezzo-soprano). 

Théophi Mayer {téncuj, 

. Kart Wfdner {baryton}, 

ArturoTamayo (direction) - 
Le Musée 4u chemin de fer de Mul- 
house est TégnHirement annexé par le 
festival Mnsior pour ÿ installer de 
grandes «machines», locomotives 
d'on -foisonnant programme. Cette Pas- 
. sion profane, oratorio s’inspirant de 
poèmes écrits dans des prisons, aux 
quatre coins dn monde, caractérise 
l'inspiration, généreusement spiritua- 
liste et humaniste, d’un compositeur 
suisse mal connu, en France. Elle ne 
nécessite pas moins de trois chefs d'or- 
chestre. Elle sera donnée en première 
française après sa création, en 1981, 
par te Festival de Hollande. 

la 28. Musée dn chemin de fer, 
21 heures. 


Strasbourg 


SortBèges 
James DBon. 

Armand Angster (ctortaena). 

Jean-PaS Celea [comrebassa), 

Guy Frisch, 

Emmanuel Séjourné (percussions), 

Gai» Genflhomrae (flûte). 

Françoise Kubler (soprano), 

Bamhard Wanbach (piano). 

Ensemble Accrocbe-Nota. 

Portrait en trois premières françaises et 
une création d'un compositeur écossais 
de quarante-quatre ans, celui que les 
festivals d'avaut-garde s’arrachent 
désormais. Visiblement marqué par la 
culture rock et ses origines celtiques, 
autodidacte certes, mais savant, philo- 
sophe à ses heures, penseur pour le 
moins imperméable, Dillon compose 
une musique libre et forte, dont la 
complexité formelle n’écrase ni la 
Hherté d eiaa ni h violence quasi hoo- 
ligamenne. 

Le 26. Consatwrtoîre, 20 h 30. TéL : 88- 
75-19-88. 80 F. 

Radulescu 

Do Emerge UhimotaSUenca, pour 34 voix 
d‘ enfants 


Mfssa corn jubifo pour quatuor vocal, 
chœur d'enfante, chœur mixte et 
or che stra 

Nteàls Monestier (soprano). 

Katherine CfesmskJ (mezzo), 

JuSus Ben (rênor). 

René Schimr {basse}. 

Orchestre phâwmontqua da Strasbourg. 
Choeurs de rOrchesue national de Lyon, 
BBCSngers, 

Mafriso de Colmar, 

MOriie-dB Cun, 

Gilben Amy [tfirection]- 
Amy, Radulescu : un rapprochement 
que l’on n’attendait pas. Le second est 
roumain, viscéralement antisériel, 
alchimiste du son et de la spatialisa- 
tion. Disciple de Pierre Boulez et son 
successeur 4 la direction du Domaine 
musical. Gilbert Amy dirige le Conser- 
vatoire supérieur de Lyon. Mais l’im- 
mense messe de Gilbert Àray n’a rien à 
- envier sur le terrain de l’utopie aux 
34 voix d'enfants réunies par Radu- 
lescu dont le titre s’épeQe D.E.U.S. (Do 
. Emerge Ukimate Silence). 

Le 29. EgBsaSwnt-PmiL 17 heures. T6L : 

. 88-75-19-88. 80 P. 


Junior Cook 

Rythmique de luxe (Olivier Hutman, 
Ricardo Del Fra, Sac go ma Everett). 
C'est ie premier signe de piste, le 
second, c est le lieu, la Villa. Au pro- 
gramme, te ténor de Pensacola, Floride, 
né en 1934, Junior Cook. U ne vient 
pas si souvent à Paris. Tour 4 tour 
pupitre de Horace Silver, Dizzy Gilles- 
pie et Bine Mitchell (grand qnintet), on 
le retrouve 4 la Berkley School ou aux 
côtés de Bill Hardman. Le saxophone 
tel qu'on l'aime : pas de premier plan, 
pas généraliste non plus, dans cette 
position (Tentre-dem que manque for- 
cément le grand poblic et qui 
n’échappe jamais aux musiciens. 

Da 25 au 28. La Vifla, 22 heures. Té). : 
43-26-60-00. 

Trio René Urtreger 
Eric Lelann 

Le trompettiste le plus accompli de 
Pheure, Le Laan, entièrement dans la 
musique, tenacement rivé à ridée du 
jazz qu’il modifie toujours, et l’un des 
ses découvreurs. Urtreger, en trio. 
Beaux esprits s'abstenir. Le Montana 
est un vrai dub de jazz, mal fréquenté, 
élégant, tumultueux, serein comme une 
chapelle : l'équivalent des grands cafés 
littéraires d’autrefois. Pour la perfec- 
tion du bonheur; le pianiste n’a pas très 
boa caractère. 

Le» 27 et 28. la Montana, 22 h 30. TéL : 
45-48-93-08. 


Rock 


Woodentope 

le» Woodentops, groupe minimaliste 
qui permettait aux intégristes rock de 
se laisser aller & lents penchants pour le 
mignon et le ciselé sans avoir à acheter 
de disques des Carpenters, se sont 
reformes. Etait-ce bien la peine? 
Réponse à TElysée-Montmartre. 

Le 27. Elysée 'Montmartre, 19 h 30. 
120 F. 

Psychedelic Fors 

Groupe romantique sombre apparu 
dans le sillage dn punk, les pelages psy- 
chédéliques viennent de resurgir a la 
surprise générale, et aussi 4 la grande 
joie de ceux qui aiment les guitares 
tournoyantes, les chansons complexes 
et les ambiances d'apocalypse indivi- 
duelle, toutes choses plutôt au goût du 
jour. 

Le 28. Elysée-Montmartre. 19 h 30. 
100F. 

A Mght of Interférence 

Des DJ qui sont aussi des musiciens 
vont essayer de transformer l’Espace 
Ornano en boule de cristal musicale, 
un moment où l’on entendra le futur. 
Avec Keitb LeBlanc, de Tackhead, Tîm 
Simenon, de Bomb The Bass, DJ SpDce 
et Ultra Marine, pour jeter des passe- 
relles entre genres (rap, house, ragga- 
mufftn.»), déstructurer, manipuler, 
crier. 

Le 28. Espace Omano, 19 h 30. 

Whitney Houston 

Après avoir annulé tes concerts prévus 
au printemps pour cause de guerre du 
Golfe, même si celle-ci était finie 
depuis plusieurs semaines, Whitney 
Houston, qui a sûrement envoyé des 
équipes de déminage en éclaireur, 
arrive enfui à Paris. Elle est belle sa 
voix fait des merveilles, et il le faut 
bien étant donnée l’insignifiance 
constante de son matériau. Si la qualité 
entrait dans les critères du Livre 
Guinness des records, Whitney Houston 
pourrait viser un titre dans la catégorie 
«gâchis». 

Le 1" octobre. Palais omn reports de 
Paris- Bercy, 20 h 30. Location Fnac. 
180 F. 


Tournées 

Roadnmners 

L'un des meilleurs groupes de rfay- 
thm'n'blues à pratiquer le genre ces 
lemps-ci. Fraudai, Je guitansre-cbau- 
tcur-auteur. fait preuve de la même élé- 
gance et de la même énergie dans les 
trois domaines. Soutenu par un groupe 
cohérent comme un grand paquet 
d'avants, il sait faire bouger une salle 
comme peu d'autres. - 

Le 27 septembre, CaDac (22), sage Le 
Bacardi (Discothèque), 0 heure, 80 F. 
1* partie : Les Dandies. à 23 heures. Le 
28, Seran (près d'Orléans), salle des 
fêtas, 22 h 45. 50 F et 60 F. Impartie: 
Cry Babiea 4 20 heure» et Mister Moon- 
flght 4 21 heures. 

PlgaUe 

François Hadji-Lazano n’est pas seule- 
ment un provocateur qui aime choquer 


des Garçons Bouchers. Le François de 
Pigalle chante de façon à ce que l’on 
puisse entendre ses textes, noirs et 
beaux, se cache moins derrière ses 
excès. Et Pigalle, le groupe, cherche et 
trouve tes chemins qui mènent du Paris 
des années 30 à celui d'aujounfhui. 

Lé 27 septembre. Chalet seBe des Uns, 
ouverture des portes 418 heures, 80 F. 
1* partie : Les Tambours du Bronx, Les 
Vmdicators, Les Croaks et Soûls of the 
Desert Le 28, Beauvais, Théâtre de ver- 
dure du Mont-Capron (on plein air), 
ouverture des portes à 18 heures, concert 
gratuit 

U-Roy 

L’un des pères fondateurs du dub (le 
remixage des titres de reggae de façon i 
les faire durer pour mieux danser), 
donc du rap, donc du raggarauffin, 
donc de la musique populaire contem- 
poraine. 



théâtre 
de la 
bastille 
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DIM 17 H -RELÂCHE LUNDI 

JE SUIS 

de Valère NOVA RI NA 
avec 

Aude BRIANT 
Roséliane GOLDSTEIN 
Laurence MAYOR 
Michel BAUDIN AT 
André MARCON 
Daniel ZNYK , 

I ■" 1 1 ZZH SS g TTBTni mi 

DU 24 SEPT AU 20 00 A I9H20 : 
DIM 15H30- RELÂCHE LUNDI 

LEGEREMENT 

SANGLANT 

de Jean-Michel RABEUX 
avec 

Claude DEGUAME \ 
Manuela GOURARY I 
Jocques MAZERAN 
Emmanuelle TERTIPIS J 

43 57 42 14 

76. RUE DE LA ROQUETTE 7501 1 PA3US 


Le 27 septembre. Artigues (près de Bor- 
deaux), en plein air, 22 h 30, 45 F. La 28. 
Toulouse, Le Bikini. 21 heures, 80 F. Le 
2 octobre. Rouen, Exo 7. 20 heures, 80 F. 

Simple Minds 

fin de tournée pour Simple Minds qui 
ont tout l’été proposé la version 
«humaine» de leur rock à grand spec- 
tacle. Sans avoir vraiment tourné le 
dos au pompiérisme, Jim Kcrr et 
consorts laissent mieux paraître aujour- 
d'hui leurs qualités (sincérité, sens 
architectural) que par te passé. 

Le 26 se p tem b re. Amnevîlle- les -Thermes 
(banlieue de Metz), sallB Galaxie, 
20 h 30, 


Festival American Roots 
Deuxième édition de ce festival à 
dominante country. Avec d'abord (et 
surtout) Emmylou Harris, grande voix 
du genre, rénovatrice en son temps (à 
la fin des années 70). Mais aussi Joe 
Sun-cowboy anticonformiste, les Suu- 
dogs. qui donnent une version rock du 
zydeco faite pour danser, et les Dus- 
ters. Ce trio de blues gras relève d'un 
genre un peu particulier : comme les 
Kentucky Headhuntcrs, ils pratiquent 
une musique classiquement rock à 
l'usage des fans de country qui ont 
besoin de se défouler. Avec eux, une 
gloire montante de la « country alter- 
native» (celle qui cherche son inspira- 
tion ailleurs que dans les soap opéras). 
Susan Marshall. 

Joe Sun. la 28 septembre au New Mor- 
mng 4 21 heures. Emmylou Harris, le 
30 septembre au Bataclsn, 4 
20 heures et 22 h 30. Les Sundogs, le 
1- octobre à 21 heures, au New Moming. 
Les Dusters et Susan Marshall, la 2 octo- 
bre au New Moming à 21 heures. Loca- 
tion FNAC, Megastore. 


Chanson 


Groupe TSF 

TSF ; du swing, de la drôlerie, du chic 
parisien garanti. Deux garçons et deux 
filles à qui le jazz vocal ne fait pas 
peur, ni l'humour évaporé, et qui ont 
soigné la mise en scène, tes costumes, 
les lumières d'un spectacle parfois un 
peu long, mais où la musique, la chan- 
son. régnent comme des labels de qua- 
lité. 

« 

Los 26 et 27. Boulogne- Billancourt. 
T.B.B. 20 h 30. TéL : 48-03-80-44. 

Claude Nougaro 

Superbe Nougaro qui n'en finit pas de 
tourner dans l’Hexagone avec son ami 
le pianiste Maurice Vander, pour par- 
courir la chanson française, la sienne, 
avec son regard de jazzman amoureux, 
ses mots enfilés comme des jeux, ses 
envies d'ici et d'ailleurs, son swing 
baladeur, et sa parfaite maîtrise du 
métier de chanteur.. 

Le 27. Noisy-le-Grand. Espace Michel-Si- 
mon, 21 hôures. T6I. : 49-31-02-02. 
150 F. 


CÉSSa-J DU -tt AU 20 OCTOBRE 

Lambert 

Wilson 

chante 



Jane Birkin 

Jane Birkin reprend son spenade du 
Casino de Paris, hommage subtil et 
délicat au compagnon disparu, senti- 
ments à fleur de peau, jeux d'ombres et 
de lumière sur fond d'adolescence 
rêveuse. Le style Birkin est inimitable, 
la voix, le sourire, l'inspiration, le 
charme. Et Gainsbourg, toujours... 

Le 27. Rueil-Malmsison. Théâtre André- 
Malraux. 20 h 45. Té». : 47-32-24-42. 
Location Fnac, Virgin- De 1 50 F i 180 F. 

Gilbert Bécaud 

Le retour de Gilbert Bécaud. avant, 
dit-il. le retrait définitif de la scène de 
celui qui l'anima si longtemps. Le com- 
positeur et interprète de dizaines de 
chansons françaises parmi les plus célè- 
bres du monde réitère sa performance 
d’il y a trois ans. avec deux soirées 
alternées, l'une bleue, l'autre rouge, 
avec deux répertoires distincts, pour 
satisfaire la demande du public qui 
vent toujours entendre sa « préférée », 
mais ça n'est jamais la même. 

Le 1” octobre. Olympia, 20 h 30. Tôl. : 
47-42-25-49. De 140 F à 240 F. 


Musiques 
du monde 

Aux confins de l’Asie 

Marionnettes sur eau du Vietnam, 
ensemble de bambous de Bali. musique 
et danse de Java, chants mystiques du 
Bangladesh, ombres dansées du Cam- 
bodge. théâtre traditionnel de Sri- 
Lanka : le cycle «Aux confins de 
l'Asie» mis eu place par la Maison des 
cultures du monde de Paris avec Asso- 
ciation française d’action artistique 
(AFAA). met l'eau à la bouche et 
éveille la curiosité. Jusqu'au 10 novem- 
bre. danseurs, musiciens, chanteurs 
vont donner la mesure des formes cul- 
turelles enracinées dans celte Asie 
somme toute mal connue dans sa pro- 
fondeur. Présentés & Paris, & la Maison 
des cultures du monde Uegog, Bali. du 
27 au 30 septembre. Musiques et 
danses du pays Sunda de Java, du 1° 
au 3 octobre), au Cirque d'hiver 
(Marionnettes sur eau du Vietnam, du 
1“ au 13). les spectacles tourneront éga- 
lement à Marseille (Maison de l'étran- 
ger). Premier volet, les jegog de Bali. 
ces ensembles de bambous (xylophone, 
tambours, flûte, cymbales et viilel qui 
accompagnent les danseurs. 

Du 27 septembre au 10 novembre. 
Rem. : Maison das cultures du inonda. 
TéL: (1)40-44-72-30. 


U sélection 

«Classique» a été établie par 
Anne Rey et Gérard Condë. 
«Jazz» : Francis Mainnande. 
« Rock » : Thomas SolineL 
x Musiques du monde » 
et « Chanson » : 
Véronique Mortaîgne. 


CINZANO 

et 

L'ANNIVERSAIRE 
DE SMIRNOYA 

deLioudmilaPétrouchevskala 

vise ênscsî.s 

STEPHAN MELDEGC 

JUSQU’AU 10 NOVEMBRE 


. 0 CATION : 49 80 18 88 
FNAC. VIRGIN MEGASTORE 


Nouvtou 
deparfemenr 
au Théâtre 
contemporain 
de la danse, 
le centre 
d'information 
et d'orientation 
du danseur 
s'adresse à 
tous les danseurs 
professionnels, 
sans distinction 
dé discipline» 
artistiques. 

les services 
proposés 
s'organisent 
autour de 
trois axes 
principaux: 

les droits sociaux 
la formation 
la reconversion 

Renseignements 
42 74 5S 61 
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Nouvelles 

expositions 


Mnach et la France 

L'artiste norvégien y est confronté à 
Monet, CaiUebotre, Bernard. Gauguin, 
Lautrec, Déni in... Pour nous montrer 
un Munch méconnu, qui fit de nom- 
breux séjours à Paris entre 1885 et 
1908 et y prit connaissance des princi- 
paux courants artistiques. A l’occasion 
de cette exposition, qui est organisée en 
collaboration avec le Musée Munch 
d'Oslo, Orsay propose un cycle norvé- 
gien : concerts et films. 

Musée d’Orsay, 1, nie de B attachasse. 
Paris 7*. Tél. : 40-49-48-14. Mercredi, 
vendredi, samedi, mardi de 10 heures è 
18 heures, jeudi de 10 heures A 21 h 45, 
dimanche de 9 heures d 18 heures. 
Fermé la lundi. Du 26 septembre au 
5 janvier 1992. 30 F. 

Portrait de l’artiste 
(1600-1890) 

Une occasion de découvrir des 
tableaux de petits maîtres hollandais, 
italiens, français, autour d’un thème 
fort intéressant : celui des autoportraits 
et des intérieurs d’ateliers. L'exposition 
réunit aussi un ensemble de photogra- 
phies des années 1830-1890, montrant 
nos pompiers et quelques autres dans 
leur atelier. 

Galerie Habddt & Co. 137, nie du Fau- 
bourg -Saint-Honoré, Paris 8 1 . Tél. : 42- 
89-84-63. Tous les jours, sauf dimanche, 
de 10 heures a 13 heures et de 
14 heures d 18 heures, samedi de 
11 heures d 17 heures. Du 25 septembre 
au 9 novembre. 


Paris 


Guillaume Apollinaire 

Des gravures, des dessins, des livres et 
des documents à foison : en fait l’expo- 
sition de la bibliothèque de Guillaume 
Apollinaire, miraculeusement conser- 
vée jusqu'à aujourd’hui, et rachetée par 
la Ville de Paris en 1990. 

Bibliothèque historique de la Vffle de 
Paris, Mtel de Lamoignon, 24, rua Pavée, 
Paris 4 1 . Tél. : 42-74-44-44. Tous les 
jours, sauf dimanche, et jours fériés de 
10 heures d 18 heures. Jusqu'au G octo- 
bre. 15 F. 

En bateau 

Des années 1840 d nos jours, un 
voyage photographique en deux cent 
une images prises dam toutes sortes de 
bateaux : barques, péniches, paquebots 
ou porte-avions, fixées à bord ou sur la 
côte par Le Gray, Stieglitz, Brassai, 


René-Jacques, Manuel Esclusa ou Jorge 
Ribaita. 

Palais de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wilson, Paris 16>. Tél. : 47-23-36-53. 
Tous les jours, sauf manfi, de 9 h 45 è 
17 heures. Jusqu'au 4 novembre. 

Kilima d’Anatolie 

On peut ne pas être amateur de tapis, 
mais .- Ceux-Ü sont anciens, tissés ser- 
rés, avec soin, et riches en motifs et 
couleurs. Ils viennent d’une importante 
collection américaine (la collection Coy 
Jones au Musée des beaux-arts de San- 
Fraccisco), qui se promène en Europe 
pour la première fois. 

Institut du monde arabe. 1, nie des Fos- 
flés-Saint-Bemard. Paris 5*. Tél. : 40-51- 

38- 38. Tous les jours, sauf lundi, de 
13 heures d 20 heures. Jusqu'au 
23 novembre. 20 F. 

El Lissitzky 

L’œuvre d’un combattant, qui fut une 
figure majeure de l’avant-garde en 
Union soviétique dans les années 20. 
Au temps du constructivisme, quand 
les plasticiens cherchaient à faire rimer 
art et utopie, peinture et société, abs- 
traction et langage universel. 

Musée d’art moderne de la VOIe de Paris, 
fl. av. du Président- Wason, Paria 16*. 
Tél. : 47-23-61-27. Tous les jours, sauf 
lundi et jours fériés, da 10 heures à 
1 7 h 30, mercredi jusqu'à 20 h 30. Jus- 
qu'au 13 octobre. 30 F. 

Livres du connétable, 

bibliothèque 

d'Anne de Montmorency 

Le Musée de la Renaissance d’Ecouen 
se lance dans les expositions tempo- 
raires. En réunissant des ouvrages 
ayant appartenu au connétable de 
Montmorency. Des raretés présentées 
dans le décor restitué depuis quelques 
années de la riche bibliothèque du 
château. 

Musée national de ta Renaissance, 
château d’Ecouen. Ecouan, 95440. Tél. : 

39- 90-04-04. Tous tas jours, sauf mardi, 
de 9 h 45 à 12 h 30 et da 14 heures à 
17 h 15. Jusqu'au 16 décembre. 

Picasso, jeunesse et genèse 

Que Picasso eût le don et très tôt la 
maîtrise du dessin, on le savait depuis 
longtemps. Pouvoir le vérifier encore 
n’est pas désagréable pour autant. Sur- 
tout quand on nous promet plus de 


dont certaines n’ont encore jamais été 
exposées au public. 

Muséa Picasso, hôtel Salé, S. rua de Tho- 
rigny, Paris 3*. Tél. : 42-71-25-21. Tous 
las jours, sauf mardi, do 9 h 15 A 
17 h 15, mercredi jusqu’à 22 heures. 
Jusqu’au 25 novembre. 33 F. 

Sophie Galle 

L’aurait et la peur de l'inconnu, le 
désir de l’autre, l’attente de la rencon- 
tre, et la perte, mais aussi la séduction 
et la transgression, inspirent les jeux 
rituels, réglés et vécus comme un piège 
par cette artiste désormais bien connue 
aux Etats-Unis, qui expérimente sa vie 
comme une aventure secrète et tout à 
fait singulière. 

Sophie Calle. rétrospective - Muséa d’art 
moderne de la Vflta de Paris, 11, avenue 
du Président- W 8 son. Paris XVI*. Tél. 47- 
23-61-27. Jusqu'au 13 octobre. 

Patrick Faigenbaum 
et Günther Forg 

Vampirisés dans leur palais par un 
archéologue de l’imaginaire, les descen- 
dants des grands familles italiennes 
amorcent une plongée vertigineuse 
dans l’au-delà. Fixant les liens qui unis- 
sent les êtres à leur milieu, ces vues 
énigmatiques, plus rêvées que réelles, 
s'opposent à La froideur objective des 
portraits de l’Allemand GUnther Forg. 

Patrick Faigenbaum et Gûnther Forg - 
Muséa d'art modoma da la VDta da Paria, 
11. avenue du Président-WHson. TéL 47- 
23-61-27. Jusqu'au 13 octobre. 


Galeries 


Régions 


TonyCragg 

Poussé, sembie-t-il, par un goût invétéré 
pour les matériaux les plus divers, pau- 
vres comme la terre ou riches comme le 
marbre, le sculpteur anglais Tony Cragg 
bouge et se renouvelle tout le temps, 
depuis dix ans. Cest appréciable, même 
si parfois on trouve moins bonne tour- 
nure à ses œuvres. 

Galerie CrouaeJ-RotraBn Bama, 40, rus 
Qulncampolx, Paria 4*. Tél. : 42-77- 
38-87. Tous les jouis, sauf dimanche et 
hindi, de 11 heurta à 13 heures et de 
14 heures à 19 heures. Jusqu'au 
12 octobre. 

1981-1991 

La galerie de France fête son ouverture, 
il y a dix ans, au 52, rue de la Verrerie, 
avec ses artistes et quelques autres, 
anciens et nouveaux. Par exemple 
Dubuffet, Degottex, Tmgnely, Ailiaud, 
Pincera in. Bouillon, Rebecca Hors. Les 
œuvres ont été triées sur le volet et rac- 
crochage est assez subtil pour que, jus- 
tement, an ne pense pas à un accro- 
chage. 

Galerie de'France, 52, rue de la Verrerie, 
Paris 4*. Tél. : 42-74-38-00. Tous les 
jours, sauf dimanche et lundi, de 

10 heures è 19 heures. Jusqu'au 
19 octobre. 

Gottfrted Honegger 

Du cercle et de l'angle droit, du tabtau- 
reüef et du monochrome : le Suisse Got- 
tfried Honegger (né en 1917) est resté, 
contre vents et marées, un presque mys- 
tique de l'abstraction géométrique pure 
et dure. Aujourd’hui on hn en sait gré. 

Galerie Giftxnt Brawnstone et Cto, 9, rue 
Saint-GHes. Paris 3*. T4L : 42-78-43-21. 
Tous tes jours, sauf dimanche et lundi, de 

11 heures à 13 heures et de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 14 octobre. 

Anselm Kiefer 

Un artiste all emand d’aujounfhin, qui a 
le don tout à la fois de fascina et d’exas- 
pérer à remuer sa terre, sa mémoire, son 
histoire pareillement, en grand, en som- 
bre, en fabricant d’immenses tableaux 
chargés de matières brûlées, oxydées, et 
des livres aux feuilles de plomb. Qu’on 
n’otiblie pas. 

Galerie Yvon Lambert. 108. rue Vtelfta- 
du-Tempto, Paris 3*. Tél. : 42-71-09-33. 
Tous tes jours, sauf cfimancha et lundi, de 
10 heures A 13 heures et de 14 h 30 A 
19 heures. Jusqu'au 29 octobre. 

Marcelle Lonbchansky 

Peintre tachiste salué dans les années 50 
par André Breton et Charles Estienne, 
Marcelle Loubchansky est morte à Paris 
en 1988, injustement oubliée. 

Gâterie Carole Brimaud, 25. rue da Pen- 
thîèvTO, Paris 8 *. Tél. : 42-56-40-90. 
Tous las jours, sauf dimanche, de 

10 heures à 19 heures, samedi de 
14 heures à 19 heures. Jusqu'au 
26 octobre. 

Gerhard Richter 

Peindre encore et toujours, en peignant 
toutes sorties d’images de la peinture : 
paysages, nus, portraits, brossages ges- 
tuels, monochromes... En maître du 
genre ou de la discipline picturale. L’ex- 
position propose une série récente de 
grandes toiles abstraites de l'artiste alle- 
mand. 

Galerie Durand-Dessert, 28, rua da 
Lippe, Paria 11*. Tél. : 48-06-92-23. 
Tous tes Jours, sauf dmancha et hindi de 

11 heises A 13 heures et da 14 heures A 
19 hautes. Jusqu’au 12 octobre. 

Jacques Villon 

Une quarantaine de peintures de 1940 1 
I960. Des paysages synthétiques, équili- 
brés, aux couleurs dams, inspirés par les 
séjours en Gascogne ou en Normandie. 
Quelques portraits aussi, dont un petit 
autoportrait brisé comme un miroir da 
dernières années. 

Galerie Louis-Carré. 10, av. da Messloe, 
Paria 8 *. Tél. : 45-62-57-07. Tous les 
jours, sauf dimanche, de 10 heures è 

12 h 30 et da 14 heures è 18 h 30. Jus- 
qu’au 2 novembre. 
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H ô l e 1 des arts 

Fondation nationale deé arts II rue Bcnvi'r “àilON Paris 
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JagodaBnic 

Depuis plusieurs apnées,, la ville qui 
abrite la Tenture de l'Apocalypse a 
trouvé le bon fil en exposant largement 
des artistes contemporains s’exprimant 
à travers de formes tissées. Par exem- 
ple la Yougoslave Jacoda Buic qui, S 
partir des années 60, a largement 
contribué au renouvellement du fan- 
gage de la tapisserie. 

Musée Jean Lurçat et de 1a tapisserie 
contemporaine, 4, boulevard Arego, 
49100. Tél. : 41-87-41-06. Tous tes 
jours, sauf lundi, de 10 heures A 
12 heures et de 14 heures A 18 heures. 
Jusqu'au 3 novembre. 

Chartres 


Proust et les peintres 

Du Greco à Jacques-Emile Blanche, en 
passant par Peter de Hooch et Wat- 
teau, une centaine de peintures, des 
dessins et de nombreux documents ten- 
tent de reconstituer le musée intérieur 
de l’écrivain. Une entreprise délicate, 
car si l’œuvre de Proust est imprégnée 
de culture picturale, les références pré- 
cises mflniÿu»ni souvent. 

Musée des beaux-arts de Chartres, 
29. cioftre Notre-Dame. 28000. TéL : 37- 
36-41-39. Tous tes jours, sauf manfi, de 
10 heures à 18 heures. Jusqu'au 
30 novembre. 

Colmar 

Martin Schonganer 

Cest l’année du cinquième centenaire 
de la mort du « Beau Martin », un 
grand maître, dont on situe générale- 
ment l’art & égale distance de celui des 
Flamands et des Allemands. Et le 
Musée de Colmar, sa ville natale, en 
profite pour exposer ses gravures et ses 
dessins. Une bonne et juste initiative. 

Minés d’UnurEnden, 88000. TéL : 89- 
41-89-23. Tous tes jours da 9 heures A 
18 heures jusqu’au 31 octobre. Du 
1 " novembre au 1 - décembre do 
9 heures à 12 heures et de 14 hmnm A 


kJAlMfl 

LExcrcicc 
de la Bataille 






24 .septembre - 26 octobre 

Judd 

Sculptures 

Galerie Lelong 

14. rue de Tôhér.ut, l\u 6 h' 

24 septembre - 26 octobre 

Thursz 

Peintures 


Galerie Lelono 

*3> 

12. rue de Téhéran, l'arh; -S' 


Théâtre con 
de la danse 
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DU 20 AU 29 SEPTEMBRE 1991 

FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE 
ILE DE CHA.TOU 

PRES DE PARIS, ACCES DIRECT RJ3.R. CHATOU | 
TOUS LES JOURS DE 10 H A 18 H 

ORGANISEE PAR LE SYNDICAT NATIONAL DU COMMERCE DE L'ANTIQUITE ET DE L'OCCASION. 


TEL. : 47 70 88 78 



17 heures, sauf manfi. Vtaftosur R.-V. su 
88-41-02-29. Jusqu'au 1' décembre. 
46 F. 

Dijon 

Henri Matisse 

Le Musée Matisse de Nice, en pleine 
rénovation, est fermé jusqu’en 1991 
Pourquoi, dans ce t e mp s de travaux, ne 
pas Ère profiter de sa beQe collection, 
particulièrement riche en dessins? : 
180 feuilles de toutes les époques, sont 
en effet co nse rvées à Cüniez. Dijon eu 
présenté un choix, mais des pein- 
tures et des gouaches découpées. 

Musée des beaux-arts, place de te 
Sainte-ChapaQa, 21100. TéL : 80-74- 
52-70. Tous tes jours, sauf manfi, de 
10 heures A .18 heures, dimanche de 
10 heures à 12h 30 ot de 14 heures A 

18 heures. Jusqu*» 6 octobre. 

Lyon 

L'amour de Part, 

Première Biennale 
d’art contemporain 

L'objectif de cttîe Première Biennale 
de l’art contemporain, à Lyon, est de 
mieux faire connaître la création cf au- 
jourd'hui en France. Pour ce faire, ses 
organisateurs, Thierry Raxpail et 
Thierry P rat, ont vu large, généreuse- 
ment, et choisi de présenter dans la 
halle Tony-Garnier, au Musée d'art 
contemporain et à FELAÇ, soixante- 
neuf expositions particulières d’artistes 
jeunes et vieux, connus et inconnus. 
Eclectique, la prestation ne manque 
pas de vitalité. 

Halte Tony Gantier, 20. pteca Antooin- 
Porrin, 89007. Tous tes jours do 

12 hum A 19 heures, tas manfi at ven- 
dredi jusqu'à 22 heures. Jusqu’au 

13 octobre. 30 F. 

Morlak 
Pierre Restany 

Une vie dans Fart depuis quarante ans. 
Agitée. Des voyages, des coups de 
cœur, du discours. Beaucoup de curio- 
sité, de prises de positions raisonna- 
bles, amusées. Et pas mal d’emprise un 
peu partout à travers le monde. Faut-il 
rappeler que Pierre Restany, ce routier 


non routinier, est l’inventeur du non- 
vean réalisme? 

29600. Tét : 98 - 88 - 68 - 88 . Tous tes 
jours, sauf mardi, da ™ ****** 

12 heures ot do 14 baures A 18 heures- 

jusqu'au 10 novembre. 

Nancy 

Le cubisme à Prague 

A partir de 1910, les artistes tchèques 
se rapprochent des solutions cubistes 
proposées par les « Parisiens *. A la 
même époque, l’historien d'art pra- 
guois Vinceoe Kramar entreprend de 
rassembler une collection d'art 
modérée tanp * « La flamme énorme 
du cubisme » bouleverse l’art qui se 
manifeste en Europe centrale. Organi- 
sée grâce à des prêts des collections 
nationales tchèques et des musées fran- 
çais, l’exposition lorraine permet de 
confronter des ouvres de Gris, Picasso, 
Braque, Dcrain et Gleizes â celles de 
Beues, Capek, FDIa, Prochazka ou Gut- 
finaud. 

Musée des beaux-arts, place Stamstaf, 
54000. Tél. : 83-37-65-01. Tous tes 
jours, sauf mardi, de 10 b 30 A 
18 heures, lundi de 14 heures A 
18 heures. Jusqu'au 1- décembre. 

Poitiers 
James Turrell 

Un Américain qui, depuis vingt ans, à 
travers ce qu’il appelle des « environ- 
nements sensoriels », dans lesquels on 
entre ï tâtons, cherche à mettre la 
lumière 4 portée de main. Rien n’est 
donné d'emblée, fl faut accommoder. 
Ou, comme à Poitiers, se meure en 
maillot, et pkmger dans une pisCine. 
Qtri sait, pour gagner le deL 

Confort modeme,18S, faubourg du Pont- 
Neuf. 86000. Tét : 49-46-08-08. Ton 
les jours, sauf dimanche et Iwnff de 
12 heures é 20 heures. Jusqu'au 
28 octobre. 


La détection « Arts » 
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KALYIJAG 

• Musique des TSganesHongrols 

LE SOUPER' • 

Jean-Claude ’BrisvilJe/jean-Pierre Miquel 

LA NUIT VENITIENNE 
Musret/Léônîdas Strapatsakïs: . 

GAUDEAMUS 
Setguel Kalédine/Lev Doüine 

APERGHIS ■' 

ROBERTO ZUCCO . 

Bernard-Marie Kolxès/Bruno Boêgfin 

LE GRAND BAIN 
Thierry Vincent 

BOUJENAH/ELLE ET MOI 

LE TEMPS ET LA CHAMBRE 
Bothct Strauss/Patrice Chéieau 

MYSTIFICATION . - . 

Diderot/Jacques Wfeber 

LA CONTREBASSE 
Patrick Süskind/Philippe Ferrari 

VOITAIRE/ROUSSEAU 

Jean-François Pnêvantl 

BALLET FRANKITJRT/WD FORSYTHE 

LA PASSION SELON G. H. 

Qarice Lispector/AJtain Neddam ' 

RECITS D'UN JEUNE MEDECIN 

Mikhaïl Boulgakov/Etfenne Pommeler 

-L'ECOLE DES FEMMES- • 

Malière/Jean-Luc Boutté ' 

ARTHUR H. . . . 

QUATRE HEURES A CHAULA " 

Jean Genet/Alain Milianti ••• 

MARILYN MONTREUIL • ., ... .< 
Jérôme Savaiy/John Bumctt/Diâne Tell ' ' 

LA CARESSE / 1 

: - Philippe Faure J 

LYON OPERA BALLET/ANGELIN PRELJOCÀT 
• Romeo et Juliette . 
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Schumann - 

. Lee deaxbha amcjémo 

Jun HutaM fcxano). Henri Merckal Maton), 
faj TorrnBar MotonceRa). 

Paul TorttÜer esr mort te 18 décembre 
dernier. L’écoute de cet hommage 
qu’Ecato bu dédie aujourd’hui - réédi- 
tion d’un enregistrement de I960 - se 
teinte forcément de tristesse et de nos- 
talgie. D’enthousiasme sans partage 
aussi, et les sentiments n'y sont pour 
rien cette fois, n règne au long de ces 
deux trios un climat de complicité 
joyeuse, de pure et simple camaraderie 
qui Ait oublier, aussitôt passées, les 
très légères fluctuations d’intonation du 
viotoniste.- 

Spleudeur absolue des deux, mouve- 
ments lents, si différents, mais égale- 
ment angoissés et angoissants : Schu- 
mann et ses ruptures de style et de ton, 
imitié par l'engagement d’interprètes- 
tout à leur «conversation ». ' 

T Cü EratD 2292-45726-2. 

‘ A. R. 

Mozart 

Concerto poar piano et O Kh e atr err 27, 
Concerto pour clarinette et orcbeetre 

Jœn-CbudsPsnnoùar (piano), UkMImHbc 
( dariftott»), Orchestre de chambre 
d'Auvergne, Jean-JaCqoos Kantorow 
fmcoori. 

Les deux deniers concertos de Mozart 
réunis sur un même disque : l’idée est 
séduisante et n’avait, semble-t-il, 

jamais été mit» m p rtriqiw» Séduisante 

et justifiée : la même mélancolie, les. 
moues conteurs fondées échoient ces 
deux ceovres sipaBtbtes. Séduisante et 
justifiée, car les inmpvètes les jouent 
ainsi, sans hausser le ton, avec des 
phrasés tournés vers l'intérieur, des 
sonorités presque «éteintes» parfois. 
Jean-danoe Pennetier n’attaqne pas te 
finale du Vingt-Septième Concerto avec 
cet entrain un peu niais qu’y mettent 
tant de ses confrères. Michel Lethiec 
préfère un son «pur» an vibrato. dis 
«Dame aux camélias» que tant de cla- 
rinettistes cultivent pour faire expres- 
sif. 

A part une ou "deux interventions 
hasardeuses des cornistes, l’Orchestre 
de chambre <f Auvergne épate par la 
parfaite tenue de son quatuor à cordes, 
fl n’y a rien d’étamanti cda. Le violo- 
niste Jean-Jacques Kautorow en est le 
direct cor arasriqne et Alexandre Brus- 
âtowsky 1e premier vidon. 

1 CD lYtteC0 107: Distribué par Wntre' 


Berlioz 

* Æ/Haihimla 

wreamw» do.Cammt remate 
etfceFraace-Jugee. 

aAp? de Batittxn, David 

Voilà te dàquMTOe que Ton u’éconte- 
rait même pas, s Ton n’était prévenu 


de la révolution menée par Zinman à 
Baltimore, aux Etats-Unis. Révolution 
dont France-Musique s’est fait l’écho, il 
y a deux ou trois ans, tout au long d’un 
«Matin des musiciens» consacre, par 
Jean-Pierre Déni en et Christian Zactia- 
rias, aux tempos chez Mozart et Bee- 
thoven. Révolution dont tes solistes 
invités là-bas portent la bonne parole 
de loin en loin. 

.L'Orchestre de Baltimore serait devenu 
l’on des meâQeurs orchestres d'ourre- 
AUantiqne. En plus d’une perfection 
technique typique des formations mode 
in USA, 0 tmcngnerait de cote culture 
du son, dé cette musicalité que Ton ne 
reconnaît qu’aux orchestres européens 
(beaucoup de chefs d’orchestre affir- 
ment cria sans pouvoir l'expliquer de 
façon rationnelle. Peut-être n’est-ce 
qu'ime vue de l'esprit). 

Intrigué, donc, on écoute ce CD. 
D’abord puce que tes prises de son de 
Tdarc sont souvent excellentes (ce dis- 
que ne faillit pas à la règle). Ensuite 
parce que Fon se demande si une nou- 
velle Fantastique peut encore faire 
dresser l’oreille, tant la popularité de 
cette oeuvre l’a ravalée an. rang de 
r « saucisson» des concerts symphoni- 
Zinman et sou orchestre font 
ToreOIe. Et comment! Par une 
qui n’est ni échevelée (à la 
rles Munch) ni moderniste (à la 
Boulez), pur un travail remarquable sur 
l 'articulation, sur les phrasés qui ont 
cette élégance distanciée, cette netteté 
qoe prisait Berlioz lui-même, miw que 
a peu de chefs ont cultivée. Un travail 
si soigné que Fon a Pim pression que 
Fon redécouvre cett e symphonie. 

1 CD Tolère CD 80271. Dtetrfliué par 
Médte7. 

A. Lo. 



Rock 


Gxmsn’Roses 

Ùee Yovr Buskm 1/ 

Use Your IBùelon fl 

Voilà : deux heures et demie d’écoute, 
la production de O uns n’Roses ces 
deux dernières années, livrée en deux 
albums, qui sortent simultanément 
mais sont vendus séparément. La car- 
rière météorique du groupe a pour 
l’instant plus ou mous épargné la 
France. Mais, aux Etats-Unis, Gnns 
n’Roses a développé autour de sa musi- 
que et de son image une mythologie 
syncrétique qui nmt fa sensualité des 
Rolling Stones, le gigantisme de Led 
Zeppelin, les tendanccrsmcidaiies des 
Stooges.asx-çhi fixes de vente des 
Esÿfes. 4ppetiie jorpestrucHon, le pre- 
mier album du groupe, s’est vendu à 
14 mîUMiw d’exemplaires. 

Les deux tomes de Use Your Illusion 
donnent à entendre tout ce qui fait la 
grandeur du groupe : son appropriation 
sans complexe de l’histoire do hard 
rock, son irrespect total pour ses tra- 
ditions et ses rrtnels. Et tout ce qui bit 
ses faiblesses : la confusion entre com- 
plaisance a expérimentation (surtout 
snr le volume IL qui tient plus dn mar- 
ché aux puces que de l’album 
construit), la jîro vocation imbécile (les 
insultes prodiguées à leurs détracteurs 
sur Get in theRlng. le sexisme de Bock 
Off BHch) et un penchant pompier 
(November RainJ. Reste que le 
volume f est certainement le meilleur 
disque de hard rode sorti depuis long- 
temps et que le volume n n’est pas 
exempt de moments brillants. 

GaffM/Uzi Suicide G ED 24420 et GED 
24415. Distribué par BMG. 

Texas 

Matheris Heaven 

Le deuxième album fatidique après 1e 
succès inattendu de Souihside, début 
tonitruant d'un groupe d'Ecossais qui 
auraient voulu naître entre Mississippi 
et rio Grande. Mother's Heaven va 
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Paul Tortoüer enregistrait Schumann en 1 960. 

Pfxies 


résolument de Favani, trouvant au pas- 
sage quelques recettes inédites - pas 
forcément réussies - comme 1e gospei- 
house de Why Believe in You. Les 
muskaeas de Glasgow tournent résolu- 
ment le dos aux tentations du rock FM 

3 ni gâchaient en partie leur premier 
isque. 

Mais Mother’s Heaven est un disque 
bizarrement fidro, extrêmement mono- 
tone dans sa première partie, qui 
enchaîne les tempos moyens et lents 
sans trop varier la couleur instrumen- 
tale. Et surtout Sbarleen Spiteri et 
Johnny McElhone ne sont pas encore 
les grands auteurs dont Texas aurait 
besoin pour laisser définitivement sa 

H ue. Tout espoir n’est pas perdu : 

er’s Heaven montre avant tout 
que te groupe a d’autres ambitions que' 
vendre beaucoup de disques. 

Marcu ry-Pbonogram 848 578-2. 

Tin Machine 

7îd Machine II 

Cest une histoire d’identité éclatée qui 
se cristallise sous tes prétextes les plus 
inattendus, on dirait du Philip K. EHck. 
David Bowie, rock star de première 
magnitude, allait bientôt s'éteindre, à 
court de nouvelles incarnations. 11 s’est 
accroché à trois jeunes (enfin, plus 
jeunes que lui) musiciens et a formé un 
groupe de rock violent, décidé & faire 
croire que lui, David Bowie, n’en était 
que le chanteur. Le premier disque de 
Tm Machine a été l’objet de sarcasmes 
cinglants, mais, après tout, c’était le cas 
des disques de Bowie depuis plusieurs 
années. 

Voici Tin Machine II. ni persistance 
dans l’hérésie ni reddition en rase cam- 
pagne. Les frères Saies (basse et batte- 
rie), Reeves Gabreb (guitare) font tou- 
jours autant de bruit, avec la même 
virtuosité froide et frénétique. Mais 
David Bowie ne fait plus tout à fait 
semblant de surgir des gognes d’un club 
punk du Boweiy. Il a retrouvé un peu 
de sa mémoire et avec elle un peu de 
ses talents d’écriture. You Belonç to 
Rock'n ’roü. Baby Universal, renvoient 
à des époques lointaines, où Bowie 
étonnait sans peine, charmait sans 
effort. Mais chez Tiu Machine cette 
facilité semble feinte. Le dilettantisme 
génial de David Bowie est tombé, vic- 
time des années, et l’on dirait que 
toutes les transfusions musicales n’y 
pourront rien. 

London/VictoiY 828 272-2. 


Trompe la monde 

Même s’il est difficile de prétendre ici 
avoir raison au sujet d’un disque qui porte 
ce titre, od s'engagera sans crainte : les 
Pixies ont encore réussi leur coup. Trompe 
le monde . disque raisonnablement court 
(40 minutes), concis et varié, atteint de 
nouveaux sommets dans la bizarrerie sau- 
vage et charmante qui a toujours été 1e 
signe particulier des Pixies. 

L'originalité du groupe lient d’abord dans 
la conjonction d’influences tout à fait 
contradictoires : b pop instrumentale du 
dâxit des années 60 avec ses grosses gui- 
tares ronflantes, le punk et ses déchire- 
ments (auquel les Pixies semblent dire 
adieu dans Sad Punk, autoparodie gaie- 


ment assumée), le rock américain com- 
mercial même. Le tout est passé à la mou- 
[inetie de l'imaginaire de Btacfc Francis, 
musicien et auteur irrationnel, allergique à 
b cohérence. Il peut dédier une blueüe à 
Gustave Eiffel ou verser dans le non-sens 
absolu. Black Francis prétend que sans lui 
les Pixies ne seraient rien, nuis ta récipro- 
que est sans doute vraie. 

La frappe sauvage de David Lovering, le 
rotironnemeat métronomique de la basse 
de Kim Deal et surtout les guitares de 
Joey Santiago là chaque fois qu'on évoque 
1e jeu de Santiago, on est obligé de tirer 
ses comparaisons du vocabulaire de la 
coutellerie : afiuté, tranchant, lame de 
rasoir, etc.), maintiennent le chant et les 
textes de Black Francis dans le domaine 
de l'intelligible sans jamais le banaliser. 

4AD 30872. Distribué par Virgin. 

Th. S. 

Musiques 
du monde 

I Mnvrini 

A Voce Rivotta 

Au printemps dernier, le groupe le plus 
populaire de Corse profitait d’un pas- 
sage au Théâtre de la Ville de Paris 
pour enregistrer un album aux studios 
Davout. A Voce Rivolta (A tue-tête) 
reprend eu quatorze titres les idées qui 
50us-tendent la musique, parfois 
emphatique, des Muvrini (les mouf- 
flons) : l’âme corse f« Trempée de clair 
soleil et de lumière bleue... J’ai l’âme 
corse aux couleurs de rochers, harcelés 
par les vents et les vaines promesses), les 
montagnards enracinés à la terre, la 
liberté, l’espoir... 

Gian Franco Bernardini, auteur-com- 
positeur et chanteur de grand talent, 
pivot du groupe avec son frère AiaiD, 
module 1e style des Muvrini au gré des 
influences croisées de la Corse 
moderne : charme à l’italienne et voix 
de velours (DI, chanson d’amour mili- 
tante), entêtement paysan nourri aux 
polyphonies insulaires ( Padehjella. 
avec des comparses venus de l’ecole de 
polyphonie du village natal des frères 
Bernardini), diarisme aux accents ten- 
dus (Tri mare è campa, ode à F espoir 
et à la gloire de Tiananmen. sur fond 
d'accordéon dansant). Synthcs et arran- 
gements sont parfois limites, dignes 
d'un semblant de rock méditerranéen, 
en équilibre instable sur les cimes dan- 
gereuses de la variété populiste. Mais la 
guitare acoustique, l’accordéon sont là 
pour compenser reflet-masse. 


1 Muvrini, après leur départ de la mai- 
son de disques corse Ricordu, il y a 
quatre ans. s’étaient courageusement 
autoproduits, en jouant sur les prêts 
bancaires et 1e soutien du public. Les 
ventes snr nie et sur 1e continent s’en 
portèrent d’autant mieux Aux détours 
des couloirs de Davout, ils ont rencon- 
tre tes chevaliers de La world-music du 
label Island. dont ils ont rejoint l’écu- 
rie. L'album sera ainsi bientôt commer- 
cialisé sous le label-frère Mango. avec 
un lancement international à la dé. En 
attendant d’autres mélanges. 

ICO PMO IMDC 10. 


V. Mo. 


Chanson 


Atlantique 

Trampotno 

Vingt-quatre ans, fille d’une styliste de 
mode célèbre. Atlantique - c’est, paraît-il, 
a» vrai nom - s’es! essayée aux 45 fours à 
succès Ue n’aime personne. Poussée par le 
vent), avant d’envisager ta sortie d’nn 
album, un vrai. Voici donc Trampolino, 
drôle d'objet sympathique. Atlantique a 
écouté ses classiques - Jane Biritin pour le 
feriing (l'Année du grand amour), France 
Gall pour l'acidulé (Au paradis) - et ses 
modernes, - Louise Féron pour la voix 
haute et le style «nouveau rock suave». 
Elisabeth An aïs pour la naïveté décidée 
(Dans ton monde). Pas franco-française 
pour un sou, Atlantique s’est aussi embar- 
quée pour les mélodies du folk irlandais 
(Inishmine, A. W. O. L, avec violons, 
guimbarde et chœurs, dont Canri Frederi- 
cks), tes cassures de la voix du blues améri- 
cain. avec diJe^guitars & l’appui 
(ri. C. Beat Blues, en anglais, Srrip-tease de 
garçon, en français). 

Philippe Bouraoin signe tes textes e! b pro- 
duction de l’album, avec Sim Pezin qui a 
écrit les musiques, certaines prometteuses, 
où se profile une Atlantique qui serait elle- 
même, déglinguée mais sage, électrique 
mais réservée, nourrissant des rêves de 
femme en se faisant des promesses d’ado- 
lescente. Un personnage à base de fragilités 
à fleur d'inconscient (t J'ai peur d'un bai- 
ser comme d'un coup de canif... Je le 
fais. -), de jeux d'enfant solitaire («Les 
idées qui courent dans ma tête, c'est mon 
trésor, dans ma cachette, des fois ça brille, 
îles fois c'est rien. > ), de gratuité ambiante 
(« J attends la vie. Je suis si petite que je 
compte en secondes. Est-ce que j'irai au 
paradis. Est-ce qu'il y aura des spaghet- 
tis?»). 

1 CD Philips 510 019. Distribué par Pho- 


nogram. 
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UNE ÉDITION JOAN SUTHERLAND CHEZ DECCA 

La voix du siècle 


L ES lyricomanos français ne l'appellent que « la 
Divine a, tant il est vrai que le chant de Joart 
Sutherland a longtemps échappé aux contin- 
gences matérielles. Tant il est vrai que la soprano a 
tenu à confier le meilleur de son art au disque - rien 
que le meffleur. Tant 9 est vrai qu'aidée par son mari, le 
chef d'orchestre Richard Bortynge, ele a mis en prati- 
que le meffleur de ce que la musicologie peut enseigner 
h une chanteuse, choisissant ses éditions avec soin, 
poussant le luxe (et Je risque I) jusqu'à rendre hom- 
mage à te&e ou telle légendaire artiste du siècle passé 
dont les innovations, les cadences avaient été soigneu- 
sement notées. 

A la vérité, Joan Sutherland est l'une des rares chan- 
teuses dont les idées sur le chant ont été à la hauteur 
de ses possibilités vocales. Son apport à ta renais- 
sance du belcanto est peut-être plus important que ne 
le fut celui de Maria CaBas. La chanteuse grecque ne fit 
que suivre un instinct musical exceptionnel, quand la 
soprano australienne retrouvait de façon raisonnée les 
secrets d'un art du chant mis à mal par le vérisme et 
l'enflure vocale caractéristiques d’un style wagnérien 
qui connut son apogée dans les décennies 30, 40 et 
50. Des défauts, la voix da Joan Sutherland n’en man- 
que pas (son point le plus faible : une articulation 


lourde dans toutes les langues), mais ils sont contreba- 
lancés par une technique parfaite qui permet è la chan- 
teuse da plier uns voix égaie du grave à l'aigu, aux 
exigences des rôles quelle aborde. 

Decca réédite trois disques compacts qui témoi- 
gnent de cet art du chant quasi unique en ce siècle. 
Enregistrés entre 1961 et 1982, c’est à peine s'ils 
exposera l'évolution d'une voix sur laquelle les années 
eurent peu de prise (au studio tout au moins : Suther- 
land a fait ses adieux à Ja scène en octobre 90. à 
Sydney, dans tes Huguenots de Meyerbeer, après qua- 
rante ans de carrière). Mais Dame Joan était tout de 
même plus à l’aise psychologiquement dans certains 
rôtes. L’élégie, la douceur, la virtuosité ailée lui conve- 
naient mieux que la noirceur (même si ses «scènes de 
la folie» sont stupéfiantes). 

ALAIN LOMPECH 

* 3 CD Decca 421 881-2 ( The Age of Bel Canto. avec 
Marylin Honte, extraits d'opéras de Puccimri, Haendel, 
Bonondni, Boietdieu. Rossi ni, Weber, Beliini, Donizetti); 
421 883-2 (Tribute to Jenny Lind, extraits d’opéras de 
BeOini, Donizetti. Mozart, Meyerbeer, Verdi, Rossini); 
421 882-2 (Command Performance, extraits d’opéras de 
Weber, Massenet, Meyerbeer, Leoncavailo, Verdi, 
Rossini). 
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DINERS 


L’ALSACE AUX HALLES 

16, n» Coquifljèie, 1" 42-36-74-24 

DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, paissons, taie gras, fruits de mer toute 
Tannée. Pour vos repas d'affaires, en famtBe. salons particuliers eu 1° étage. 

TY COZ F/Dim. Lundi soir 

35, me Sainr-Gtorges, 9" 43-78-42-95/34-6 1 

ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS. CRUSTACÉS. PLATEAU DE FRUITS 
DE MER. CARTE 300 F. LE SOIR « Menu de la mer» 150 F TTC 

AU PETIT WCHE47-70*348/47-7M6-30 
25, nie Le Ptietiec, 9» F. dùa *err. jasj.O h 13 

MENU GOURMAND à 180 F. Vin compris et sa cane traditionnelle. Etonnant baoc 
(nanties et de trnrU de mer. Salons porticulienk dans on cadre de 1 880. Parking Drouot- 

LES CHANTS DU PIANO 42-624)2-14 
10, rue Lambert, F. dim. soir, hmdi midi. 

Dlt/C ÆAIlfïHE 

Michel DERBANE, COUPE D'OR DU BON GOÛT FRANÇAIS, vous invite 1 décou- 
vrir b nouvelle cane d'automne. 

NOS ANCETRES LES CAD LOB 4MÎ4M7«6W2 
39, rue Saint-Louis-eo-lUe, 4* Oimaosé 

Unique an monde. Cadre fin I7 1 . Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plats : 175 F 
tout compris. Vra à discrétion. Tous les soirs. Dimanche midi et soir. 

LEMAHARAJAH . 43-54-26-07 

Plats à emporter : moins 30 96 

L'INDE SUCCULENTE an 72. bd St-Germain. 5*. M* Maubert. T.L.J. NON-STOP 
de 12 h i 23 b X. «en, sbbl, accuefl jusq l 11 CADRE LUXUEUX. Euv. 160 F. Climatisé 

YUGAHAJ (Salle cKmatisée) 43-26-44-91 
14, me Dauphine. 6* F- lundi 

SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tons ks indiens, cehû-tt es de très loin le moiteur 
et te plus authentique. » Christian MQlau (Gault-Miltai). 

RfisTA l/RANT THOUMIEUX 470349-75 
79, me Semi-Dotniakjue, > 

Spécialité de confit de canard et de osaoula au eonflt de Qurd. Service jusqu’à 23 b 3ft 
TOUS LES JOURS. Dim. ne continu de 12 b i 23 b 30. SALONS CLIMATISES. 
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tajscrai bstoux 


Eloge du vent , , de l'eau 

d'un art de vivre où le spectacle 

ne serait pas coupé de la vie. 

Banquets festifs dédiés à la chasse, 

au baroque et à la création : 

l'esprit du Nord souffle sur Octobre en Normandie. 

La chorégraphe Laura de Nercy 
de la compagnie Roc in Lichen 
aura besoin de tout l'équilibre acquis 
à danser à la verticale 
pour ne pas céder au vertige. 

Les Normands ont décidé de montrer qui ils sont, 
loin des clichés et des archétypes. 

Quand on a inventé le calvados et le camembert, 
on ne peut pas être tout à fait comme tout le monde 
rendez-vous pour vérifier de visu 
à Rouen, à Dieppe et au Havre. 
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OCTOBRE EN NORMANDIE, RENDEZ-VOUS CHORÉGRAPHIQUE ET MUSICAL 

Danser grand large 


■ . .»■> » *. 


Octobre en Normandie aura-t-il 
le même succès qu* Avril an Portugal 
ou que Paris in the springüme? 

H ama fallu quatre ans à Laurent 

Langlois, directeur du Festival d’été 

de Seine-Maritime, qui change 

aujourd'hui d’appellation 

et d’orientation, 

pour convaincre ses tutelles 

que ridée même de festival, 

de soleil, de farniente 

et de consommation de spectacles, 

constituait un contresens avec 

ce qu'il appelle « l’identité normande ». 

Rouen n’est pas Avignon. Ni Dieppe 

ni Le Havre, les deux autres villes 

qui accueillent ce riche rendez-vous 

de la danse et de la musique. 


J E «e me présente pas avec une pomme sur 
la tète et un pot de crème à la main pour 
discuter du bien-fondé de ma démarche, 
dit Laurent Utiglois, jeune directeur d’Octobre en 
Normandie. Etre normand est une réalité historique, 
géographique. La fierté des Ecossais pour leur pays 
saute aux yeux quand on assiste au Festival d'Edim- 
bourg. Nous, on nous a trop répété que Rouen et la 
Normandie étaient le pot de chambre de la France 
pour arborer notre fierté d'une manière trop voyante . 
mais elle existe. Parler d'identité culturelle nor- 
mande n 'a rien à voir avec le folklore. .* 

Eusîe-t-il vraiment une identité régionale qui ne 
soit pas autre chose qu'une accumulation d'images 
passéistes, de clichés pour syndicat d’initiative ? 
Une de» réponses pourrait être Flaubert. Mais on 
sent rapidement qu’il a eu le tort d’écrire Madame' 
Boiûiy. véritable préjudice moral pour la Norman- 
die. U n'y a que les enfants du pays pour savoir 
trahir avec autant de justesse. Alors, on recule pru- 
demment pour tomber d’accord avec Eugène Bou- 
din. né à Honfleur : e Boudin n 'aurait pas pu pein- 
dre ses tableaux à Arles. Le tremblé de la lumière est 
bien : celui de nos côtes. Ses nuages possèdent la den- 
sité de ceux que l'on voit au-dessus du Havre, et ses 
plages ont des galets, pas du sable fin. On ne se sent 


pas normand dans les éclairages d'été, mais dans la 
brume, la pluie fine, face aux déferlantes d’une 
tempête, harnaché de bottes et d'un ciré. » 

Selon Laurent Langlois, la réalité normande s’ex- 
prime dans son histoire et dans sa situation géogra- 
phique. Robert le Diable, Guillaume le Conquérant, 
la victoire de Hastings du 14 octobre 1066, les 
Vikings qu’on appelait les Normands, les gens du 
Nord. Des héros, bons pour l’image de marque, qui 
autorisent à parler de «norditude». «Je souhaite 
qu’Octobre en Normandie devienne une vitrine de la 
création en Europe du Nord, en évitant les program- 
mations que l'on retrouve à l’identique de Madrid à 
Oslo.» 

Pour donner à sa manifestation un fumet à nul 
autre pareil, Laurent Langlois a eu l'idée d'associer 
la cuisine aux spectacles sous forme de banquets, 
mis en scène et en images par les artistes eux- 
mêmes. 11 a passé commande à l’Orchestre de Gôte- 
borg, qui vient pour la première fois en France, 
d’un banquet où le hareng sera roi. Karine Saporta 
prépare un « banquet baroque » dont le décor sera 
signé Jean Bauer. «Quand on connaît le rapport que 
Karine Saporta entretient avec la nourriture, le résul- 
tat risque d'être intéressant. Elle ne mange presque 
jamais, mais quand elle le fait, elle dévore. » A la 
compagnie Roc in Lichen a été confié le soin de 
mettre au point un «banquet de chasse». Quelques 
informations ont filtré : il y aurait des chiens de 
meute et une projection d’images d’Alain Fleischer 
envoyées directement sur les spectateurs qui auront 
été au préalable équipés de miroirs qui réfléchiront 
sur les murs un travail intitulé la Femme au miroir. 
La compagnie Grand Magasin mijote un hymne à la 
crème fleurette. On dégustera leurs recettes inven- 
tées pour l’occasion à la cantine du Collège Fonte- 
nelle. autre écrivain né à Rouen en 1657. Edouard 
Loch, chorégraphe canadien rock, hésite entre une 
potée Maria Chapdelaine ou un tagine à la diep- 
poise, après tout il est né au Maroc. 

«J'ai eu envie d'un rendez-vous qui fasse la part 
belle aux odeurs, aux goûts. Renouer avec l’idée fes- 
tive et en finir avec le traditionnel spectacle de 
20 h 30. Mêhûger des possibilités de nouvelles ren- 
contres du public avec les créateurs. Les banquets 
sont mis en spectacle, ils sont la continuation du 
travail des artistes invités. Je désire aussi présenter 
les créateurs difièremment. Par exemple, nous avons 
coproduit la Princesse de Milan, de Karine Saporta : 
nous le présentons avec l’orchestre de Basse-Norman- 
die, car celte pièce a été conçue dans un rapport 
particulier avec la musique vivante. Par ailleurs. 


Karine Saporta est une personnalité ouverte sur le 
monde : nous présentons ses photos à la FNAÇ, nous 
montrons Prospero’s Book de Greenaway qui a 
engendré la chorégraphie. 

» Octobre en Normandie se veut l’expression d’un 
climat, d’une sensibilité. Sa thématique se situe 
autour des relations de la musique et de la danse. Et 
qu'on se le dise : seule la création du vingtième siècle 
nous intéresse. » 

Laurent Langlois et son équipe sont persuadés 
que les « étrangers » sont les mieux placés pour par- 
ler de la Normandie. Ainsi ont-ils passé trois com- 
mandes : des chroniques normandes à la compagnie 
Grand Magasin, « jamais plus longues que quinze 
minutes car François Siffler et Pascale Martin ont 
l’art de savoir faire court et percutant, alors pourquoi 
leur demander le sempiternel spectacle d'une 
heure?» Figures imposées : la chaîne qui dn pom- 
mier mène au fruit, au cidre, au calvados, celle qui 
de la vache va au beurre, à la crème, au pont-lévè- 
que et au camembert ; sans oublier la chaîne clima- 
tique : celle des gros nuages poussés par le vent 
d’ouest, du crachin, du vert gras du bocage, des 
jours où la brome ne se lève pas... Rendez-vous est 
pris notamment pour une «Chronique de brume», 
à six heures trente, à l’Abbaye de BoschervUle. Avis 
aux amateurs car, dit-on là : « Brouillard du matin 
n’atteint pas le pèlerin. » Une deuxième commande 
a été proposée au photographe Quentin Bertoux 
autour du mot «octobre», et une troisième au plas- 
ticien flamand Gorick Lindermans pour une instal- 
lation intitulée : Le Nord, l’Europe et le monde. 

On est presque étonné qu’Hervé Robbe et Ken- 
neth Kvamstrôm (Finlandais, établi en Suède) arri- 
vent avec one simple chorégraphie. Quasiment les 
mains dans les poches! Quand on loi demande si la 
création de Roc in Lichen, les Honneurs du pied, en 
collaboration avec Alain Fleischer, est un spectacle 
érotique, Laurent Langlois frémit à cette idée « qui 
ne lui a pas traversé la tête un seul instant !». Appre- 
nons donc au lecteur, qui ne chasse pas à courre 
toutes les Ans de semaine, que «les honneurs du 
pied» est un rituel de la vénerie : quand la chasse 
est terminée, les pieds de l’animal tué sont coupés, 
noués et offerts à l’hôtesse. La compagnie Roc in 
Lichen s’est inspirée pour ce travail de la série pho- 
tographique Happy Days , d’Alain Fleischer, varia- 
tion avec femme nue et objets, en hommage aux 
grands hommes. La chorégraphie sera t-elle une ver- 
sion post-normande des <r Chasses du Comte 
Zaroff »? 

«Je ne suis pas entièrement satisfait de 4a pro- 


grammation danse, car j’ai prospecté en vain en Alle- 
magne. Cette année, , les chorégraphes d'octobre en 
Normandie sont ceux avec lesquels nous travaillons 
depuis que fai pris la direction de la programmation 
du Festival d'été en 1983, avec Jean-François 
Lemarchand, qui a quitté l’équipe en 1989. Pour 
1992, nous avons dé vastés projets avec la compagnie 
de l'Esquisse qui est installée au Havre. Celle mani- 
festation est conçue pour les Normands. En choisis- 
sant le mois d’octobre, nous voulons attirer les jeunes 
qui, en juin, sont en période d’examens. 

» Ce retour vers une réflexion sur le fond me parât 
actuellement inévitable Nous Pavons menée en petit 
comité : avec Daniel Maillard, plasticien qui tra- 
vaille à Rouen, avec Roland Schaer, directeur du ser- 
vice culturel du Musée d’Orsay, et avec François Ber- 
got, conservateur du Musée des beaux-arts de Rouen, 
actuellement rénové dans des tons de gris-bleuté par 
Andrée Putman. Tous les trois m’ont aidé à méta- 
morphoser le Festivâ d’été en Octobre en Norman- 
die... Je suis un visuel plus qu’m intellectuel, je suis 
aussi un terrien. Je viens de la campagne, à l'est de 
Rouen. Le bruit des gâoehes, les gâets gris qui 
volent à Velette par jour de vent, ces sons et ces 
images me touchent. Je me nourris de poisson, 
j’adore fâre la cuisine et je mets de la crème dans 
tout ! ... Je voudrais que la force et la rudesse de la 
nature de cette terre normande soient palpables dans 
nos choix. Et réussir si c’est possible une sorte de 
lecture contemporaine de notre identité. » 

Que tous ceux qui ont des idées toutes Sûtes sur 
les Normands, donc erronées, méditent cette phrase 
de Stendhal : « Les esprits sont précoces en Norman- 
die» (Lamiel). Ce choix régionaliste préfîgore pro- 
bablement les manifestations culturelles à venir. 
Avec près de 10 millions de budget, il serait dom- 
mage qo’Octobre en Normandie ne soit pas à la 
hauteur d’ambitions qui sont grandes. 

. Dominique jpréfard 

; w.Ü ,0 ? naildi o' ^ lw àn 31 octobre. 
Chorégraphes Irrités : Karme Saprta, Edouard Lock, Laura 

fcJÏE Hervé Robbe, Kenneth 

Kvarestro^ St^hen Petromo et Michael Clark. Orckestns 
invités: PhUarm° m c de Munich, Bertiuer Sïnfonfe 

dt rt - Orchestre 

* RfiKagnenfcnts : à Rouen, téL : 35-704)407. A Diane, 
ta : 35-82-04-43. An Havre, ta : 35-2MWL 
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SECTION C 



LL ET 


Aux Entretiens Condorcet 


Au conseil des ministres 



t? V - 




poker avec 
au poi.» 
fonctionnaire 
fo-débat sur la 
politique agricole 
,Q qui vient de 
Bruxelles. L'impor- 
explique le 1 
Mermaz, 
de! agriculture, 

_ _ découvrir trop tôt. 

Â^.le'décalage entre l’attente 
{^ropmkxi^à cinq iours de la 
grande rnqniféstatian du . 

29 septembre, et le train-train 
lénifiant de la négociation 
btuxeBotsa est saisissant. 

Alors que les dépensés dé sou- 
tien prisas en charge par la CEE 
ne cessent de croître, sans que 
les exploitants en tirent pour 
autant avantage, la nécessité 
d’une réforme n'est plus 
contestée. Lé ministre rappeSe *■ 
qu's s'agit non seulement de 
mieux maîtriser, la production et , 
d’enrayer une crise sociale, 
mais aussi de ne pas entraver le 
développement d'une apiculture 
compétitive. L’ «or verts de . 
l'exportation... 

M. Mermaz s'est montré scepti- 
que sw la possibSrié de façon-., 
quérir, <pâce à une baisse des 
prix de 35 % (largement com- 
pensée par des aides directes), 

7 à 8 miffions détonnes du' - 
marché des céréales cômmu- "• 
nautaires, au détriment des pro- 
duits de substitution des . - _ '• 

céréales importés -à bas prix des 
Etats-Unis et du tier&monde. 
Autre cün d'œfl aux Æeveurs eh ’ 
colère : Paris ne peut accepter 
('aménagement . du soutien aux 
producteurs de viande proposé - 
par Bruxelles. Car en France, 
sous prétexte de favoriser l’éle- 
vage en prairie par opposition à 
l'élevage intensif, cela exclurait 
du bénéfice des primes euro- 
péennes 28 % des vaches allai- 
tantes et 40 % des bovins, et 
par lé même de larges parties 
du Massif Central. • * ■ 

La. ministre assortit son dis- 
cours d'une proposition techni- 
que d'appfitation immédiate : 
afin de Bmiter faxcédent, inci- 
tons, tft-8, les éleveurs à pro- 
dune é nouveau des veaux de 
boucherie (trais 6 quatre mois) 
plutôt que des laurilons (quinze 
à dix-huit mois) en leur propo- 
sant la poudre de fcait des sto- 
cks pùbfcs à des prix préféren- 
tiels. ' - 

Le commissaire .Ray Mec Sharry 
parafe favorable- Bruxelles, sans 
renier réconorofe générale de 
son projet, est prêt à -y apporter 
tes retouches nécessaires. La 
concertation avec les régions 
s’instaura; a|^>arenynêrit fruc- 
tueuse et concré&a. La négocia' 
ÜontteGATTparBStbten loin- 
taine.^ Lp débat stir 4a réforme 
de là PAC sarait-S bien parti 7 • 

“ PHILIPPE LEMATTRE 

a Thoraso* abradowie m plia de 
tmptstàom d’emplois à Tookmse. 
Selon l’intersyndicale CGT- 
CFDT-FO, b.directi&r générale de 
Thorason.e renoncé au plan de 
suppression de . 243 emplois qui 
était prévu pour 1991 au Centr e 
gectrwâqne de Toulouse (CET). 
Toutefois, a-t-elle précise, une 
réductioD'd’effectife interviendra 
en 1992, sur la base, de départs 
volontaires, pour revenir de 750 à 
650 salariée La pérennité du site 
es t gar antie, jrice au .transfert de 
certaines activités en provenance 
de ruoitê de Colombes (Hauts-de- . 
Seine). A Torigine, le plan, établi 
sur tirés ans, comportait le licen- 
ciement «sec» de 94 personnes, i 


M me Aubry appelle le secteur 
de la formation professionnelle à se mobiliser 


L’Etat définit son plan 
d’amélioration de l’apprentissage 


En venant inaugurer les Entre- 
tiens Condorcet, à là Cité des 
sciences de la' Vilteuè jusqu’au 
27 septembre, M«* Martine Aubry, 
; ministre du travail, avait deux 
objectifs : faire lè bilan 
«extrêmement positif » dé vingt 
.années de formation profession- 
nelle, au moment où un projet de 
loi de réforme va être présenté au 
Parlement ; fixer les « enjeux pour, 
demain » devant . le . milieu de la 
formation professionnelle et expli- 
quer sans fard ses .conceptions. - 
Dans-son discours, prononcé eu 
présence de M. Jacques Guyard, 
secrétaire d’Etat chargé de rensei- 
gnement 'technique, de M" Véro- 
nique Ndertz, secrétaire d’Etat 
aux droits de la femme, et surtout 
de M. André Laigael, secrétaire 
d’Etat chargé de l'aménagement du 
territoire, inventeur de ces rencon- 
trés annuelles et son prédécesseur 
sur ce. dossier, M« Aubry oe 
média pas ses mats et, une seule 


fois, évoqua le crédit-formation 
individualisé (CFI). La formation 
doit, a-t-elle rappelé, permettre & 
tous les jeunes et aux demandent* 
d’emploi adultes d’acquérir une 
qualification et de « détenir les 
compétences elles savoirs de base» 
pour pouvoir évoluer. II faut ana- 
lyser les besoins et connaître les 
aptitudes, «l'un des défis majeurs» 
étant celui de «la qualification des 
quelque 9' millions d'actifs qui 
n’ont aucune qualification recon- 
nue». L’effort doit aussi porter sur 
l’insertion des jeunes sans qualifi- 
cation, alors que 120 000 sortent 
chaque aimée sans diplôme du sys- 
tème scolaire. 

Ensuite, et selon une orientation 
qui lui est chère, la formation 
doit, selon M" Aubry, accompa- 
gner et anticiper l’évolution des 
compétences dans l'entreprise. Il 
fout faire bouger « les organisa- 
tions du travau et les salariés en 
même temps», a-t-elle répété, en 


soulignant que l'accord interprofes- 
sionnel et la future loi s'orien- 
taient dans ce sens, * timidement 
mais tout de même ». 

Dans un dernier volet, elle a 
alterné critiques et appels à la 
mobilisation des professionnels de 
la formation, qui, avec 90 mil- 
liards de francs de dépenses, est 
devenue «r un secteur économique à 
part entière». II est temps de 
structurer l’offre, d’opérer des 
/usions et des regroupements au 
sein des 17 000 organismes, « Vous 
devez valoriser ce que vous faites » 
et « développer votre capacité à 
exporter», a insisté M“ Aubry, 
qui, réclamant « une politique de 
qualité», a reproché aussi le man- 
que de professionnalisme de cer- 
tains et le peu d'efficacité d'un 
système lourd et complexe. Mais 
elle a avoué également que l’Etat 
avait sa part de responsabilité. 


M. Lionel Jospin, ministre de 
l'cducation nationale, et M** Mar- 
tine Aubry, ministre du travail, 
devaient présenter au conseil des 
ministres, le 25 septembre, une 
communication consacrée à un 
plan en faveur de l’apprentissage. 
D’ici à cinq ans, le nombre d’ap- 
prentis en formation et de jeunes 
accueillis par les dispositifs de for- 
mation en alternance (contrats de 
qualification et contrats d'adapta- 
tion, notamment) devrait doubler, 
augmentant de quatre cent mille 
pendant cette période. 

Dans l'immédiat, l’Etat consa- 
crera 200 millions de francs sup- 
plémentaires à l'amélioration de la 
filière de l'apprentissage et vingt 
mille places nouvelles seront 
créées. Dans le projet de budget 
1992, on prévoit de dépenser 
23 millions de francs pour déve- 
lopper, à la suite du rapport 
Dccomps, la formation des ingé- 
nieurs par la voie de l'apprentis- 
sage. 


Le débat sur riinmigration et le travail clandestin 


En quête d’efficacité 


! Suite de b première page 
V fl s’agit, d'une part, de l’obliga- 
tion faite à r employeur de délivrer 
à tout salarié un document attestant 
de son embauche dans des condi- 
tions régulières. En toute occasion, 
h personne interrogée devra présen- 
ter ce document aJocs que, jusqu’à 
présent, un employeur pouvait pré- 
tendre qu'il n’avait pas eu le temps 
d'inscrire son salarié sur le registre 
du personnel ou, encore, que 
cehu-à «.trouvait momentanément 
cntrdTésf tnaihs'du comptable.’ 1 
Ainsi, espère-t-on, 1a fraude sera 
plus aisément démontrable: 

• La deuxième mesure porte . sur 
raggravation des peines encourues. 
Désormais, les employeurs de tra- 
vailleurs clandestins pourront se 
voir confisquer, en plus des pro- 
duits directs de l’infraction, ce qui 
est déjàprévu dans la toi, les pro- 
duits indirects, c’est-à-dire «-les 
biens acquis, grâce aux revenus 
qu'elle a procurés». Ils -risqueront 
rînterdktion d’exercer leur profes- 
sion pour une durée de cinq ans et, 
s’ils sont étrangers et condamnés, 
d’être interdits de séjour sur le terri-, 
taire français pendant dix ans, à 
moins de rentrer dans les catégories 
qui ne sont pas explicables. 


En outre, les sanctions prévues 
sont toutes renforcées. Pour certains 
délits, des peines de prison sont' ins- 
titué», quand elles n’existaient pas. 
Pour d'autres, le maximum encouru 
est porté de un à deux ans, et à 
quatre ans en cas de récidive. Le 
niveau des amendes est relevé à 
200000 francs pour le délit de mar- 
chandage ainsi que pour eriui de 
prêt de main-d’œuvre à but lucratif. 

Ceux qui aident à l’entrée, & la 
circulation et au séjour irrégulier 
‘d’étrangers en France seront aussi 
davantage punis, la peine d'empri- 
sonnement maximale étant portée 
de deux à cinq ans, en plus de la 
confiscation des produits directs ou 
indirects et de l’interdictioa d’exer- 
cer «la profession à l’occasion de 
laquelle l’infraction a été commise». 
Les étrangers qui participent de ce 
trafic pourront être interdits sur le 
territoire, et les. immigrés clandes- 
tins, eux, devront toujours être en 
mesure de présenter des documents 
attestant de leur situation et seront 
passibles d’une peine de six mois à 
trois ans d'emprisonnement 

Une dernière disposition est pré- 
cisée, qui existait déjà. Elle 
concerne la responsabilité du don- 
neur d'ordre qui doit demander à 
an sous-traitant ayant recours au 
travail clandestin de se mettre en 
règle. Sinon, indique le texte, il 
pourra être tenu solidairement res- 
ponsable des « dettes sociales, fis- 
cales et parafiscales » de cet 
employeur. 

ALAIN LEBAUBE 


Opération de contrôle 
dans denx foyers de la Sonacotra 


Une opération de contrôle, 
effectuée mardi 24 septembre par 
quatre cents policiers et douze 
huissiers de justice dans deux 
foyers de b Sonacotra des Yve- 
line*, à La Verrière et à Elancourt, 
a permis le ren censément de 361 
locataires clandestins, soit un taux 
de suroccupation de plus de 50 %. 
A S b 30, des cars de CRS avaient 
.pris position à b sortie des deux 
foyers, de 388 chambres à La Ver- 
rière et de 270 à Elancourt. 

Une ordonnance de b première 
vice-présidente du tribunal de 
grande instance de Versailles, 
M“ de Givry, en date du 28 juin 
dernier, tour donnait mission de 
contrôler, à la demande de la 
Sonacotra, le nombre et Hdentité 
des occupants : 1 021 personnes, 
alors que ces foyers ne disposent 
que de 658 chambres individuelles 
pour travailleurs célibataires; 129 
d’eutre elles étaient en famille, 
dont de nombreux enfants et des 
bébés logés dans de mauvaises 
conditions d’hygiène. Pour 1 17 
autres, b clandestinité était dou- 
ble : clandestinité dans le foyer et 
clandestinité sur le territoire fian- 
çais. 

«Ces gens-là ont été placés en 
garde à vue dans l'attente d'une 
procédure de rétention, puis de 
reconduite à la frontière », a pré- 
cisé le préfet des Yvelines, 


M. Jean-Pierre Delpont, qui a 
ajouté que «cette opération était 
prévisible de longue date et n’est en 
aucun cas en relation avec factuel 
débat médiatique sur l’immigra- 
tion». 

Pour les familles comme pour 
les « surlocataires » isolés, sont 
recherchées des solutions de relo- 
gement légaL Les communes, la 
Sonacotra et une association pour 
le retogement en Ile-de-France exa- 
minent les cas un par un. En 
attendant, le maintien dans les 
lieux des locataires clandestins a 
été décidé en vertu d’un « suivi 
social» de ces immigrés. Pour 
ceux qui sont entrés clandestine- 
ment en France, ce sera l’expul- 
sion dans les prochains jours. 

Trente-deux d’entre eux. qui 
n’ont pu faire état ni de leur iden- 
tité ni de titre de séjour, ont com- 
paru, mardi 24 septembre, devant 
les cinquième et sixième chambres 
correctionnelles du tribunal de 
Versailles, mais cinq ont été remis 
en liberté en raison d’erreurs dans 
les procédures. Les trois avocats 
commis pour b défense de ces 
immigrés clandestins, M“ Ugier. 
Lyonnet et Landon, ont dénoncé 
« les graves irrégularités » qui, 
selon eux, entachent de nullité 
toute l'opération. 

PASCALE SAUVAGE 


Dans leur rapport intitulé 
«Remodeler l’EorcqK», tes quelque 


cinquante 
dans La T; 


ISiæl U ménagement de la «double peine» 


européens, parmi lesquels les prési- 
dents de PrnHps, Siemens. Société 


générale de Belgique; Fiat. Volvo ou 
Lyonnaise des eaux-Dumez, consa- 
crent plusieurs passages au pro- 
blème de l'immigration, rédamant 
«une politique commune». 

. * L'Europe occidentale exerce une 
force d'attraction grandissante pour 
les candidats à l’immigration en rai- 
son de l’image positive que donne la 
perspective au marché unique, écn- 
. venl-ils. Outre cet attrait spécifique, 
la disparition, du rideau de fer, les 
pressions démographiques rus pars 
d’Afrique et la recherche a un supplé- 
ment de main d’ouvré par une éco- 
nomie en eqxmsha (notammeni.par 
nps propres usines ) font redouter un 
afflux massif et constant de citoyens 
en provenance de pays voisins.» 

Des voix se sont élevées pour 
réclamer une politique européenne 
commune visant à endiguer ou au 
moins à réguler ce flux. «A court 
terme, indiquent-ils, l’intégration est 
le seul moyen de résoudre b pro- 
blème des immigrés déjà établis en 


PUBLICITÉ 

financière 

Renseignements: 

46 - 62 - 72-67 


problème à la source.» 

La stratégie qu’ils proposent tient 
en quatre objectif: 

- créer des conditions socioéco- 
nomiques qui incitent tes candidats 
à rémigratkm à rester chez eux; 

- assurer aux produits des pays 
d’origine te libre accès des marchés 
eur opée ns ; 

! - créer m Europe occidentale des 
emplois qui ne nécessitent pas a im- 
migration permanente; 

- élaborer une politique euro- 
péenne commune d’immigration 
légale, instaurant un quota annuel 
rentrées fixe ou variable. 


Depuis plus d'un an, les anima- 
teurs du convié contre b «double 
peine» (1) promènent leur colère 
de col toques en conférences de 
presse. Ils l’ont dit., souvent crié ; 
malgré leur enracinement en 
France, des centaines d'étrangers 
sont éloignés chaque année du 
territoire français. Certains ont été 
élevés en France, d’autres y tra- 
yaient depuis des années, b plu- 
part laissent derrière eux une 
famille. Cependant, malgré ces 
attaches, b toi ne les protège pas 
de certaines interdictions du terri- 
toire. «Pour la même défit un 
étranger est plus sévèrement 
condamné qu'un Français, expür 
que Tun des responsables de ce 
comité fondé en 1990. En plus 
de la peine de prison, fi report 
une deuxième pâme : H doit quit- 
ter la pays ou se trouvent son 
histoire, son travail et sa famOe. 
Ces éloignements sont vécus 
comme de véritables bannisse- 
ments.» 

Les ktetwes des textes 
sur les stupéfiants 

Il exista pourtant en France, 
des étrangers dits «protégés» : 
ceux qui résident en France 
depuis au plus l'âge de dix ans, 
ceux qui y résident «habituelle- 
ment» depuis plus de quinze ans 
au * régulièrement » depuis plus 
de dix ans, ceux qui sont mariés 
depuis su moins six mois à une 
Française, ou les parents d'en- 
fants français résidant en France. 
Recensés à l'article 25 de l'or- 


donnance de 1945 sur tes étran- 
gers, fis ne peuvent faire l'objet 
d'un arrêté d'expulsion ou d’une 
reconduite à b frontière. 

Les textes présentent toutefois 
une lacune : en matière de stupé- 
fiants, qu'il s'agisse de trafic ou 
d’usage, aucun étranger n'est 
plus «protégé». Les tribunaux 
peuvent donc prononcer dans ce 
cas des interdictions du territoire 
temporaires ou définitives. Des 
étrangers vivant en France depuis 
des années, des parents d en- 
fants français, des jeunes élevés 
an France depuis leur plus jaune 
âge, sont ainsi renvoyés vers leur 
pays d'origine chaque année. « La 
plupart reviennent en France pour 
revoir leur femfite... comme clan- 
destins, nota-t-on au comité. 
Comment leur demander alors de 
s'intégrer?» 

Le gouvernement a décidé au 
mois de juillet de mettre fin à 
cette situation (le Monde du 
12 juStet). Le texte présenté mer- 
credi 25 septembre au conseil 
des ministres est clair : il sera 
désormais impossible, en matière 
de stupéfiants, de prononcer des 
interdictions du temtoira pour les 
étrangers dits « protégés » (2). 
Dans ce domaine, te gouverne- 
ment se contente d'anticiper ren- 
trée en vigueur du nouveau code 
pénal : le iwe II, qui a été adopté 
par les deux Assemblées, pré- 
voyait déjà de têtes dispositions. 

Les animateurs du comité con- 
tre b «doubla peine», qui ont été 
reçus à deux reprises par le 


garde des sceaux, M. Henri Nat- 
ter, se féHcrtent de ce geste du 
gouvernement. Leur combat, 
casent-tl, n'est pas terminé pour 
autant. Ils demandent aujourd’hui 
la disparition de b dernière possi- 
bilité d'expulsion pour tes étran- 
gers « protégés » : ('urgence abso- 
lue. En cas de «nécessité 
impérieuse pour la sûreté de 
l'Etat ou pour la sécurité publi- 
que», tout étranger majeur peut 
être expulsé de France, qu'il soit 
« protégé » ou non. «Ces disposi- 
tions sont appSquées plus sou- 
vent qu’on ne te croit, expliqué 
l'un des responsable du comité. 
et pas toujours pour les motifs 
graves qui sont prévus par las 
textes, fi faut que tes étrangers 
qui ont toujours vécu en France 
soient épargnés par cette 
menace.» Le comité contre la 
«double peine» demande égale- 
ment l'abrogation des arretés 
d'expulsion «Pasqua» signés de 
1986 à 1988 et une grâce coflec- 
tive pour tous les étrangers pro- 
tégés «chassés» de France ces 
demferes années. 

ANNE CHEMIN 

(1) Comili national contre la double 
peine, 14. nie Je NantcuiJ, 75015 
Pans. Ta. : 4S-3MI-9S. 

(2) Le texte présenté au conseil des 
ministres reprend les categories évo- 
quées à l'art idc 25 à l’exception des 
etrangers titulaires d’une renie d'acci- 
dent du travail ou de prestations de 
maladies professionnelles servies par 
un organisme français dont le taux 
d'incapocité est égal ou supérieur à 
? 0 %. 


Le contenu de cette communica- 
tion avait été largement divulgué 
le 19 septembre par M* Edith 
Cresson, (ors de son intervention à 
fa manifestation «jeunes-indus- 
trie » organisée par l’UIMM 
(Union des industries métallurgi- 
ques et minières). Le premier 
ministre avait présenté les grandes 
lignes d'une réforme de l'appren- 
tissage (le Monde du 21 septem- 
bre) qui s’intégre dans «le plan 
Matignon », aux côtés du plan 
PME/PMI. 

D’autre part, et ainsi qu’ils 
l’avaient promis de longue date, 
les partenaires sociaux se rencon- 
treront b 31 octobre pour aborder 
à leur tour 1a négociation sur l'ap- 
prentissage. Ensuite, et d'ici la fin 
de l’annee, les discussions repren- 
dront dans le cadre d’une table 
ronde, dont M** Aubry a annoncé 
la tenue, le 24 septembre, lors de 
l’ouverture des « entretiens 
Condorcet». 


Cinq propositions 
des élus de la région 
Ile-de-France 

Le conseil régional d’Ile-de- 
France a formulé cinq proposi- 
tions pour rénover le système 
d'apprentissage, à b veille du 
conseil des ministres du mer- 
credi 25 septembre consacré 
à ce thème. Le président du 
conseil régional. M. Pierre- 
Charles Krieg (RPR), et 
M. Christian Cambon, vies-pré- 
sident (UDF) chargé de b for- 
mation professionnelle et de 
l'emploi, se sont étonnés, 
lundi 23 septembre devant la 
presse, que le gouvernement 
« ait omis » d'associer les 
régions è sa réflexion, alors 
qu’elles ont compétence en ce 
domaine où certaines ont 
beaucoup innové et investi. 
Ainsi, le conseil d’Ile-de- 
France aura-t-il consacré 2 mil- 
fards de foancs, de 1989 à 
1993, à ce qu'il considère 
comme l'une de ses priorités. 

Actuellement, b moitié des 
offres d'emplois proposées 
par les PME dans b région ne 
trouvent pas prenaurs. Pour- 
tant. près de 100 000 jeunes, 
dont 65 000 n'ont aucune 
qualification, y sont sans tra- 
vail. Or, 88 % des jeunes 
Franciliens qui sortent d’ap- 
prentissage obtiennent un 
emploi qualifié. Pour rendre 
plus efficace Je dspositif de 
formation an alternance, le 
conseil régional d'Ile-de-France 
a fait cinq propositions : 

• L'Etat devrait commencer 
par transférer aux régions tes 
sommes qu’il consacre aux 
stages réservés aux jeunes et 
è ta rénovation de ('apprentis- 
sage (10 milliards de francs), 

• Pour que les filières d’ap- ! 
prentissage soient proposées 1 
plus systématiquement et clai- 
rement aux jeunes concernés, 
l'Etat devrait renoncer au 
monopole de l'orientation et 
accepter que les partenaires 
sociaux, les chambres de 
métiers et de commerce ainsi 
que les régions lui soient 
associés. 

• Les régions, plus proches 
de la vis économique, 
devraient pouvoir octroyer 
diplômes et homologations. 

• L’agrément du « maître 
d'apprentissage unique » 
devrait être étendu è l'entre- 
prise entière. 

• Les rémunérations doi- 
vent être harmonisées, car y 
est «aberrant» que le jeune en 
formation par un contrat de 
qualification (sans diplôme à 1a 
clé) touche plus d'argent qu'un 
stagiaire en contrat d’appren- 
tissage. Cette situation «péna- 
lise une formation de qualité 
et un diplôme national 
reconnu». 

Ch. V. 
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ÉTRANGER 

A la réunion de l'OPEP 

L’Arabie Saoudite refuse toute discipline 
pour sa production de pétrole 


- a Allez- vous demander un 
quota de 8,5 millions de barils 
par jota?» - a Ce n’est pas un 
quota mais un niveau de pro- 
duction. » - a Ce niveau est-il 
formellement approuvé par les 
autres ministres de l’OPEP?» 
v Personne n‘a à approuver ce 
que produit l'Arabie Saoudite...» 
Alors que tout le monde atten- 
dait une réunion rapide et relati- 
vement tranquille des treize 
principaux exportateurs de 
pétrole, la «petite phrases du 
ministre saoudien du pétrole, 
M. Hisham Naser, lancée devant 
la presse quelques heures avant 
l’ouverture de la séance offi- 
cielle. mardi 24 septembre à 
Genève, a plongé l’ensemble 
des participants dans une per- 
plexité navrée. 

GENÈVE 

de notre envoyée spéciale 

Ccsi un avertissement sérieux que 
le royaume saoudien a ainsi lancé 
J '«urée de jeu à scs partenaires. Car 
refuser tout quota et toute discipline 
de production revient de Toit A nier 
l'cxistcncc mime de romanisation, 
dont la principale raison d'etre, 
depuis bientôt dix ans, consiste A 
maîtriser collectivement le rythme 
d'extraction pétrolière afin de soute- 
nir les prix. La plupart se refusaient 
toutefois <f envisager le pire. Ccsi j 
une position de négociation, assit- 1 
raient les observateurs, non l’an- 
nonce d’une rupture radicule. 

Tactiquement, la position saou- 
dienne se justifie parfaitement : 
■oc haut que la demande adressée A 
l'OPEP ne devrait guère dépasser. 
>cion les experts, 24 millions de 
Itarils/jour au quatrième trimestre, 
tachant aussi que le Koweït et l'Irak 
leurraient ensemble extraire jusqu’à 


1,2 million de barils/jour, b part 
laissée aux onze autres membres au 
cours des prochains mois serait net- 
tement moins élevée que leur pro- 
duction aaudlc - 22,8 millions de 
barils/jour environ au lieu de 23,6. 
Si elle se conforme aux usages du 
cartel, l'Arabie Saoudite devrait donc 
logiquement accepter de réduire sa 
production (aux environs de 8 mil- 
lions de barils/jour, contre 8,4 rail- 
lions actueflement) pour faire place A 
l’Irak et au Koweït. 

Mais, oc taisant, le royaume s'en- 
gagerait dans un processus dange- 
reux. Car si le « sacrifice » ainsi 
consenti est mineur en cette période 
de farte demande, il risque de deve- 
nir de plus en plus lourd au début 
de l'an prochain, lorsque b consom- 
mation saisonnière chutera tandis 
que l’Irak et le Koweït retrouveront 
peu A peu des niveaux d’extraction 
normaux. A ternie, d’ici à un ou 
deux ans, le royaume risquerait donc 
de voir sa pan ramenée progressive- 
ment au niveau d’avant b guerre du 
Golfc, soir environ 5,5 millions de 
barils/jour. Cesi manifestement ce 
qu'il refuse. 


Les quatres grandes maisons de 
titres japonaises (Nomuxa, Nikko, 
Daiwa et Yamaichi), ayant dédom- 
magé des clients pour leurs potes 
boursières, viennent d'être sanction- 
nées. Elle sont écartées temporaire- 
ment du marché de placements des 
emprunts d'Etat. «Pour te mois à 
venir, ces firmes vont se voir inter- 
dire le placement des obligations 
d'Etat japonaises ». a annoncé, 
mardi 24 septembre, te ministre des 
finances, M. Yutaro Hashimoto, 
devant une commission parlemen- 
taire. Parallèlement, M. Hashimoto 


L'Arabie Saoudite prône donc une 
augmentation, même théorique, du 
plafond global de production, desti- 
née A faire place à l’Irak et au 
Koweït sans sacrifice de sa pan, 
espérant ainsi établir un principe 
pour te futur et b ire admettre que 
son niveau de production ne sera, 
en tout état de cause, pas affecté A 
l'avenir. 

De b A refuser toute discipline, il 
y a un pas. La technique saoudienne 
avait, en tout cas," mercredi, réussi A 
déplacer b discussion- «A* débat sur 
te piajond est devenu un débat sur te 
niveau de production de l'Arabie 
Saoudite», affirmait, dans b mati- 
née, un délégué algérien tandis que 
les ministres, réunis A huis clos, 
essayaient de s’entendre sur uoe 
solution de compromis. La plupart 
s'attendaient, à b mi-journée, A un 
accord très rapide. Le marché pétro- 
lier. lui, en tout état de cause, ne se 
souriait guère des débats de l'OPEP, 
plus préoccupé par b montée d es 
tensions entre les Etats-Unis et 
l’Irak, qui continuait de pousser les 


a révélé que tes quatre grandes mai- 
sons de courtage avaient indemnisé 
leurs meilleurs clients entre avril 
1990 et mars 1991 pour un nou- 
veau montant de 433 milliards de 
yens (1,8 milliard de francs). 

Jusqu'ici, le montant et les béné- 
ficiaires de ces pratiques boursières 
déloyales, dont b révélation est A 
l'origine des scandales financiers à 
répétition de Tété dans l'archipel, 
n'étaient connus que pour la 
période s'achevant en mais 1990 et 
128 milliards de yens (5,7 mil- 
de francs). 


cours à b haussa 

VÉRONIQUE MAURUS 


Conséqaence des scandales financiers 

Quatre maisons de titres 
japonaises sont sanctionnées 



La BERD va aider le développement 
des secteurs privés polonais, tehécoslovape et hongrois 


LONDRES 

correspondance 

La Banque européenne pour b 
reconstruction et le développement 
(BERD) a annoncé, mardi 24 sep- 
tembre, les trois premiers projets 
conçus par sa banque d'affaires au 
profit (tes secteurs privés polonais, 
tchécoslovaque et hongrois. 

A b fois banque de développe- 
ment et banque d'affaires, b nou- 
velle banque Est-Ouest, dirigée par 
M. Jacques Attali, s’était, jusqu’à 
présent, surtout préoccupée des 
opérations de sa section dévelop- 
pement centrées sur b remise en 
état des grandes infrastructures 
(transport, énergie...). Or, selon les 
statuts, les 12 milliards de dallais 
de capital dont dispose b BERD 
doivent être consacrés, pour 60 %, 
A des projets du secteur privé, La 
BERD vise & instiller l'économie 
de marché (fans tes pays de l’Est 
pour consolider leur virage démo- 


cratique. Cette tâche incombe à b 
Mendiant Bank, la banque d’af- 
faires de rétablissement de Lea- 
denhall Street, qui a dévoilé mardi 
ses trois premiers projets. 

En association avec la NMB 
Bank, Postbank Group (Pays-Bas), 
b BERD a créé une agence finan- 
cière (Agencv Line), dotée d'un 
capital de 100 millions de rfriflara, 
destinée & aider au financement 
des PME-PMI dans les' pays de 
l’Est. La Pologne, où la NMB pos- 
sède une joint ventore avec la 
Banque Handiowy, devrait être le 
premier bénéficiaire de l'assistance 
de cette nouvelle agence. D’autre 
part, b BERD a investi 10 mil- 
lions de dollars dans b société 
d’investissement tchécoslovaque, 
un fonds national destiné à soute- 
nir les entreprises petites et 
moyennes non cotées en Bourre. 
La gestion de ce fonds sera assurée 
par b maison de courtage londo- 
nienne Robert Fleming. Enfin, 
rEuropean Bank a prête dix mfl- 


lions de deutschemarks à nne 
firme hongroise d'emballage 
récemment privatisée. 

D'après les rameurs cornant 
ifaffli b City, ce premier train de 
mesures est loin d’avoir fait r una- 
nimité au sein du conseil d'admi- 
nistration de b BERD. Les repré- 
sentants américains et japonais, 
notamment, ont exprimé leur, 
déception devant b •majorité de 
ces interventions. Les Européens 
qui, avec 51 % dn capital, sont 
largement majoritaires, ont toute- 
fois obtenu gain de cause pour 
concentrer les efforts de b Mer- 
chant BanV sur les PME-PML La 
charte constitutive de la BERD 
interdît d’ailleurs toute prise de 
participation majoritaire ou de 
contrôle dans une entreprise. La 
City a réagi de manière très miti- 
gée A cote annonce. 

MARC ROCHE 


Après la mort de rarmateur de Hongkong 


La Chine a rendu un hommage exceptionnel 
au milliardaire Yue Kong Pao 


PÉKIN 


de notre correspondant 

Toute forteresse communiste 
qu’elle se veuille encore, b Dune 
a rendu un hommage exceptionnel 
à un de ses enfants milliardaires, 
le célèbre Sir Yuc Kong Pao, 
détenteur d'une des plus grosses 
fortunes de b colonie britannique, 
décédé le 23 septembre & Hong- 
kong à l'âge de soixante-treize ans 
(le Monde du 25 septembre). 

M. Dcng Xîaoping en personne 
et les plus hauts dirigeants actifs 
‘du régime de Pékin ont adressé 
des messages de condoléances A sa 
famille, mettant en valeur vies 


contributions remarquables de Pao 
à la prospérité et à la stabilité de 
Hongkong sur le long terme» et 
son v soutien enthousiaste à la 
modernisation de la Chine ». 
Y. K. Pao était originaire dn port 
de Ningbo, ville située au sud de 
Shanghaï qui se targue d'avoir 
donné à b Chine un nombre élevé 
de richissimes marchands, même 
ai ceux-ci se sont exilés pour fuir 
le communisme, comme Y. K. Pao, 
qui, né d’une famille pauvre, avait 
gagné Hongkong en 1949 pour y 
fonder ce qui allait devenir une 
des plus grosses compagnies mari- 
times du monda 

. La raison pour laquelle Pékin se 
montre si contrit de sa disparition 


tient A ce que Y.K. Pao, qui entre- 
tenait des relations personnelles 
étroites avec M. Deng Xîaoping, 
avait activement contribué A l'ou- 
verture économique de b Chine 
ainsi qu’à la mise en forme juridi- 
que du plan du patriarche chinois 
pour réintégrer la colonie ultra- 
capitaliste sous le giron du conti- 
nent communiste, tout en lui 
garantissant sa survie commerciale 
et financière. An moment où cette 
promesse suscite des doutes crois- 
sants dans la population hongkon- 
gaise, la mort de ce géant des 
affaires A b chinoise est une pierre 
de plus dans le jardin de M. Deng. 

F. D. 


Partez en Amérique avec les meilleurs. 


Tous les hommes d'affaires 
rêvent de voyager aux U.S. A. 
sans encombre. 

Avec American Airlines et 
American Express, vous êtes 
sur la bonne voie. 

Un service reconnu 
dans le monde entier 
Vous comprendrez pourquoi à 
bord de nos vols transatlantiques, 
notre service international 
Flagship a été primé. 

Repas et vins délicieux y sont 
servis par un per- 
sonnel attentif et 
chaleureux. 

Si vous choisissez 
de voyager en 
Première Classe 
ou en Classe 
Affaires, vous béné- 
ficierez de nombreux 
avantages réservés aux V.Ï.P. 
L’extrême confort de nos 
fauteuils recouverts de cuir et 
de laine d’agneau est un 
exemple parmi d'autres. 

Un service international 
24 h sur 24 

Acceptée quasiment partout 
dans le monde, votre carte 


American Express est une 
compagne inestimable lors de 
vos voyages. 

En cas de perte ou de vol, une 
assistance permanente vous 
permettra de la remplacer en 
toute urgence sur un simple 
coup de fil. 

Où que vous soyez dans le 
monde, il y aura toujours un 
bureau American Express tout 
proche. 

Un réseau de 
correspondances 
inégalé 

American Airlines 
assure 200 vols 
hebdomadaires 
au départ de 
l’Europe vers les 
Etats-Unis. 

Mais qu’en est-il une fois arrivé 
auxU.S.A.? 

Aucune autre compagnie 
aérienne ne dessert chaque 
jour autant de villes 
américaines. Grâce à un réseau 
de correspondances très 
important, American Airlines 
relie plus de 250 destinations 
en Amérique du Nord, au 
Canada, au Mexique, aux 




Caraïbes, en Amérique 
Centrale, en Amérique du Sud 
et dans le Pacifique. 

Partout où va American 
Airlines, la carte American 
Express sera la bienvenue. Elle 
est reconnue dans les meilleurs 
restaurants, les plus grands 
hôtels et magasins sur tout le 
territoire américain. 



d’affaires, choisissez le bon 
numéro! 

American Airlines et 
American Express. 


ÂmertcanAirtines* 
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SERVICES 

Après nia 'bénéficsà' de pins de 1 milliard de francs en 1990 


INDUSTRIE 


L’asmnce-maladie à l’heure de la monétique 



... 


Les comptes de la Poste se détériorent La carte à puce supplantera bientôt la feuille de soins 


Les comptes de la Poste se dété- 
riorent: alors que rétablissement 
avait enregistré 1,33 milliard de 
francs de bénéfices en 1990 (con- 
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1991. Er début .d!axmée, on ' pré- 
. voyait un bénéfice de 55 -millions 
(fc francs.'' 

Selon les i ndic a t ions données au 
conseil. d'administration, mardi • 
24 septembre,' ie résultat se situer 
rait entre plus, et moins 100 mil- 
lions de francs. La marge d'erreur 
s’explique notamment par -les 
incertitudes air la rémunération de 
la Caisse nationale d'épargne et 
dés dièqura postaux, tarit que le 
cobtrat de plan: avec l'Etat n'est 


CONSOMMATION 

Baisse dé 4,6 % . 
pour les produits 
manufacturés . 

La consommation ries mén&gbs- 
en produits manufacturés a baissé 
de 4,6 % an août par rapport 
à juillet, annulant ta progression 
sensible enregistrée, en juin 
(-h 2,4 %) et en juillet {+ 2,6 %). 

Sur im ar. {manaaOt 1991 com- 
paré, à mal-aoQt 1990),. la 
consommation est restée exacte- 
ment au même , niveau. Mais si 
l'on compare la niveau moyen 
. atteint en juiitat-soût 1991 au 
niveau moyen du prouver semes- 
tre de cotte année. Sa progression 
est de 1/4%.- - 

En pan it jiMet, le progression 
des achats de biens durables et 
de taxtUas avait été forte avant” de. 
retomber. Les immatriculations’ 
d'automobiles avaient atteint 
175 OOa ré». Jo»Btr(apfès oorno- 
tion dès .‘variations safeonnj&res), 
ta qui &ait_supédw? eux mois 
précédants. jnrant de redescendre 
en août aû niveau moyen du pre- 
mier semestre (189000) ... 


pas signé. Sur les huit premiers 
mois de l'année, le chiffre d’af- 
faires du courrier a augmenté de 
5 % par rapport à la même 
période de 1988 : un chiffre infê- 
rieur de . 1,4 % aux' prévisions ' en 
raison 1 du ralentissement économi- 
que et. du -retard de la hausse du 
' prix du timbre (espérée par la 
Poste au 1 er juillet et obtenue A la 
mi-ao<lt). 

Pour les services financiers, l'en- 
cours de l’ensemble des produits 
d’épargne (400 milliards de francs) 

- a progressé de 1,2 % (5,8 mil- 
liards) : la baisse des livrets A et B 
(10 milliards) est compensée par la 
progression des Sicav (15 mil- 
liards). 

REPÈRES 

PECHE . 

Fin du conflit 
à Saint-Malo 

Las trois chalutiers de ta société 
de Saim-Pferre-at-Miquelon 
Intarpôche {dominée par des capi- 
taine espagnols) qui étaient blo- 
qués b Saint-Malo depuis deux 
semaines ont pu reprendre la mer 
à la suite d'un accord conclu entre 
M. Fernand Leborgne, président 
de ‘ l'entreprise concurrente 
malouine Coma pêche, et M. Jean 
Yves Le Drian, secrétaire d'Etat & 
la. mer (nos dernières éditions du 
25 septembre). 

Le gouvernement s'est engagé 
à soutenir financièrement 
Comapêcha jusqu'à la fin de l'an- 
née, car l'entreprise ne dispose 
plus de quotas de morues au 
large de Saint^Pierre-et-àfiqueion. 
L'affaire est' en instance devant le 
Conseil d'Etat. Des aides pour- 
raient aussi être attribuées pour 
favoriser des. campagnes expéri- 
mentales de pêche dans des 
zones nouvelles . Une table ronde 
devrait réunir le 26 septembre les , 
-représentants des deux entre- 
prises, les êtes at las deux mirés- I 
très (bretons) MM. Jean- Yves Le - 
-Drian et Louis Le Pansée (DOM- 
TOM). : 


STRASBOURG 

de notre i envoyé spécial 

ML Jean-Louis Bianco, ministre 
des affaires sociales, a annoncé, 
mardi 24 septembre à Strasbourg, 
la création, «dans, les tout pro- 
chains mois,» d’un Groupement 
d’intérêt public (GIP) qui doit 
constituer un premier pas vers la 
généralisation, à partir de 1995, de 
rutüisatian des cartes A mémoire 
pour le remboursement des 
dépenses de santé. M. Bianco, qui 
s'exprimait 1ms des «Journées de 

L'assurance-maladie » de la Caisse 

nationale d’assurance-maladie 


CONJONCTURE 

Les consommateurs 

américains 

n'ont pas confiance 

L’incfica de confiance établi cha- 
que mois aux Etats-Unis - après 
enquête, aupr&s de 5 000 
ménages - par le principal orga- 
nisme de recherche du patronat 
américain (te Conférence Board) a 
baissé de 4,6 % en septembre 
après avoir déjà reculé de 2 % 
en août 

Les consommateurs américains 
sont moins optimistes sur la situa- 
tion actuelle et sur l'évolution à 
venir, a indiqué le Conférence 
Board qui a ajouté que ceux qui 
s'attendent à un rebond de l'éco- 
nomie d'ici la fin de Tannée seront 
probablement déçus. Les 
dépenses de consommation sont 
eri effet le principal moteur de la 
croissance économique. 


DES LIVRES 


(CNAMTS), a indiqué que ce 
groupement associera l’Etat, la 
Mutualité française, les sociétés 
d'assurances, les professions de 
santé et les caisses nationales d'as- 
surance-maladie. Il permettra de 
mettre au point une carte unique 
dont seront dotés les 
200 000 médecins libéraux et 
pharmaciens. Courant 1992, les 
mêmes partenaires lanceront un 
autre groupement pour la création 
d’une carte à puce - baptisée 
, Vitale - destinée, cette fois, aux 
assurés auxquels sera attribué un 
code confidentieL 
Déîà expérimentés, notamment 
A Boulogne-sur-Mer et à Saint-Na- 

EN BREF 

i □ M. Bérégovoy et rUEM. - Le 
' danger d’une UEM (Union écono- 
raique et monétaire) à deux 
I vitesses « est aujourd'hui toiaie- 
‘ ment écarté », a déclaré, mardi 
24 septembre, M. Pierre Bérégo- 
voy au cours de son point de 
presse hebdomadaire. Grâce au tri- 
ple principe - pas de droit de 
veto, pas d'obligation, pas de dis- 
crimination - inscrit dans le traité 
qui pourrait être signé avant la fin 
de Tannée, le ministre de l'écono- 
mie et des finances estime que 
désormais aucun pays ne pourra 
être écarté a priori et que s'il n’est 
pas prêt 1 A entrer dans l'UEM, il 
pourra bénéficier « d'une période 
transitoire et de dérogations». 

□ Agriculture : accord en vue entre 
CEE et Etats-Unis sur 1e corn glu- 
ten feedL - La CEE et les Etats- 
Unis sont sur le point de se met- 
tre d'accord pour régler un diffé- 
rend vieux de plusieurs mois sur 
les exportations américaines de 
corn gluten feed (un dérivé du 
maïs pour l’alimentation du bétail) 
bloquées dans les ports européens, 
a annoncé le 24 septembre le com- 
missaire européen, M. Ray Mac 
Sbarry. Les ministres de Tagricul- 
~ture des Douze se sont uns d"ac- 
i cord -sur la teneur maximale en 
: matières grasses et en amidon 
acceptée dans ce produit pour que 
celui-ci puisse entrer sans droits de 
.douane dans le Marché commun. 


zaire, les instruments m cinétiques 
vont peu à peu supplanter les 
800 millions de feuilles de soins 
traitées manuellement chaque 
année. Les membres des profes- 
sions de santé équipés d'un termi- 
nal pourront saisir les données 
nécessaires puis les transférer aux 
réseaux informatiques des caisses 
de Sécurité sociale et des orga- 
nismes de couverture complémen- 
taire. Le remboursement de l’as- 
suré comme la rémunération du 
praticien seront effectués immédia- 
tement. La généralisation de ce 
système - qui devrait nécessiter 
un investissement total de 2,3 mil- 
liards de francs - débutera A partir 
de 1995 et s'étalera, sur au moins 
cinq ans. 

Dans un premier temps, la carte 
Vitale ne sera utilisée que pour les 
opérations de paiement mais, à 
terme, elle contiendra des informa- 
tions de caractère médical. D’ores 
et déjà, le Conseil de l'ordre des 
médecins a été associé au groupe- 
ment d’intérêt public. 

Selon les dirigeants de la 
CNAMTS, le développement de la 
monétique ne représente pas une 
menace pour remploi. Entre 1995 
et l’an 2000, celle-ci verra 
disparaître près de 10 000 postes 
de travail (sur un total de 75 000 
salariés actuellement) mais quelque 
13 000 départs en retraite sont 
prévus pour la période correspon- 
dante. Cependant, la caisse natio- 
nale estime indispensable d’orien- 
ter une part importante de son 
personnel vers les te nouveaux 
métiers» centrés sur la maîtrise 
des dépenses et une meilleure ges- 
tion du système de soins. 

Une politique de régulation de 
l'assurance-maladie qui reste néan- 
moins à inventer, «r Le système 
produit du gaspillage. Nous devons 
réaliser un effort extraordinaire 
pour établir de nouvelles règles du 
jeu», a reconnu M. Bianco. S'il 
estime que les discussions en cours 
avec les professions médicales 
u avancent à une vitesse satisfai- 
sante ». le ministre a réaffirmé 
qu’il une se laissera pas mener en 
bateau» et que les accords devront 
avoir été signés avant la fin de 
Tannée prochaine. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


Le chimiste italien Montedison 
poursuit sa stratégie de recentrage. 
Le groupe phare de l'empire Fer- 
ma a annoncé, lundi 23 septem- 
bre, qu’il avait cédé pour 827 mil- 
lions de dollars, soit près de S 
milliards de francs, sa participa- 
tion de 50% dans Ja/Mont, une 
société commune créée en 1989 
avec le géant américain James 
River. L’acquéreur est la société 
financière Cragnotti and Partners, 
une structure installée au Luxem- 
bourg, qui dispose déjà d'intérêts 
dans le secteur du papier et qui 
n’est pas totalement étrangère au 
groupe FerruzL 

CORRESPONDANCE 

Précisions 
dn Crédit lyonnais 

A la suite de l'article que le 
Monde (daté mardi 24 septembre) a 
consacré au procès de Wilmington, 
qui oppose le Crédit lyonnais à 
M. ParreUi au sujet de la direction 
de MGM-Paihé, M. François Gille, 
directeur général adjoint du Crédit 
lyonnais, nous a fait part de deux 
observations : 

a La première concerne Sealion. 
Le détour par Mèlia de fonds prêtés 
par Sealion à Pathi communication 
n'est pas dû à une erreur de mon- 
tage - Sealion avait décidé de prêter 
à Palhè et non pas à Mèlia. ce qui 
était son droit - mais au fait que 
M. Paretii a néanmoins voulu comp- 
ter ces fonds comme une souscrip- 
tion de Mèlia au capital de Pathê. 
Si. en avril, le Crédit lyonnais Bank 
Nederland a accepté de remonter 
une partie de sa dette au niveau de 
Mèlia. c’était parce qu'une solution 
de ce problème était l’une des condi- 
tions du sauvetage de MGM. 

« Mon second commentaire porte 
sur la demande de remboursement 
de 113 millions de dollars de Fao- 
toring monté en 1990 par un groupe 
italien uvvc MGM. Si le principe de 
ce remboursement constitue bien, 
comme vous récrives, une incon- 
gruité. en revanche, il n'est pas juste 
d'écrire que j'ai k reconnu» les faits 
devant le tribunal du Delaware, car 
la vérité est qu'ils nous avaient été 
cachés au moment de la signature 
de notre accord, ce dont nous avons 
jàil grief à M. Parretli dès que nous 
en avons eu connaissance.» 
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La Direction Informatique de SOCOTEC. leader du Contrôle Technique 
Construction (2.BQQ personnes dont 1.150 ingénieurs et cadres), 
recherche un 

Ingénieur de haut niveau 

lX. Ports. Mines. Centrale. Doctorat de Mathématiques 
intéressé par le développement de CALCULS DE STRUCTURES par la 
méthode des éléments finis. 

Des connaissances en informatique ainsi qu'en mécanique des milieux 
continus sont requises pour ce poste, directement lié aux théories et 
recherches récentes. 

Vous aurez a concevoir et à écrire de nouveaux logiciels de calcul, à 
définir ctes modules supplémentaires aux logiciels de calcul de structures 
déjà existants. 

Ingénieur génie civil 

(INSA. ESTP. ...I 

de formation génie civil, débutant ou ayant une première expérience 
professionnelle de type bureau d'études Nous vous confierons le calcul 
de structures complexes en B. A.. B. P. et C.M à t'aide de puissants 
logiciels. 

Ce poste, en liaison directe avec le terrain, nécessite des qualités 
personnelles de contact et de soud du service. 

Sylvie LAGRAVE vous remercie de lui envoyer votre dossier sous 
référence 91.11 au 3. avenue du Centre - les Quadrants 78182 SAINT- 
QUENTIN-EN-YVEUNES. 




SOCOTEC 


LA VILLE D’AVIGNON 

RECRUTE 

UN CADRE POUR LE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DE LA VILLE 

pour assurer la prospection, le marketing et les promotions 
économiques de la Ville dans un environnement défini. 

ATTRIBUTIONS : 

- assurer la coordination entre les différents partenaires éco- 
nomiques locaux. 

- Renforcer le réseau de relations avec les partenaires insti- 
tutionnels. 

- Prendre en charge les relations avec les cabinets d'immobi- 
lier de l'entreprise. 

- Participer à la commercialisation des zones d'activité. 

- Organiser la promotion et la communication économiques. 

- Participer à la définition d’outils économiques et à leur éla- 
boration. 

Les demandes I lettre manuscrite + CV) devront être adressées, 
avant le 31 Octobre 1991. à 

Monsieur le Député-Maire 
Hôtel de Ville - 84000 AVIGNON. 


■■ * ** 


l’animation, la coordination, la gestion d’équipes 
importantes, qu’aux relations extérieures et a la 
négociation avec syndicats professionnels, entreprises du 
secteur, chambre d’agriculture, ministère.- 

Ce poste nécessite une formation ingénieur (de 
préférence 1GREF) ; de bonnes connaissances du milieu 
professionnel et de ses rouages administratifs. Des 
qualités relationnelles et d'animateur sont indispensables 
pour s’imposer à l'ensemble de ses interlocuteurs et pour 
réussir dans ce poste important 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions) sous référence 11/646 LM à notre 
conseil Françoise BARSI 


ŒNTOR EMPLOI 
26. rue Henri Mon nier 
75009 Paris 


PARIS - LYON - MULHOUSE - STRASBOURG 


REP 80 DWT«WINmiWrE 


Carrières 


I — MARSEILLE — j 

BANQUE REGIONALE 

recherche 

DIRECTEUR D’AGENCE 

Le candidat retenu sera chargé de la Direction de 
l'Agence et d'un bureau rattaché. Il sera - 
directement responsable du développement 
(dépôts-crédits particuliers et professionnels), 
ainsi que de la gestion de l'Agence. Une 
expérience de la fonction est souhaitée. 

Adressez votre C-V, avec photo et prétentions, 
sous référence 6045/M au Crédit Mutuel 
Méditerranéen - Direction des Relations Humaines . 
494, avenue du Prado 13008 MARSEILLE. 

w 

Crédit A Mutuel J 


Directeur de l'Agriculture 
et de l'Espace Rural 

Sud Ouest 

Il aura pour mission de mettre en oeuvre les politiques 
départementales en matière d'agriculture, équipement 
rural, protection de l'eau et de l’environnemenL 
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ia Mairie de RublMaiausok 
(67.000 hâtas Bnéeue Ouest- Rffi 15nmde Ptois) 


d'un Secrétaire Général si Secrétaire générai Ifaxà 
recherche . 
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Chargé de la mer^nati on et du dévdoppenwtfdes services Jeunesse 
et Sports, Enseignement, Action Saribére et Sodafe, feçfof Formation el 


Homme d'écoute et de êdogoe, tous prouverai un réel espril Jappe 
Homme de gestion nus saurez foire preuve d'eBtmdfê et de pragmatis 
dérisions. 


sedeurs mentionnés et me réelle pratique de wmagesneti. 

Logement de fonction. 

pow ce psts, dresser leBre nwonsoSe + CV + photo fc 

H. b Mon, Service du ferai 13, Bd MarâcM fo*92»l ludlUwfaottdK. 


Gérer un Centre de Formation Européen 

Responsable administratif 

Nous sommes une filiale particulièrement dynamique du 1* groupe 
mondial dé santé. 

Notre programme de développement nous amène à créer en France 
un centre européen de formation chirurgicale. 

Outre la responsabilité de l'administration de notre centre, vous serez 
l'interlocuteur privilégié dés chirurgiens que nous accueillons et les 
guiderez dans leurs sessions de formation. . 

Entouré d'une équipe de techniciens, vous veillerez â la bonne 
marche de notre établissement. 

De formation supérieure, une première expérience d'administration et 
de management dans un univers médical vous a permis de valoriser 
vos qualités personnelles : goût de l'autonomie, sens relationnel et 
dynamisme. : • 

Celles-ci alliées à votre maîtrise de l'anglais vous sont indispensables 
pour réussir à ce poste. 

La polyvalence de cette mission, la variété de vos interventions vous 
permettront d'évoluer par la suite au scinde notre groupe.. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, lettre; CV et photo à 

Claude jacquemain - Cursus Conseil 7 

21, rue Vivienne 75002 Paris. 


. : CURSUS CONSEIL 
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La formation en alternance : 
Epanouir tous les talents 

Telle est depuis de nombreuses années la vocation de cet organisme 
parlai re national, spécialisé dans la formation initiale destinée aux 
métiers du Bâtiment. 

Sa mission primordiale : contrôler, assister, conseiller les établisse- 
ments de formation, optimiser les méthodes et outils pédagogiques mis 
â leur disposition. Un programme ambitieux, a l'heure de la revalorisa- 
tion de ces métiers ! 


Conseiller 


ique 


Expression française 


Principalement dans Je domaine de l’expression éente et orale en fran- 
çais vous assurerez : 

■ le suivi, le conseil et la formation auprès des différents enseignants : 

- l'élaboration de projets de formation : 

■ les études et la mise en oeuvre de programmes que vous aurez bâtis. 
Votre profil : une solide formation universitaire (lettres) et une expé- 
rience d'au moins cinq ans de l'enseignement Mais nos exigences por- 
teront aussi sur vos aptitudes à communiquer, organiser, animer, former. 

Ce poste qui implique des déplacements, comporte une rémunération 
attractive et divers avantages. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature s/réf. 1068 M à notre 
Conseil ALGOE. 8 Parvis de 

Saint Maur. 94100 Saint Maur. a i nL r\ - 


MEMBRE DE SYWTEC 


ALGOE 

MANAGEMENT 


Nous souhaitons intégrer au sein de nos équipés 
de PARIS et de PROVINCE, 




JURISTES CONFIRMES 
ENDROIT DES SOCIÉTÉS 

FISCALISTES EXPÉRIMENTÉS 


Dynamisme, efficacité, sens des contacts, 
constitueront des atouts indispensables. 

Merci d'adresser lettre + C.V. + photo, 
prétentions et souhaits géographiques à : 
FIDAL - Mme LECLERCQ -28 bis, me de Villiers 
92300 LEVALLOIS, qui étudiera votre 
dossier en toute discrétion. 


KPMG 


1 \DAL 

/ FIDUCIAIRE IUF 


FIDUCIAIRE IURIDIOUE ET FISCALE DE FRANCE 



BANQUE FILIALE - BANQUE NATIONALISÉE 

recherche pour soa 

DÉPARTEMENT JURIDIQUE ET CONTENTIEUX 


OTNSEELLER TECHNOLOGIQUE EN ENVIRONNEMENT 

Le Centre région al tTIa flovatioa et de Transfert 
de technologie (CRUT) en chimie (TBe-de-Franee 
recrute . ' 


CONSEILLER TECHNOLOGIQUE 
SPÉCIALISÉ EN ENVIRONNEMENT 


Le conseiller aura pour' mission de promouvoir Feavironnenicnt 
auprès des PMI franciliennes, notamment celles du traitement de 
surface. Après analyse dé la situation de l’entreprise et des pro- 
blèmes évoqués, ü proposera des solutions r mise en relation avec 
des experts en énrironnemeiit,^ •. évaluation environnementale, 
aides régionales en faveur de l'environnement, etc. Le conseiller' 
participera également aux actions régionales concernant Fenvi- 
ronnemênt an niveau technique et/oa financier. ’_ 

Le.{KKte convient à un ingénieur on équivalent possédant une for- 
mation en chimie et en environnement. Lé candidat devra possé- 
da- une capacité d'analyse rapide et trn goût des contacts avec 
des milieax très divers. . * 

Le poste est à pourvoir immédiatement La rémunération dépen- 
dra de la qualification et d'une p rentière expérience éventuelle. 

Contact : CRITT CHIMIE ELE-DE-FRANCE ' 

1 1 , ruePierrre-et-Marie-Curie 
75005 PARIS , 

TéL : 43-25-40-26 . . 




MANAGEMENT 

COMMUNICATION 

Cabinet en Ressources Humaines, partenaire de grandes entreprises, nous 
intervenons dans les domaines du management de la communication et de ta 
qualité de service. 

Notre fort développement nous conduit à renforcer notre équipé 
(12 personnes) et à rechercher un nouveau collaborateur. 

A 30-35 ans. de formation supérieure ISup de Co, Université : Ingénieur J, 
vous êtes un professionnel de la formation en entreprise passionné par 
ranimation. 

Pour réussir devant un public de cadres, managers, techniciens 

ou ingénieurs, vous êtes autonome, créatif et capable de 

vous adapter à notre culture et à nos méthodes. > ■ ■ >. 

Nous sommes très exigeants sur la qualité de nos prestations I \ 
et ambitieu \ pour notre avenir. Si vous têtes aussi, adressez- I \ 

nous votre candidature avec CV, photo et prétentions, /| QOQ I 

sous réf. JS5I6/MÛ. -' j 

SESAME CONSEIL 26 we Lows-Blanc. 63006 Lyon. 




avec spécialisation Droit Immobilier 
Expérience nécessaire 
Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions à : 
PHILIPPE RENOU 
15, rue de la Rochefoucauld, 75009 Paris 


Ciaurt (OISEIL 
HMOimt Humus 


GROUPE DE PRESSE 

recherche 

.UN FINANCIER 
ATTIRE PAS LE JOURNALISME 

(réf. C415) 

• Diplômé de renseignement supérieur. 

• Ayant occupé des fonctions de chargé de clientèle entreprises ou 
d’analyste financier pendant au moins 2 ans. 

Envoyer CV + lettre manuscrite à : 

M— ARBUS, 12. villa Croix-Nivert-75015 Paris 


E T R O 


V E Z CE 
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Carri ères 

Consultants associés — 4 

PAKIS ET PROVINCE I PA Consulting Group 

I Conseil en recrutement 


RECHERCHE ** respect de l'homme, client ; candi- 

T\tî f' \ T\DX 1 Q d°i ou collaborateur, inspire notre 
vAL/KK) éthique; la taille humaine de nos 
équipes nous permet ai France a à l’étranger de- rester 
proches des attentes des entreprises a des aspirations des 
candidats . Nous n'accepums que des missions avec un 
mandat exclusif. ~ Et avec cette éthique nous faisons des 
profits. Si vous exercez déjà le métier de consultant en 
récherche de cadres selon les mêmes principes, écrivez- 
nous, nous parlerons dû métier*, et de l’avenir 
Merci d’écrire sous la rèf 6025 M à 
Fard-Emile TAILLANDIER qui étudiera personnellement 
et en toute confidentialité votre candidature II, rue Jean 
Mermaz - 75008 ÉMUS. 


PAUL-ÉMILE 

TAILLANDIER 

ËTHÏOIII CT R B CRU T EM! Il T S 


Cest au sein du département 
CONSEILS ET PROFESSIONNELS DU DROIT 
que PA Consulting Group regroupe désormais les activités 
destinées aux conseils juridiques et fiscaux, aux avocats, 
aux notaires.,. 

PA Consulting Group est le N°I du recrutement en Europe 
et intervient par tous types d'approches. 

Pour toutes informations, contactez 
Olaf PECH ou Jean-Philippe VERON. 

PA Consulting Group - 3, rue des Graviers - 92S21 
NEUILLY Cedex - Ta. 4&8S.79.79. 


¥1% Consulting 
MjTL Group 

Creating Business Advanlage 


Carrières Internationales 


Socictc 
<f Assistante 
technique 
internationale 
rtchmhc 
pour 
assurer 
Vencadrement 
d’un important 
projet en 


Fort d'une solide expérience de l'enca drame ni 
dans le domaine des réseaux de production el de 
distribution électrique, tont en France qu a 
l'Intwnaiional, vous prendrai la responsabilité de 
('exploitation et de la maintenance d un reseau 
régional de distribution électrique (lignes, systèmes 
de commutation, transformation et centrale diesel]. 

Vous encodrerez et formerez le personnel local 
d'exploitation. 

Pour cette mission prévue pour 3 ans, la connais- 
sance de l’onclois est indispensable, l'allemand 
est souhaité et la pratique de l'indonésien serait un 
atout supplémentaire. 

Merci d'adresser votre candidature à TFSI 
Bureau de liaison - 147, rue Yves le Coz 
78008 VERSAILLES. 
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Philippe SAMÊ7T et son équipe 
seront heureux de vous 

accueillir désormais dans 

leurs nouveaux locaux : 


Ressources 
& Développement 

il 6, me de la Tour - 75016 Paris 
■ Tél. : 40.72J86.10 
Fax : 40.7Z85.88 




Observatoire 
Régional de Santé 
d*lle-de-France 

recrute un 


Pour gérer une campagne de 
dépistage du cancer du sein dans Je 
Val d’Oise. 

Expérience indispensable dans la 
coondrnafion cf enquêtes. 

Poste temps plein basé à Cergy- 
Pontoise, contrat 7 mois 
renouvelable. 

Adressez lettre manuscrite + C.V. + 
photo à :OFtS(F - 21/23. rue MioiBs 
75015 PARIS 

Renseignements ; A 

Tél. 140618036 ^ 


itf 
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AULNAY SOUS BOIS (Seine St Denis) et ses 82 200 
habitants oeuvrent pour une recherche permanente 
«fur» qualité de vie. Nous recherchons tftôgenoe notre : 

DIRECTRICE DE CRECHE 

les enfants : votre passion, votre métier ... nous vous 
proposons de prendre ta dtecflon de notre crèche de 
60 berceaux on jeta dline équipe Jeine, dynamique et 
motivée. Vous ôtes titulaire de dlpôme d'Etat de 
ftjédcutture et vous possédez irw expérience de 5 ans 
minimum dore la fonction. Votre patience, votre courte 
erf votre poigne seront vos atouts essentiels pour réunir, 
ô ce poste. Urtepostdbttè de logement vous est offerte. - 
Nous vous remettions cf adresser votre conddature et 
CV à : Monsieur le Maire - DRH - BP 56 - 83602 
AULNAY SOUS BOIS CEDEX 


Jean-Marie REDING 

NEW YORK Univwsity MBA, 

42 ans, a occupé «les postes de direction 
dans différents groupes multinationaux avant 
d'exercer la profession de consultant en recrutement 
au sein de cabinets de premier plan. 

Il rejoint comme 9ètne associé 
EQUIPES ET ENTREPRISES 


m 

w 

E0U1PE5 ET ENTREPRISES 


Conseils Internationaux 
en Recherche de Cadres et de Dirigeants 

3, rue de la Bourse 75002 PARIS - Tél : (1) 42 96 97 00 
Fax: (1)42 9612 77 


Société de Conseil, leader dans le marketing de l'immobilier 
et de raménagement recherche : 

Responsable de projet 

I Partageant le même goût pour un métier de réflexion et de 
contacts, aux prises avec les choix stratégiques majeurs des 
professionnels de l'habitat de l'immobilier d’entreprise et de 
loisirs. 

Chargé de concevoir et gérer des enquêtes quanti et quaif. 
pour évoluer rapidement vers des missions de conseil. 
Formation supérieure et première expérience réussie. 

Sens de l'initiative et esprit de synthèse indispensables. 

Envoyer C.V, Jeune et photo à : 

greoam. I2. rueHamelin- 751 (âfWî/S. 


IJl Chaque lundi 
Si (dans Le Monde daté mardi) 

TROIS RUBRIQUES D'OFFRES D’EMPLOI 


Un des plus important» distributeurs d'aUumcttes en RFA 
recherche pour la France pour son département : 

« ARTICLES et ALLUMETTES PUBLICITAIRES - 

AGENTS COMMERCIAUX 

Vous avez le goftt du challenge et du contact 
Vous êtes autonome et organisé 

La pratique de l’allemand serait souhaitable, mais non 
indispensable. 

Noos offrons une commission attractive. 

Merci d’adresser mire lettre de candidature à: 

KH ALLUMETTES flVTEBff ATI0HÀL — Karl Mûlfcr 

FMtfuh 70. JL6922 Mrckwihrin, téL : 1949-6226-1551. 

Fax : 1MMU64515. Tel** : 466520 cakm-d. 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL INTERNATIONALE 

Recherche pour missions ou séjours eu URSS 

ECONOMISTES OU DIRIGEANTS D’ENTREPRISES 

ayant la capacité de travailler et négocier en russe et 
anglais, expérience du commerce international 
et/ou joint-ventures, gestion d'entreprises. 

Adresser candidature à 

Louis Berger Sari, 71, rue Fondary, 75015 Paris 


L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE DE LAUSANNE 

met an concours plusieurs postes à temps partiel de 

PROFESSEUR DE PROJET ET THÉORIE DE L'ARCHITECTURE 

(spécificités éventuelles : enseignement de base, 
construction, CAO, théorie et histoire) 

Leur tâche principale sera renseignement du projet (atelier) et son accompagnement 
par un cours de théorie de l'architecture. 


gorie de rarchitecDue. 

Délai d'inscription : IS décembre 1991. 
Entrée en fond»» : automne 1992 ou 1993. 


Les personnes intéressées voudront bien demander le formulaire de candidature an: 
Secrétariat général de 
l'Ecole polytechnique fédérale de Lausanne 
CE-Eotbteas, CH- 1015 UUSANNE/SÜ1SSE 



IMPORTANTE ORGANISATION HUMANITAIRE 

(Association reconnue dutfff rô publique) 
orientée vers te soutien au développement des tiers-mondes 
recrute 

CHARGÉ DE MISSION AMÉRIQUE LATINE 

Missions et objectifs 

Sous In responsabilité du chef de service Amérique latine, il met en 
œuvre les objectifs de développement définie par ('Association pour 
les pays dont R a la charge. 

ProfS attendu 

- connaissance et expérience dos projets de développement dans le 
continent latino-américain ; 

- expérience dans la formulation et le suivi des projets de dévelop- 
pement ; 

- expérience de la vie associative ; 

- niveau de culture générale : bec + 3 ; 

- excellente pratique de r espagnol ; 

- disponibilité pour des missions en Amérique latine. 

Intérêt de te fonction 

- action et innovation dans un continent en changement ; 

- finalité et environnement riches. 

Conditions offertes 

- initiatives, autonomie et responsabilités ; 

- rémunération an relation avec le milieu associatif et selon expé- 
rience (référence 160 KF). 

Ecrire sous n° 8388 Le Monde Publicité 
15-17, rue du Col.-P.-Avia. 75902 Paris Cedex 15. 


R E. T R O U V E Z 
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EXPERTISE COMPTABLE - CONSEIL 

Le prestige, la formation et l’environnement 
international de Price Watertiouse 
(audit expertise, conseil) 
pour construire l'avenir dans un cadre 
multidisciplinaire. 

Manager 

Expert comptable diplômé, vous avez 6 à 10 ans d'expérience 
acquise en cabinet et/ou entreprise. Nous vous confierons 
l'animation d'une équipe, afin d'offrir à nos clients l’ensemble 
des services et prestations dans les domaines de la 
comptabilité et de la gestion, tels que “reporting* mensuel, 
consolidation, assistance de gestion auprès de PME/PMI. etc... 
Vos qualités relationnelles seront un atout pour le 
développement de la clientèle. Une bonne pratique de l’anglais 
est indispensable. 


CPS France 
Price Waterhouse 




Merci d'adresser lettre manuscrite, CV sous réf. 1109/H à 
Pierre LEMAHIEU - 14. rue Lincoln - 75008 PARIS. 


Entreprise 
agro-alimentaire 
ti Alsace-Lorraine. 
(350 personnes. 
600 MF de C.A.) 
fortement orientée 
vers l'exportation, 
recherche son 



ecrétaire 

Général 


Vous serez chargé de l'organisation, 
de la gestion administrative et 
financière et de l'informatique. 

Pour ce poste à responsabilité, vous 
êtes issu d'une école supérieure de 
commerce et pouvez justifier d'une 
solide expérience en entreprise. 

Merci d'envoyer dossier de 
candidature à CIBORG, 

6 place d'Estienne d'Orves, 

75009 Paris. 


A S A O A CI 



SAVOIE 


Notre Agence Départemental^ 

et d'Eudes auprès des cdUedwites focales 

recherdieun 

Responsable 
de Département 
Gestion et 
Aménagement 

- 1 | animera une équipe pluridisciplinaire 
de 6 consubanls. 

- |l assurera la promotion de son équipe 
ouprès des cofledivités locales. 

■ i suivra la réalisation des actions sur le terrain. 

Vous avez une formation sqaérêtTE EAC + 4 / 5 , 

Grandes Ecoles ou Uraversiés. 

Vous connaissez parfaitement le fonction- 
nement des coBedivïtés locales. 

Vous avez l'habitude de manager des 
équipes et des projets et de gérer un budget. 

Envoyez votre condidature à notre Conseil : 
Mr PLAGNOL ■ Société COREFOR 
574, rue de ChcnJabord 
73000 OiAMBBlY 
• téléphone : 79. 62. 52. 14. 
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ING&JIEUR - AM - ENSI - INSA... ■ 

PME performante - 100 p. - Le Mans, trsuaSant 9N 

pour Féquipement automobile (Transformation JE2 

de matières plastiques] crée, dans ë cadre de gH 

sandévah|^3emsnfunrm^postecfe 

Chef de Projet 

Rattaché au Directeur Technique, il sera responsable de la gestion 
des projets ‘nouveaux produits*, qu'il pilotera depuis la définition 
du besoin-client jusqu'à l'optimisation en production, et ce. en 
liaison tant avec le Commercial qu'avec les Méthodes, la 
Production et la Qualité. 

Ingénieur généraliste, à dominante mécanique ou matériaux, de 2 à 3 
ans d'expérience industrielle, vous avez, si possible, déjà mené à bien 
un certain noirore d'actions globales et souhaitez pouvoir mettre en 
pratique votre créativité dans une structure en développement et à 
taüie humaine. 



Merci tfacfresser lettre manuscrite. CV et prétentions sous 
réf. 750 è JAI. LHSfWD - CPT - 3 Bd René Levasseur 
72000 Le Mans. 


■a 


Institut français de recherche scientifique 
pour le développement en coopération 

ORSTOM 

Recrute par voie de concours (femmes et hommes), pour ses programmes 
scientifiques en France et à l’étranger (toutes régions) : 

5 INGÉNIEURS DE RECHERCHE de 2* classe (BAC+6) ; 

B INGÉNIEURS D'ÉTUDES de 2» classe (BAC+3,4.5): 

5 ASSISTANTS INGÉNIEURS (BAC+Z); 

10 TECHNICIENS DE LA RECHERCHE de 3' classe (BAC...) ; 

3 ADJOINTS TECHNIQUES DE LA RECHERCHE de 2* classe (CAP. BEP. 
BEPC); 

1 AGENT TECHNIQUE DE LA RECHERCHE de 2- niveau (qualification 
professionnelle) ; 

1 CHARGÉ D'ADMINISTRATION DE LA RECHERCHE de 2* classe (expé- 
rience catégorie A de la fonction publique) ; 

2 ATTACHÉS D'ADMINISTRATION DE LA RECHERCHE de 2 e classe 
(BAC+3.-) ; 

6 SECRÉTAIRES D'ADMINISTRATION DE LA RECHERCHE de 3* dasse 
(BAC..) : 

6 ADJOINTS ADMINISTRATIFS DE LA RECHERCHE de 2« classe (CAP. 
BEP. BEPC..). 

Vota pouvez retirer oos dossiers de candidature ou obtenir toutes 
informations au Bureau des Concours de PORSTOU : 

. 213, nie La Fayette, 75010, PARIS. - TéL : 48-03-78-02. 

La clôture des inscriptions est fixée au 22 octobre 1991 à 17 heures. 


Vhobart) 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC BORDEAUX 

recruta, dÿts que possible / 

INGÉNIEUR D’ETUDES EN GENIE 
CLIMATIQUE ET ELECTRIQUE 

• Niveau bac + 4 ayant une expérience profeestonnsfle. 

• Rémunération eu 1* échelon : 7 400 F net par mois. - . . 
Changement d'échelon après titularis a tion et progre s sio n assurée 

en fonction de Tandennsté. 

Poss&tfté de logement de fonction sur le campus de r université à 
- S'Issue de l'année de stage. ■ 

Envoyer CV et références sous n° B378 
MONDE PUBUCTTÉ. 15/17. r. CoL-Pierre-Avis 75902 Para Cedex 15. 


PME AGROALIM. FILIALE US 

cherche pour Evry (91) 

CHEF COMPTABLE/FINANCIER 

Anglais exigé, expér. nécessaire 
Rémunération motivante - 

Envoyer CV + photo s/réf. 902 à FCCA,, 
U,niede Madrid, 75008 Paris 




La référence mondiale 
. Qualité. Technologie, Gamme - 
pour réquipement professionnel 
de grande cuisine et 
grande distribution. 


INGENIEUR LOGICIEL MICRO 

POUR UN PROJET EUROPEEN 

Jeune Ingénieur, vous allez développer et adapter une 
nouvelle génération de systèmes de pesage - emballage - 
étiquetage automatique-destinée au secteur de la grande 
distribution. 

C'est une équipe à constituer autour d'un projet européen 
dirige par la France et vous permettant d'exploiter toutes vos 
compétences en PC. micro processeurs, langage C, bases de 
données et softs de communication. 

Un bon départ dans un groupe mondial N 7 1 en Europe. 
Merci d'adresser votre dossier à : 

Cîe HOB ART - DRH 
BP 68 - 77312 MARNE LA VALLEE 
Cedex 2. 


Chef de cabinet 


Vous avez en charge le travail de 
cabinet classique d'un homme 
politique très impliqué dans la 
vie municipale d'une grande 
métropole, mais surtout vous 
aurez la responsabilité du suivi 
d'un dossier spécifique 
important correspondant à un 
véritable enjeu politique qui 
implique : • une réflexion 
générale, • l'étude de dossiers et 
leur mise en application, • la 
communication et la promotion, 
• les contacts et la négociation 
avec les leaders politiques et 
fonctionnaires de la région. 

Vous êtes diplômé 
d’études supérieures 
(Sciences Po - DESS 


de Communication-). 

Vous avez une expérience de 
Responsable de Communication 
Institutionnelle, Directeur de 
Cabinet Conseiller Technique— 
Le poste implique : • un sens 
politique sûr, l'expérience de la 
communication, une bonne 
capacité relationnelle et 
diplomatique et le goût pour la 
formulation et l'écriture. 

Poste basé à Paris. 

Merci d'envoyer votre candi- 
dature, sous réf. 1065/LM, à 
Bernard Krief Recrutement, 
BP 186-07, 75326 Paris 
Cedex 07. 


Bernard Krief Recrutement 


Va dtparltmttl dt ttrnard Cnif Coxmliiag Gtokp 


Débuter dans les 
Ressources Humaines 


Paris - Notre Société (1400 pers.}, filiale d'un Groupe 
industriel de notoriété mondiale, occupe une place de tout 
premier plan dans le domaine des techniques de pointe, 
notamment dans les équipements de communication. Pour 
accompagner notre forte croissance, nous élargissons notre 
Direction des Ressources Humaines et recherchons un 
jeune cadre. 

En étroite collaboration avec les directions opérationnelles, 
vous organiserez et participerez activement au recrutement 
de nos collaborateurs, principalement ingénieurs et cadres. 
Vous prendrez en charge l'ensemble de la formation 
I analyse des besoins, définition du plan et suivi du budget). 
Vous disposerez assez rapidement d'une large autonomie 
d'action. Jeune diplômé de ('enseignement supérieur 
l formation type Droit, Sces Po, ESC, CEL5A), vous ôtes 
motivé par cette fonction. Vous souhaitez vous impliquer 
dans la vie d'une entreprise dynamique qui saura vous 
confier des responsabilités variées et évolutives. Sens de 
l'organisation, jugement rigoureux, disponibilité et qualités 
relationnelles seront vos meilleurs atouts. Anglais 
souhaité. Merci d'adresser votre candidature sous réf. 
L269A1 à notre conseil OBERTHUR CONSULTANTS, 
4? rue Saint Roch. 75001 PARIS. 


Oberthur Consultants 


R E T R O U 





ommumcation 


sources 


umaines 

Encrer chez Austin Knighi France, c'est d'abord se pénétrer d'un étxr 
d 'esprit pour apporter 1 nos clients les solutions rnul ri -médias 
personnalisées pour le recrutement et 1a fidélisation de leurs coQaborareuis. 
C’est aussi disposer des moyens matériels et humains pour se poser en réel 
partenaire des entreprises. C’est enfin bénéficier de l'expérience « de la 
solidité du leader mondial de la Communia don de Resources Humaines, 
Austin KnighcLtd. 

Chef de Pub / Développern 

25-28 ans, votre expérience agence ou support vous a permis d 
de solides bases cororacroales à votre formation littéraire... ou lia 
votre Formation commerciale. Dynamique et ouvert, on ai 
concision de vos briefi et U pertinence de vos recommandations 
en charge une partie du développement de notre structure, 
également faire preuve de rigueur et d'un sens aigu du rda 
qualités sont les vôtres? Vous les mariez à la pratique de l'anglais 
Alors Êtitss-k savoir en adressant votre candidature (lettre 
Ramid Lamnni - Austin Knight Fiance - 8, rue Mtgdfei 


Austin 

Knight 



jeune 

II 1 1— i 


Membres d’un im partant 
groupe ihanefar international, 
nos Saies françaises comptent 
plus de 200 personnes. 
La direction financière de notre 
groupe en France recherche un : 


JURISTE FISCALISTE 

Rattaché au directeur financier, vous serez 
intégré ô une équipe pluridisciplinaire très 
pro f es s ion n elle. Vous interviendrez principalement 
dans les domaines suivants : fiscalité.. et droit 
des sociétés, droit des contrats. Vous coordon- 
nerez rintervention de nos conseils extérieurs. 
Diplômé en droit dés affaires et fiscalité 
(Maîtrise ou DESS), vous souhaitez valoriser 
une première expérience de quelques années 
acquise en e n trep ri se ou en cabinet. La maartee 
de l’anglais serait un plus. 

Poste e pourvoir à Paris. 

Merci d'adresser votre candidature sous 
réf. 454 à media pa - 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, 
qui transmettra. - 


Dans le cadre des activités de son service animation, la 
MAISON DE LA CULTURE DE LOIRE-ATLANTIQUE 
recrute un 

ASSISTANT DE DIRECTION 

chargé de la coordination générale de ce service, avec 
responsabilité administrative et financière. 

De formation supérieure, il aura acquis une expérience r éussie 
dans le domaine. de la communication (des connaissances et un 
intérêt dans le secteur radiophonique seraient un atout). 

Merci de faire parvenir, avant le 30 septembre 1991, votre CV 
avec lettre manuscrite et prétentions à : 

Monsieur le directeur de Sa MCLA 
BP 25 - 4400 1 NANTES CEDEX 01 
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SOCIÉTÉ ALLEMANDE 
PARIS 15* 

recherche une 

1 ASSISTANTE DE DIRECfÎQNH 

SgPTM f yri llf Jn dl fMrJfa fi • 

La maîtrisa (ta TTX Word 3 Windows tarait souhaitée. 

Mord d'adresser lettre manuscrite, photo or CV sous référence : 
te 8366. 

LE MONDE PUBUCnt f 

15/17, rue du CoL-Pîerre-Avta. 75902 Paris Cedex 75 
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'• Bfens d'équipement industrie/ 

Responsable export 

Prend re 4SI charge h commerdakatian cf i 


combustion très "réputés, sefon une démôi 
principaux' marchés d’i 


r industriels de 

“sur mesure" sur (es 

c-— : *— ■— « ./exportation (Moyen et Extrême-Orient 

Amérique latine—) : 

•anoÿse du maraie • implantation de réseaux • élaboration d'offres 
teainjco-commerdales • négociation des contrais. 

C'en fa mtssfori que tous propose cette société performante (160 MF 
de CA dont 30 % à rexport, 190 personnes), fSak d’un important 
groupe todbsùfe/ français (5,5 Mds* F de Gÿ. 

Agi de 30 are rnMmifm, âigénieur de formation, vous Justifiez d’une 
prem&re expérience, acquise idêdement dans la vente d'équipements 
thermiques à Faeport 

La pratique courante deFangfœs est indispensabkL 

Le poste est basé en proche banlieue parisienne et nécessite de 

nombreux déplacements. 

Merd d'adresser lettre manuscrite et CV, sous référence 541 C, 
a notre ConseS Alphée à qui nous avons confié 

75008^^1 — “ 



OnlnKsarSaôBe en Bomxeew 
Agcloinératloa de 100 000 habitants 


CHALON 



RECHERCHE 

L'ADJOINT(E) AU DIRECTEUR 
DE LA COMMUNICATION 


Dj p Bta é M * r ennÎ BM iiert wpériwr, vous avez eu antes demi «as 
d'expérienc e de h w—tiMMw dans le aectesr petite ea privé, 
i esprit créatif, dymnique et rigoureux, de sotides qoafités rédactionoeBes. 
Urne rewmimnrn de la rédaction et de ta prise en page d'na (ocrai 
sera t» «tout mn A éiutiiUiit. 

VOS MSStONS : 

* tmnr le secrétariat de rédaction de JonmA raddpal measael, 

* Fwiw cfgp t mgMmis aom trapm jp ow m i fam o B s pPMqgfi», 

• participer à h p céBI qa n de cwtenric alio n . 

Mord d'adresser lettre, CV, photo et pr é tenti o ns à 
DM***» PERBEN, Dépaté-Hdre de QUw-arfiaÔne 
BLP. 92 • 71321 CHALON SIR SAONE Cedex 


SOOMDEœNm EN MAmrWG INTERNATIONAL 

recherche 

CHARGÉ(E) D’ÉTUDES QUALITATIVES 

pour terrains qualitatifs, analyses de documentaires, conseil. 
PROÎFIL SOUHAITÉ: 

• Niveau doctorat (ou âqdtatleot) dans l'âne des disciplmcs 
suivantes : anthropologie symbolique, sémiotique, sociolin- 
guistique, ethno-méthodologie, sciences cognitives. 

• Motivation pour l’étude et T'analyse du changement sodo- 
culturej. 

• Deux à quatre ans d’cxpériencc dans la recherche qualita- 
tive appliquée an marketing de grande consommation. 

• P arfaite ment trilingue (anglais plus une autre langue 

' européenne, allemand de préférence). 

• Poste à pourvoir à Levallob-PerreL 

Nous souhaitons faire adresser les candidatures sons référence au 
journal et nous vous demandons de bien vouloir les renvoyer à 
l’adresse suivante : 


SI^lntenaatioDal Rance 
22, rue duPrfsideat-Wïlsan, 
92300 LEV ALLOIS-PERRET. 


LA VILLE DE MONTREUIL-SOUS-BOIS 

(Sune-Seint-Denls) 

100 000 habitants 

recrute pou* son service Enseignement : 


1 CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 


Qui aura pour mfaulon : 

- la misa an place d'un observatoire des nouvelles fifières de 
renseignement : 

- de mener une étude prospective sur la carte scolaire ; 

- de conduire une réflexion sur las rythmes scolaires ; 

- l'aménagement des équipements scolaires. 

De formation BAC + 3 minimum, votre intérêt pour renseigne- 
ment vous permettra d’être force de proposition et de mener à 
Mon réflexion et action avec l'ensemble de vos partenaires 
(services municipaux, corps enseignant, parents d'élèves). 

Adresser candidature, CV à Monsieur fe Député-Maire, 
Mairie de MoatreuB, 9310$ Montreuil Cedex. 


GRANDE ENTREPRISE NATIONALE 

recherch e 

pour renforcer l'équipe d* OPÉRATEURS SUR MARCHES 
de sa Direction Financière è Paris 


JEUNE DIPLOME (E) 


niveau BAC +fi . 

. débutant ou po s séd an t expérience 
Angines courant 

Ecrire mu Monde PubBdtéeousfFa&ll 
1 6/ 17 rue du Calonet-Pferra-Avio, 75902 Paris cedex IR 


Ariane 


VOUS ÊTES UN EXCELLENT 


LEADER D'ÉQUIPE 


Vous êtes un homme ou une femme passionné d'animation. 
Vous avez la capacité de gérer ert diriger im vâlags de vacances. 
Vous êtes dSsponfals géographiquement 
Vous êtes très motivé. 

Rencontrons-nous, 

nous sommes une société de tourisme en plein essor. 
Env. CV avec photo indispensable 
au MONDE PUBLICITÉ sous n° 8389 
15/17, me CoL -Pierre- A via, 75902 Paris Cedex 16. 


| CHAMBSEDE COMMERCE ET DTNDUSTRIE DES DEUX-SEVRES 

■ ART DE TRANSMETTRE LE MESSAGE 

" Oaqtffljtfe communfeaifan CCf te 

A vous de mettra en forme son message à raüenùon de ses diverses 
‘ cfctes externes ef internes, rf assurer la cohérence et ta pérennité de son 
image, (fasseoir son Muance auprès de renvimmamant économique. 
Diplàm6(e) de renseignement supérieur (BAC +4/5). votre culture I 
générale fera la dlffémnce.Vous maîtrisez les relations publiques, 

. .ftoipne sk m écrite et montrez dTndéniables quotités d'animateur. L'Idéal 


c *rfU 

beUrUl Recrute... Bien sûr, puisque c'est 
notre vocation. Mais aujourd'hui 
c'est notre propre équipe qu’il faut renforcer car 
nous sommes en pleine croissance. 

Nous recherchons : 


UN CONSULTANT 
CONFIRMÉ 


Partageant la même éthique et la même passion du 
métier que nous, vous développerez votre activité de 
conseil en toute autonomie. 

De formation supérieure, vous pouvez justifiez d’une 
expérience réussie de 5 ans dans le métier auprès 
d’une clientèle fidélisée. Une approche psychologique 
serait un apport intéressant pour notre équipe. 

Ecrivez sous référence 9128 LM à Marie-Claude 
Peltier qui étudiera votre dossier en toute 
confidentialité - Ariane Search, 118 rue de Tocqueville, 
75017 Paris. 


I 


Lé 


Meta d'adresser votre dossier complet (lettre manuscritB.C, V. e t pràten- 
ttonsé$ophteBecqueNJtèrikMf-BP5‘1700S!Lafîoch6BeCBdgx. 

Sophie becquet lheriteau 

U OONSEB.BIBECHB3CHE ET SELECTION DU PfflSOtMEL 


GRANDE ADMINISTRATION 
(Paris) 
rechercha 


2 REDACTEURS 




da haut niveau 

pour étudas rafativaa aux finances focales et participation A la 
g es tion d' i m p or ta nte crédits budgétaires. Formation Bac + 4 droit 
pcbflc ou financée publique» ; «péctafl * 6a da préférence c o Ba c t t wh é a 
locales. GoOt pour analysa fi na nciè r e, utilisation Informatique, 
rédaction. Adaptation au travaA en équipa. Débutants acceptés. 
Adresser lettre manuscrit» + CV + photo sous N* 8390 
au Monde Pubtidté. 

15-17, me du Colbnel Pierre Aida. 75902 Paris Cedex IR , 


LE CIL AVENIR ENTREPRISE 

Dans la cadre de son développement et de son expansion 

rechercha 

UN RESPONSABLE DE SERVICE 

MofaffitÂ tflpfâmé de l'ensaigneinant supérieur. 

H possède «ne bonne mrftriae da r anglais. . 

Expérience souhaitée : gestion dos ressources humaines ou sensflsffisation 
è b mobaité du personnel «i Francs et èrétranger. 

Atouts : dynam ism e, mobifité, autonomie, ainsi qu un esprit □ équipe «t 

un axceOamsenarefationnai. . . 

■ A radbttn hue mmx + d + fM i AUBtiti BUtiffOE i Tmedta 4r 
- .. URmSFxk. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


u 


N N 


N 


S 


GROUPE 


les Echos 


Notre groupe de presse (600 MF - 400 salariés) est bien connu. 

jeune A&M, Mines, ECP. . ., 

venez participer 

au développement de notre imprimerie 

Nous modernisons nos moyens de production à la Plaine- Saint- Denis 
en investissant 50 MF dans une unité de routage. Venez aux côtés du 
directeur de ('imprimerie piloter ce projet : vous rédigez 
les spécifications, négociez avec les fournisseurs, supervisez les 
travaux, mettez en route... 

Si, en 2 ou 3 ans, vous avez acquis une bonne expérience des 
travaux neufs ou de la maintenance dans une industrie lourde 
(chimie, sidérurgie, ciment, papier...) et si vous entendez concilier 
technique et management, 

écrivez à L. NEUMAN, consultant (réf. 5773LM) 

“Carrières d'ingénieurs" 

ALEXANDRE TIC S.A. 



10. RUE ROYALE - 7500S PiWtS 

U LUE. YAfaTL* éTKAïdOi'KC. 
nos r.RfcAOhLE zoxjlOvhc 


ORGANISME PROFESSIONNEL, recherche son 


SECRETAIRE GENERAL 


• Pour la PROMOTION COMMERCIALE e t te G ESTION au sein 
d'une petite équipe dynamique, dans un SECTEUR PORTEUR. 

• Homme-femme jeune, actiff ve), sens de la communication. 

• FORMATION : gestion d'entreprise DESS. école supérieure de 
commerce, ingénieur + IAE ou équivalent. Angle». Quelques 
années d'expérience souhaitables. 

Envoyer CV (photo) et prétentkme au : 

Préehlont de l’A. T.E.E.. 47, av. Laplace — 94117 Ar ou mti Cedex. 


CENTRE DE RECHERCHE 

recrute pour son centre de Montpellier 

ON RESPONSABLE DE SON SERVICE DOCOMENTATION 
ET BIBLIOTHÈQUE CENTRALES 

Diplôme en documentation A formation scientifique impératifs. 

Capacité d'organisation et iTammatkHi pour encadrer équipe importante. 
Maîtrise de l'anglais indispensable. 

Expérience in ternalioaale souhaitée 

S’adresser & CKAD/1ST 

BP 5635 - 34032 MONTPELLIER CEDEX I. 


CENTRE D'ÉTUDES DE LA POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE 
recherche 

COLLABORATEUR (TRICE) 

Pour activité D'ÉTUDES ET DE CONSEILS TECHNIQUES 
ET ÉCONOMIQUES FRANCE ET CEF. 

uion scientifique (physiqae«hinric-tbennuue) de niveau: Bac 
-f expérience professionnelle ou BAC + 5 débutant. 
Cnnnnivwncc» en micro-iiifonna tique souhnitéca. 

Anglais obligatoire. Antres langues appréciées. 

Envoyer lettre de candidature manuscrite + C.V. + prétentions i : 
CLTUPA. - 3, me Henri-Heine. 75016 PARIS. 


ÉDITIONS MASSON 

recherchent 

ASSISTANT ÉDITEUR H/F 

Pour assurer la mise an point des manuscrits scientifiques ea liaison avec 
les auteurs. 

Formation scientifique supérieure, bonne maîtrise de la langue et 
aptitude à la relecture et à la correction. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo aux Editions MASSON, 
1 20, bd Saint-Germain, 75280 PAR ÏS CEDEX 06. 


/ . . 

' • r ou s vous informons 

u’ u l hun^cmcnt J chi/esse 

tic DOMISIQUE HA RR S.A. 

et vous fini Inns ù noter lu 

nouvelle composition de noire Ctfuipc 


PDG : Henri MANCEAU 
Consultant : Dominique BARRÉ 
Psycho-grapho : Brigitte SEBERT 

DOMINIQUE BARRÉ S.A. 

LE RODIN 

26 rue Louis-Blanc 69006 Lvon 


Lyoi 

Tél : 78.24.00.73 Fax : 72.75.03.17 


u 


6 


M 


jMWHwîf étubü arâc le-nfppàrt UxhnSptt sjpéxdtir tfr^Tïiéïfvrvto&e naUonutt.) 


Nous les nues, aa snananouamn. 
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gl sFüiÂM/JÎIbH ÏMESBIE 


SÉLECTION IMMOBILIERE 



maisons 

individuelles 


NESLES4JUV ALLEE 95 

(2 km L'We-Adam) 
Canna vinage. belle maison 
180 m* sur 2 niv.. séj- 
douh., cuis. équîp.. 5 chines, 
salis de jeu*. 1 salle de 
bains. 2 salles d’eau, g r e nier 
60 m>. aoua-aol 80 rrr 1 . terr. 
40 m*. chauff. mixte 
gaz/ électricité. alarme 
ettérieur-aictérisur. étal neuf. 
1 600 m 1 terrain peysagé. 

2 entrées. 2.1 MF. 

Tél. pour rendez- voua. 

34-70-67-79. 


1 b 30 SUD PARIS 
Maison habit-, 11 P.. « ch. 

dépend.. 1 400 m* dos. 
Px : 380 OOO F. THYRAULT. 
TéC : (16) 86-92-68- 12. 


12 km porte de Bercy. Proxi- 
mité gai*, commerces, 
écoles. Part, vend maison 
(1987) sur terrain 300 m 1 . 
Séjour cathédrale avec che- 
minée. 3 chambras. 2 salles 
de bains, grande cuisina 

Tél. 46-76-51-76 (ap. 19 h). 


appartements ventes 


FRÉDÉRIC-CHOPIN 

Quartier cabne et vert. 

4 vl las découpées 
en 8 appartements standing 
du 3 au 5 pièces duplex. 
Parkings, terrassas, jardins. 

Pour tous renseignement* ■ 

ELU IMMOBILIER 
Tél. : 48-87-41-83 


Marsan part., fiv.. 3/4 cNxes. 
vrai Janin. charme. 4 250 000 F. 
Tél: 4677-46 10. 


j terrains 


Terrains, face plage, stat. 
balnéaire. sud Bretagne, site 
rauque. 7 OOO è 45 OOO m*. 
Pour promoteur ou iiwest. 
Tél. : 98-87-38-69. 



appartements ventes 


Cm foncière de sbne 
rach- STUDIO et 2 PCES 
même VIDES. , 
GARANTIE ASSUREE. 
TéL : 42-58-28-16. 


R. RIVOLI, 208 itf 

CHATELET-LOUVRE. » 4L. sac. 

8 P. LUMINEUX 

380 000 F/i n. 46-08-63-84. 



RUE DE SEVRES Quartier Muet», part, yd 

Beau studio, sntr.. Bétow. duplex 1 10 m*. pWn soM, 
cheminée, cuis., s. de bains. 8/6* et.. 5 pces, 2 bs. 
POUTRES, bon étst. 4 100 OOO F. A déb. si port. 
630 000 F. StfECO RIVE 46-27-04-48. ap. 19 h + W.-E. 
GAUCHE. 46-66-43-43. 

AUTEDIL RARE 

SUPSttE OUPU0C Mctol « m 
s/pWoec X 3 déraa, aotei. axpo. 
sua, knm. arts déco., stand. 
5 300 000 F. 45-664)1-00. 



locations 
non meublees 
demandes 


propriétés 








ODÉON. 2 pces. s. de b., 
kit ch en e tt e . 5 000 F C.C. 
Tôt. : 46-48-74-04. 


BD SUCHET, 3 pces. lux., 
neuf, ladh, soi ad. 

Tél. : 45-85-29-98. 


PLACE VICTOIRES 

6 72 m*. Charma. 2* 4L tud. 


I.UH a; 


42-6S- 18-83 



MMÈ 


RESIDENCE CITY 


« SS 



iWftiîiHtfJMIIiJ 




16* NORD 


Piuslem 2 p.. tx cft de 27 è 
42 m», 25 OOO F Mm». 
46-04-23-15. 




TEL : (1) 45-27-12-19 1 ^-» "***««** 


QUARTIER SAJNTE-AVOYE 
Dans Imm. ravalé, appt- 
2 p.. dalr. t> cft. 40 m 1 . 
755 000 F. 42-71-81-48. 



derfetioi PAO 

plein temps pour remplace- 
ment congé maternité 1 an. 
Postes libres de suite. 
Mora d'envoyer lettre 
de canebùatvm + CV 
aouarét. - TL 925. 
Terre» lointaines. 

15. villa Moût or. 
75016 Paris. 


CENTRE HOSPITALIER 
DE MONTEREAU 177) 
recherche 

SURVEILLANTE BLOC 
OPÉRATOIRE (CCI) 

Tél. : 84-3184-31 poste 6647. 


UN IMPORTANT 
GROUPE AUDIOVISUEL 


rechercha pour 
sa Direction Juridique 


Ufi RESPONSABLE 


(2 ans d'exp. mm. sxigés) 

En», cv.. photo, lettre menus. 
VDM/LTC 
Service Juridique 
48. quel Carnot 
92210 SAINT-CLOUD. 


LA MISSION LOCALE 
DE MAISONS-ALFORT 
recrute 

SON DIRECTEUR 

(Minimum Bac + 2) 
chargé de mettra en couvre 
tes objectifs définis 
par las élus. 

Salaae brut mensuel : 

15 OOO F sur 13 mois. 

SON RESPONSABLE 
DU SECTEUR EMPLOI 

Salaire brut mensuel : 

11 000 F sur 13 mois. 

Adresser lettre + CV A 
Monsieur la Président 
BP 24 

94701 Maisons- Altart. 


1 h. Pats van outra 

iucscSdimd 

I LKBtCE « IETTTCS OAS90UES 
1 UCBTOÉ EN IfATHS 
UlCSCÉWAkaAS 
29TSB1CO*FTABUTt 
t BTS9IC(MSTRUCnOKMËCAKQUc 
tBTSFROOUCiiaUE 
TÉL 1161 32-32-0461 


INSET ETT recherche 

kigénieurs pour très longues 
missions Paris. 

Anglais soténité. 

— Bétiment. seconds corps 
d'état génie dvtl 

— Mécaniciens spécialistes 
machines tournantes 
Mecanical 

— Génie climatique Pocess- 
num. 

93. bd Sébastopol. Paris 2-. 

Tél. : 42-33-38-25. 




BIOTECHNOLOGIE 
recherche pour 
sa cellule de transfer t 

UN CONSEILLER 
TECHNOLOGIQUE 


porteur da proje t » innovants 
et snmateur du Phytopéto de 
Bretagne. De formation tngé- 
nieir agronome. pofytech n i- 
dan ou ing. des M it — et/ou 
thèse, il aura une expérience 
du domaine de la rachache 
et du monde industriel. 

Le poste est basé A 
Saint-Pol-de- Léon, 
et couvre ns la Bretagne. 

Adresser lettre et c.v. è : 
Alain Schlesaar. direct sur, 
Princa de Bretagne 
Biotechnologie. Pem A r Plat. 
29250 Saint-Pol-de- Léon. 


2 COLLABORATEURS 
mmm 


Pour organisation da voyagea 


- Connais, du tautana et da 
rag u afaiw nia ie w xxéd ée 

- Pratiqua du TTX indsparv 
sabla. 

nÉMUtèunoN stimulante. 

Pour an savoir plus. déposer 
votre DsrxfldonrB : 


36 1 8 EUROMES code 23 1 97 
PAR FAX sous léf. 23 197 
N*(1) 49-10-95-72 
PAR COURRIER sa» réf. 23197 
é EUROMESSAGES - BP 80 
92106 B0UU2GW Cedex 


■ HH 


La mairie de 
RUEIL-MALMAISON 

67 000 HAB. 
BANL1EBE OUEST 
RER - 15 MM DE PUIS 


RUE DES ARCHIVES 

SUPERBE RÉNOVATION. Gd 5 P. 
135 nP c a ractère * cave + parti. 
C0MA1MM. 49-10-26-70 


LES ATELIERS 
S 


9* La Pelletier. Collaborateur 
du Journal vend 76 m*. dou- 
bla üving + 2 chambres. 
1' étage. Clair, calma, sur 
cow. ods aésine équipée. 

1 650 000 F. 

TéL : 48-04-79-41 
après 18 h. 



***** 


aJès5i *m. 



MÉTRO GARE- DE- L’EST 
STUDIO. Culs, conft 
pnaafe,- 260 000 F. 
CREDIT TOTAL 
POSSIBLE. 48-04-86-86. 



PLACE DE WAGRAM 

EXCEPTIONNEL. DW» eéj.. 
2 ehbrae, n cft, ch a mè ié ei . 
Imm. piarra da tailla. 
2 000 OOO F. 46-68-01-00. 


BATK3NOLLES 
A SAISBL BEAU « PCES 

Tt co nft. enm. r a val é . Gar- 
dfcn. cttgiooda. 565 OOO F. 
46-86-01-00. 


ROME BATKNDLLES 

Beau piarra dot. 6 P. 

3» ét. Tt cft. 3 200 OOO F. 
COMAOM. 49-10-28-70 


Recherche 2 è 4 p. PARIS, 
préfère RIVE GAUCHE inc 
ou sans travaux. PAIE 
COMPTANT chez notaire. 
48-73-36-43. même leaoir. 


MOS DÉSKEZ VENDRE 

un appt, avec oo sans dt 
Adresser von» à un spédafcta. 
knmo Msrcadrt 42-62-01-82- 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 


MARAIS SAINT-PAUL 
Pptalre vd imm. piarra do t. 
Très beau doubla living, 
2 ch., culs, éq u ipée, bru. 
ne. s. d'eau. Refait rtf. Prof, 
lib. 2* étage, balcon. 
45-74-66-44 


MARAIS -ST-PAUL 

COUP DE CŒUR 

GMND 5/8 P. Beflaa presta- 
tions. selon «/verrière. chemi- 
née. 2 s.d.b.. poutres, duntie. 
3 150 000 F. 466601-00. 



PASSAGE DU PRADO 

BEAU DUPLEX 



bureaux 




bureaux 



BACHELIERS 


Libres des O.M. 

Pour postes sdmMstratifs. 

• Rémunération brute 
annuelle : 78 053 F. 

• Examen de sélection è 
l’entrée. 

• Contrat è durée détermi- 
née 6 mois. 

• Formation profession- 
nelle assurée. 

• Contrat è durée indéter- 
minée ai stage satisfaisant. 

Ecrira sous n» 8395 
LE MONDE PUBLICITÉ 
16 1 7. rue di Colora*- P. -Avia. 
76902 Paris. Cède» 15 




RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

de la dMsion AppOcetion du 
choit bas sols 

Traitant l'ensemble des 
recotas gracieux et de# pro- 
cédures de recoure conten- 
tieux en matière do permis 
da construira, vous contrôle- 
rez b globalité des actes k*f- 
diquas de la division (arrêtés 
do permis de construire, cer- 
tificats d'urbanisme...) et 


de permis da construira. 
Enfin, vous participerez è 
r accueil et l’I n formation do 
public. Attach é t erritorial, 
titulaire d’un DESS en droit 
de l’urbaniame et de la 
construction, voua bénéficiez 
d’une 1" exp- profassion- 
noEo. 

Adressez candidature è M. le 
Mate, service du personnel. 
13. bd du Maréchal-Foch. 
92501 R uel P Mal maison 
Cedex. 


SQUARE SAINT-MÉDARD 
Imm. p iar r a de ni. 
rénové, esc.. 4* ét. baie., 
4 p-, 2 beina pootib. 

2 300 OOO F. 45-04-24-30. 


RUE DE BEVUE. Imm. 
historique XVTt* s. Beau 
3 P. 8 /nie. Poutres 
caractère. - 2 600 OOO F. 
Tél. : 46-04-84-48 



MONGE, hnm. 1975. 6- ÔL 
Stud.. bâte.. VUS paridng. 

1 000 000 F. 45-67-95- 17 


3 P. caractère, 1 700000 F 
knmo Marcadat. 42-52-01-82 


PARMENTIER 
EXCEPTIONNEL 
2 PCES. ctés., salle de bains, 
cave. 488 000 F CRÉDIT. 
48-04-08-60. 


BASTUERARE 
URGENT MAISON 200 m» 
verdure, calme, partait état- 
Chantal HOSANA 
40-54-78-30. 

( 14* arrdt ) 

Exception, limita 6*. bd 
Arego, sur 3 000 m» Jardin. 
co propriété. 3 p-. gd stands 
axs. équip.. box. eeSar. 
43-3670-26 soir. 


RUE DAGUERRE. 2 p.. 
41 m 1 . 5> «L. dés sKpo., cUr. 
caÉna. gds cols., a.iLb* w.-c.. 
cave. 1 000 000F. T. 4626 
05-81 après 19 fi 30 h. ou w.-a. 


VILLA ELMER 

MAI hC- MONTPARNASSE 
B és ldanoa de s t a ndn u 
Grand cahne 
du stutfo au 7 fè ces 
LIVRAISON 4* TR- 1992 
Duptax. tarreeaas, parteg. 

45-72-50-50 

BJÆR DW1GHT EDOUARD 


Balle téei d s n ce s t an rfng. Jar- 
dht. 2 p.. 41 m». tt cft. 
636 OOO F. kirno Ma rc e dat. 
42-62-01-82. 


POSSÉDANT 260 000 F 
RECHERCHE ACQUÉRIR 
2 PCES SUR PARIS 
Etat tncSffëram. 

M. BSITRAIGL 42-71-8434 


EMBASSV SERVICE 

rach. pour CLIENTS 
ÉTRANGERS APPAHTS 
DE HAUT DE GAMME 


Bliïn MONTMARTRE TÉL?ÔW1Mfl 


Splendide cour. 2 p., tt cft. 
refait natif. 790 000 F. bnmc 
Marcedat. 42-62-01-82. 


25 m» t rénover 325 000 F 
Montmartre 2 p- 406 000 F 
Ba ti gnoBaa stmfo 530 000 F 
Rua dChaal 2 p. 577 OOO F 
Rue Marcadat 3 p. 840 000 F 
A». Sl-Ouan 3/4 p. 1 350 000 F 
hnmo Marcadat 42-62-01-82 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
Proa. I» MARX-OORMO Y 

2 P. 55 650 NS F 

GD BALC. TRÈS CLAIR 
4* étg. bel imm.. BIEN 
SITUÉ. 45-6691-91. 




DEMANDES D'EMPLOIS 


40 ANS -BAC + 3 
TRILINGUE (ANGLAIS-ESPAGNOL) 

MATHÉMATIQUES + INFORMATIQUE 
+ AUDIOVISUEL + RADIO + SPECTACLE 
JOURNALISME + ENSEIGNEMENT 
+ DIRECTION ETABLISSEMENT SCOLAIRE 
+ DIRECTION ETABLISSEMENT CULTUREL 
+ EXPÉRIENCE ETRANGER 


ETUDIE TOUTES PROPOSITIONS. LIBRE RAPIDEMENT. 


Ecrrre au MONDE PUBLICITÉ sous N° 8394 
15-17, rue du Colonel-Pierre- Avia, 75902 Paris Cedex 1 5. 




VAUVENARGUES. Stuefc» 
32 «t*. bns. Caène. Mfé pNct 
460 000 F. 4622-22-56 


M» LAMARCK. imm. récent, 
atucfio, rt cft. 6* mr Jard. 
490 OOO F. 42-65-6618. 



BUREAUX A LOUER 

A PRAGUE (Mala Strana) 

Jusqu'à 2 000 m». . 

- Pour phffi cf i nfqrnMtions. contacter : 
CM CONSULTING A BRUXELLES 
• TB- V32-2-374-68-77 - 
FAX : 32-2-36&-53-16. 


t SIÈGE SOCIAL 

5 Biaxdqjuipéataaatvtoaa 
£ Démarches R.C.-FLM. 

O 

E 
E 


MÉTRO PASTEUR 


85. bd Paste ur, ,1g^ 
•«•OPTANTE SOCIÉTÉ * 






a MONSIEUR- LE-PRINCE. 
APPT 4 P., très bon état. 
4- étg. aac. BEL IMM. 
DIRECTOIRE. 2 940 OOO F. 
S&=ECO RIVE GAUCHE. 
4666-43-43. 



4 PIECES 104 n 2 

2* ét Low 7 248, c har ge a 


CROIX-NIVERT 


B9A. rue des P yréi éas . 20. 
APPART-LOFT neuf. 3 ehbrae. 


Directeur techniq u e 
production 

H 

AUDIOVISUEL 

20 ans (T expédance 
rech er ch e poste amUatre 
Tél. : (16) 44-21-87-27. 


CONSEIL COMMUNICATION 


25 «ne d’expérience 
Conception- réa Rsa bon 

AUDIOVISUEL 

ÉVÉNEMENTS 

rechercha poète. Étudierait 
toutes propositions. 
Écrire Pierre ANDRÉ, 

B.P. 678630 Orgowal. 


D- 40 a.. 12 a. exp.. onelyM 
finance bancaire, connais, 
marketing inform. back- 
offiM. ch. contrat d’études. 
Tél. : (1)45- 00-9602. 




Franceê Fèure. 45-67- 95- 1 7 


BD RASPAIL. 6 PSÉCES, 
110 m». 4* étage, aacens. 
3 600 OOO F. 43-2673-14. 


Stmerbe ètén. XVM*. 
3/4 pièces. 90 m*. 

2* étage, très bon état, 
beaucoup de c ha rme. 
(1)42 61-0657. 


COGNAC-JAY 


j 2 P. tt cft, é*éL. aac. 
•nadaM. 2 200 000 F. 


Li mite 7 « . petit Imm euble. 4^-22-5649. 2 560 000 F + 
lOappts. façade pwne. bow- 3 % tra notaire. Pasdx prof, kb 
wètdcwa. du studto eu 3 p. vtetessmadide 14h& ISh. 
duptax + l enaasa . uvrawcn 
novembr e 91. Réalisation : 

CIO /CEI commercialisation 
AVCO. 466699-09. 



Local 382 m» au- Monaco, 
bonne situation 
■è 300 m du nouveau 
Pelais da* contrée 
(avenir comm e rcial assuré) 
DAB a OOO 000. FF. 
-Loyer 40 OOO FF/mofe 



plein soleil, vue dégagée 
a /verdure. 986 OOO F. 

NOTAIRE 

46-63-71-81. La matin. 


CHAR LES- MTCHELS 





47-754434. 


7 1^11 ÎÀ» r / . »j 


fonds 
de commerce 


LL-Z'V, wLlli;^’, 


mt 


BOULOGNE, exceptionnel, 
batte vue s/Sofne. Face le 
Si- Germain. B. 2 pces. cuès^ 
tt Cft. 46 nr*. 670000 F. 
OétftpoeAle. 
48-04-84-48. 


lü*) i25L| NEUILLY BARRES 


NOTAIRE 


Obie séi- 1/ rue. ehbra a/ cou r. 
Petit baie., bd imm. récent. 
9FEC0 RIVE GAUCHE 
TéL : 45-66-43-43 



191 m» rénoves. Prestige. 

RUE ROYALE 

725 nP dMsBtiea, 


J:ï! J aiim 


4663-71-81 - LEMATM. 


M.BA en oommarcs Inter- 
nanonel. trrl. nngL -espagnol, 
cherche posta à l'export. 
Tél. ; 44-23-88-01. 


Ch- emploi de f or ma tai 
Drd; du travail, tsefl- da vanta, 
5 ara tfaxp. Prof, me conac. tu 
rép. 40-30-12-50. 


Docteur en Science wcW s 
cherche trevsa an CDD ou 
CCI de recherche gu <r«uaf- 
yiemem du supérieu- dans 
le privé ou dans le piAtic. 
Tél. ; 40-07-05-11. 


F.. 39 ans, CADRE raop. 
services généraux. 20 ans 
d'exp.. très bonnes réfé- 
rances. rech. poste al m Ma èe 
ou poste d'encadrement. 
Paris ou bonSoun. 43-96 
47-19. 


RESPONSABLE 
DE COMMUMCATION 
JT. 38 ans. 13 ans d'erp. (ftoL 
pdiUquaa. rel. pressa, édiian). 

rach. porta èraspenubétés 
pc te mener at rtiv a hw r voev 

poétique de coawnuracation. 

TéL : 45-67-87-36. 


Adj. nmp. format, réseau 
cas). 5 e. exp. formation 
Emoi» 3 6 exp. edal rach. 
poste équival a n t sur Parie 
ou Sud- O ue st . 

TéL ; soir 4696 12-84. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


flarherehona 

INVESTISSEURS 

ou PART04A1RES ACTIFS 
Tél. ; (là) 565606-00. fax. 


B*-fipWtiietaJvwota 




VIUA LONGCHAMP 

M m*. tt «ft. 2 000 000 F. brm 
Ma rc a dat. 42-52-01-82. 


Muette, prox. bots. Wéel 
p.- A- terra, 60 m 1 . ehbra 
earv. 4 cave, état parfait. 
1 800 000 F. Part. 6 pan. 
TéL: (TOI 44-46 32-88. 


Vue a/janSna du Hen al ag h . 
brairamia 1830, standing. 
4* ét, aac., beau 6 pces, è 
rénover. 9 800 000 F. 


47-47-82-Ea. 


NEUILLY SABLONS 

70 m». Vante APPART 
PROFESS. Partait état. 
47-46-27-40. 


LA DÉPENSE 
Zona piétonne, face à tmàm. 

QR Utff mûOL 

150 m» «1 dmteÜTaûO 000 F. 
TéL : 4622-78-30. 




Avdm A VütaitsL 5 me M» Léo- 
Lagranga. appt. 3/4 p. 70 nf. n 
cft, dbta V6, sédu, exp. S.O. de 
PSL Imm, «r. cakna. T. 4676 
74-53 WpJ-Pk :800000F. 


ST-MANDE-T08RELES 

Pierre de l, 3 pesa balcon. 
enaolaM é. 1 ÛOO 000 F. 
LAPACHE, 43-72-12-87. 


m 


RUE ROQUÉPINE 

2423 m» + parfdnge 
div. è partir de 372 m». 


fermettes 


1 h 30 SUD PAR» 
Ferma (ta rustique. Vas é 
rww. SB. aatew cû, 4 ch, 
bnv. w.-c., chff. canL Ataéer, 
waga, dépend, s/20000 rt». 
Pk : 880000 F. THYRAULT : 

(10)8674-0612. 


pavillons 


Vds ft Msriy-te-Ral, da réa. 
calma, pav. imtayan. af^ cul*.. 


2 500 m» doiafcta* 

è partir de 2DQ m*. 

PORTE D’ITALIE 

2 9S0m»dMaUaa : 
è parafa da 400 m». 

AVENUE DE SUfFREM 

' 4 800 ni 1 dMaflMaa 
-è partir de 1800 m*. 

47-58-23^4. 


_«MAdo*F*k UM966M4-75. 


PART. VEND DROIT AU BAR. 
Tous coma : 380 OOO F 
«WHTOVgiCE ‘ . 
&»utda va6:60m» ; 
■_^Wt25O0F/mow. ’ 
T «- ï t18)964a^609 ; 

_ (16) 9642-48-47 
(hiaoB-^jrèe 20 heures).. . 


boutiques 


&CCHASRAS 

.cowœevût 

: 47-88-37-85. 






















































































































LES LOCATIONS 


DES INSTITUTIONNELS 


Adressé -de ranmaufate 

Cwnn mw i îaiTu «leur 


loyer brut + 
Prov./eftargas 



PARIS 

^ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
100 m*,4» étage 


■ 18, me Qiûncampoîx 

SAGGEL - 47-42-44-44 
Frrô de commission . 


5* ARRONDISSEMENT 


1> ARRONDISSEMENT 


STUDIO MEUBLÉ j Home Plana . 

20 m*. sur jardin I HOME PLAZZA - 40-03-40-00 

2 PIÈCES MEUBLÉ [ Home Ptazza 

50 m 1 , sur jardin . I HOME PLAZZA -40-21 -22-23 


14* ARRONDISSEMENT 


A PIÈCES ;■ 

89 m* 5-âtage 
balcon, cave, (aile. - 

4 PIÈCES DUPLEX 
103 mVK> étage 
balcon, cave, box 

4 PIÈCES. 

87 m*. 4* étage ■ 

2 parkings.' ; 

4 PIÈCES ” 

94 m*. 1- étage 
2 parkings 


80-84, rue de I* Abbé-Carton •• • 
AGE - 44^86-46-45 
Frais de commission 

80-84. rue da l' Abbé-Carton . 
AGF - 44-86-45-46 
Frais de commission 

189-201. avenue du Mains . 
LOC INTER -47-45-16-68 
Frais da comm h sipn . • 

199-201, avenue do Maine 
LOC INTER - 47-46-16-58 
Fraœ de commission *- 


16* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
74 m*; 4* étage •. 

CUB 

34 PIÈCES^ 
127 m*: Vâîage 


' 83, avenue Foûh 
AGF -44-86-45-45 . . 
; Frais de commœsidn 

67-69 , Bvenm Victor-Hugo 
SAGGa. -47-42-44-44 
Frais de commission * . 


6 PIÈCES ■ 
211 m*. 9* Otage 

B PIÈCES 
224 m*. 6* étage 


22. rue Raynoùard 
DE VINCI - 40-76-01-73 
Frais de commission 


8 PIÈCES . I 22, n» Raynouard 
224 nP. d'étage . [ DE VI NCI- 40-76-01-73 

. ! Frais de commission 

5 PIÈCES DUPLEX I 4, rua FéBdetvDavid 
131 rrP. 5-6- étage jSOLVEG - 40-67-06-99 
box . I Frafe de commission . 

T7« ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
40 m 2 . -2- étage 


120. avenue da Wagrara 
PREBAIL - 45-27-06-37 
fiais de commission 


11000 
+ 1583 
7S20 


2 PIÈCES 

49 m*. 3* étage 
parking 

r 11. me Toumâfort' ••• | 

! GCI - 40-16-28-70- - | 

5 734 
+ . 693 

& ARRONDISSEMENT . 


STUDIO 

25 m*.:- 
Rez-da-châussée 

M • • 

1 3-5. nn Pasteur [ 

PREBAIL -45-27-06-37 • 

1 Frais de cormiéssion 1 

4280 
+ 542 

4.483 

8* ARRONDISSEMENT ' 


2 PIÈCES DUPLEX 
97 m*. S? étage 
pasabBté parking • 

1 12. nie Pad-Baudry l 

SAGGEL- 47-42-44-44 

1 Frais de commission I 

14-3D0 
4-2 297 
10 296 


6500 
-i- 825 

8500 
+ 1275 


. ‘8 900 
+ 891 

1* 6333 

12 400 
+ 1032 
8 824 

'9 780 
+ 703 

7328 

10 500 
+ 782 

7830 


- 9 600 
+ - 780 
6 831 

18 400 
+ 1987 
13 248 

.24 322 
+ 3500 
20 769 


26 880 
.+ 4000 
.22 953 

19 970 
+ 1 106 
16 378 


5400 
+ 790 

8 764 


Type 

Surface/étage 


5 PIÈCES 
123 m*. 1« 
2 parkings 

6 PIÈCES 
187 m*. 1- 

STUDJO 
28oP, 3*ô 


Adresse de l'immeuble 
Commerdafisateur 


Loyer brut + 
Prov. /charges 


78 - YVEUNES 

4 PIÈCES I 

93 nP, 4* étage 
parking 

5 PIÈCES 

102 m*, 5* étage 
parking 

2 PIÈCES 
49 m*, 2* étage 
cave, 
parking 

MAISON 

6PÈŒS 
134 m* 

8 ana 9° 

PAVILLON 

5PÈCES 


2 PIÈCES 
Immeuble neuf 
47 m*, rêz-de-ch. 
parking 

3- 4 PIÈCES 
knmeiétie neuf 
82 m*. 2* étage 
paridng 

4- 5PIÈCB 
Immeuble neuf , 
109 m*, 1- étage 
perking 

4 PIÈCES 
102 nP. 4- étage 
balcon 
parking 


.2 PIÈCES 
64m* 

rez-de-chaussée 

3 PIÈCES 
82 m*, 1- étage 
parking 

STUDIO 

41 m*. raz-de-ch. 
parking 

2 PIÈCES 
65 m*. 
jardin 26 m* 
peridng 

2 PIÈCES 
56 m*. raz-de-ch. 
parking 


19-21. me Salnauve 

1 12 628 

LOC INTER - 47-45-16-09 

+ 1 100 

Frais de commission 

1 9 290 

1 13, avenue de Vâflere 

1 28442 

LOC INTER - 47-45-14-65 

f 1 500 

Frais de commission 

1 20 746 

9, rua des Dardanelles 

1 3 052 

GCI -40-1 6-28-71 

l -i- 669 

LEPECÛ 

6000 

50, av. du GénéfaHaderc 

+ 1 376 

SAGGEL - 47-78-1 5-85 


Frais de commission 

4320 

POiSSY 

J ' 4496 

7, avenue des Ureufines 

+ 1274 

AGIFRANCE - 494)3-43-27 

Frais de commission 

1 3 519 

SAINT-GStMAIN-EN-LAYE 

4419 

42 bis. rue des Ureufines 

+ 678 

AGF -44-86-45-46 


Frais de commission 

2 931 

SAINT-GStMAIN-EN-LAYE 

10 557 

20-22, nie Schnapper 

+ 7 601 

SAGGEL - 47-78-1 5-85 


Frais de commission 

1 209 

VBtNEUIL 

5432 

27, aOée George-Sand 

+ 368 

AGIFRANCE - 49-03-43-27 


Frais de commission 

4058 

VERSAILLES 

4500 

B, rue du Général-ParsHng 

+ 632 

SAGGEL - 47-42-4444 


Frais de commission 

3 240 

VERSAI LIES 

7 100 

6. rue du Générat-Parshing 

+ 1072 

SAGGEL - 47-42-4444 


Frais de commission 

5 112 

VERSAILLES 

9200 

6. rue du Général Patahing 

+ 1435 

SAGGEL - 47-42-4444 


Fra is de commission 

6 624 

VIROFLAY 

8 630 

2. nn Joseph-Bertrand 

■ + 1 600 

CIGIMO - 48-00-89-89 . 


Honoraires de location 

6483 

■SEINE 


BOULOGNE 

4400 

SI, ma Escudar . . 

♦ 729 

PRÉBA1L - 45-27-06-37 


Frais de commission 

4696 

BOULOGNE 

6 500 

197. me Gaffiani 

+ 650 

LOC INTER - 47-45-1 6-09 


Frais de commission 

4950 

BOULOGNE 

460 0 

33-37, rue Pasteur 

+ 526 

SOLVEG - 40-67-06-99 


Frais de commission 

3 850 

BOULOGNE 

7 200 

33-37, me Pastaw 

+ 550 

SOLVEG - 40-67-06-99 


Frais de commission 

5 800 

COURBEVOIE 

4 178 

1. me PastBur 

+ 584 

PREBAIL — 46-27-06-37 


Frais de commission 

4460 


Type 

Surfscs/étage 


3 PIÈCES 
69 m*. 6* étage 


4 PIÈCES 
94 m*. l-é 


STUDIO 
40 np. 1- étage 


STUDIO 
29 m*. 5* étage 
terr. 19 m*. parle. 

4 PIÈCES 
90 m*. 6* étage 
terr. 64 m*. parle 

3 PIÈCES 
62 rrP, 4» étage 
possibilité parking 

3 PIÈCES 
87 m*. 1- étage 


4-5 PIÈCES 
Immeuble neuf 
110 m*. 7* étage 
parking 

4 PIÈCES 
Immeuble neuf 
92 m*. 5* étage 
parking 

3 PIÈCES 
71 m*. 1«étage 
parking 


Adresse de l'immeuble 
CommardaJutatMir 


COURBEVOIE 
«2. terrasse de l’Iris 
AGIFRANCE - 49-03-43-27 
Frais da commission 

COURBEVOIE 
333. bd Saint-Denis 
CIG1MO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 

NEUILLY 
39, nie Parmentier 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 

NEUILLY 

22, bd du Général-Leclerc 
GCI - 40-1 6-28-68 

NEUfLLY 

20 ixs, bd du GônôraFLecterc 
GCI -40-1 6-28-68 

NEUILLY 

223, av. du Généra We-GauCe 
CIGIMO — 48-00-89-89 
Honoraires de location 

NEUILLY 

5, me du GénéraLLanrarec 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires da location 

SÈVRES 

1 1, av. de la Ohnsion-Laderc 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

SÈVRES 

1 1. av. de la Division-Lederc 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

VANVES 

107. rue Sadi-Camot 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


94 _ VAL-DE-MARNE 


3 PIÈCES 
69 m* 

raz-de-chaussée 

3 PIÈCES 

76 m*. l'étage 

terrassa 

parking 

4 PIÈCES 

91 m*. > étage 

terrasse 

perking 

4 PIÈCES 
87 m*. 2- étage 
parkatg 

4 PIÈCES 
96 m*. 6* étage 
2 balcons 
parking 


CRÉTEIL 
«Le SaSenfao 
GFC - 42-07-94-18 
(heures de bureau) 

.LE KREMU N-BICÉTRE 
1-5, av. du Docteur-Lacroix 
LOC INTER - 47-45-14-65 
Frais de comrraeston 

LE KREMUN-BICÊTRE 
23*25, av. de Fontainebleau 
LOC INTER -47-45-14-65 
Frais de commission 

NOGENT-SUR-MARNE 
68, rue Françots-RoUand 

SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 

SAINT-MANDÉ 
2. avenue Jaffré 
LOC INTER - 47-45-14-65 
Frais de commission 


95 - VAL-D'OISE 


PAVILLON 
149 m*. 
garage 

5 PIÈCES 
93 m*. roz-de-ch. 
parking 


CERGY 

5, dos de MandeTeu 
AGIFRANCE - 49-03-43-27 
Frais de commission 

ENGHIEN 

101, rue du Général-de-Gaulla 
SAGGEL -47-78-1 5-85 
Frais de commission 


Loyer brut + 
Prav./charges 


4 274 
+ 1 391 


5 200 
+ 670 


3700 
+ 640 


4 027 
+ 470 


10 971 
+ 1 235 


7 130 
+ 966 


7 830 
+ 1 600 


8250 
+ 1 638 


7360 
+ 1 384 


5680 
+ 877 


4 174 
charges 
comprises 


6 876 
+ 860 


6 871 
+ 620 


8080 
+ 1070 


9 772 
+ 886 


9 032 
+ 544 


7 000 
+ 1 143 



• .• Z’ 

/'ÉtSfaiJt 


CHAQUE MERCREDI 


numéro daté jeudi 


VOS 


RENDEZ-VOUS 




CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 


i x 


^3 


GROUPE DES 
ASSURANCES 
GENERALES 
DE FRANCE 


CASSE DES DÔ’ÔR ETCCN9GN/TO\S 


NOME PLAZZA 




(îKNKliAIJ 


GFC 



LA SÉL ECTION IMMO BILIÈRE 
LES LOCATIO NS DES INSTI TUTIONNELS 
L’IMMOBILIER D’ENTREPRISE 


V7S0LVEG 

I ujcMOtvtmiD'GEsroitraaEtjBUs 



' Le Monde est le premier quotidien vendu à Paris, li est lu par 1 609 000 Français dont 
868Q00Parîâens. 042 000 d’entre eux appartiennent à des foyers « cadres supérieurs * dont 
. ~ .375 «00, spit 58.56, habitent nie-de-France. (Source : CESP 1989 J 


Pour, tous renseignements 
Professionnels 46-62-73-43 
Particuliers 46-62-73-90 — 46-62-72-02 



SAGGEL 

VENDOME 

GROUPE U A P ■ 


LOC INTER 


Trarvoiliims Toi i~ -»5 WV 


CIGIMO 

GROUPE G T F 


Dotu/nrnt étüBSrtrenrhi yappon Tetnmqu^ spremrot m nuaonatej ■ — j — — jvoua Kta uwo, i«nvunin rvuuo. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Début décembre 


Modification technique des systèmes de cotation 
à la Bourse de Paris 


NL Jean-François Théodore, pré- 
sident de la Société des Bourses 
françaises (SBF), a présenté mardi 
24 septembre la nouvelle organisa- 
tion de cotation des titres qui, dès 
le 2 décembre, seront subdivisés en 
trois catégories. Cette répartition 
répond au souci de la SBF 
d'accroître la liquidité du marché, 
de mettre en place un mécanisme 
de formation des prix adapté aux 
caractéristiques des valeurs et enfin 
de réduire les coûts de fonctionne- 
ment des intermediaires. 

Pour atteindre ces objectifs, la 
SBF a réparti les actions françaises 
en trois groupes en fonction de leur 
liquidité. Les groupes I et 2 inclu- 
ront (es valeurs à forte et moyenne 
chalandise (réglemenc mensuel, 
comptant et second marché). Le 
groupe 5 comprendra, pour sa pan. 
les valeurs de faible liquidité (essen- 
tiellement comptant et second mar- 
ché). Chaque catégorie disposera de 
règles de marché bien spécifiques, 
tant sur les horaires de cotation, les 
écarts de cours autorisés, les seuils 
de réservation. M. Théodore a pré- 
cisé * qu'il s'agissait d'une classifica- 
tion. dont le but est de donner à 
chaque titre, sur la base Je critères 
techniques, ut: mode de cotation 
adapté à ses caractéristique s ». Tou- 
tefois cette classification ne se subs- 
titue ni à l'inscription juridique des 
valeurs à la cote ni à la répartition 
des titres en fonction de leur mode 
de règlement-livraison (RM ou 
comptant). 

Le président de la SBF a aussi 
annoncé le lancement prochain d'un 
contrat d'option longue (deux ans 
de type européen) sur l’indice 
CAC 40 pour répondre à la 
demande des investisseurs qui, en 
quête d'une couverture ou d'une 
strategie à long terme, se voyaient 
dans l'obligation de «rouler» leur 
position d'une échéance à l'autre 
puisqu'ils ne disposaient pas 


d'échéance supérieure à six mois. 
Entln. M. Théodore a précisé que le 
conseil d'administration de la SBF 
a décidé d'abaisser de 25 % le mon- 
tant de la commission institution- 
nelle due par les sociétés de Bourse 
à dater d.u (° juillet. Celle-ci revien- 
dra en conséquence de 
235 125 francs à 176 344 francs par 
trimestre. Cette commission rap- 
porte 50 raillions de francs sur les 
800 millions de revenus de la SBF. 


Neuf banquiers inculpés 
dans Maire 
Nasa électronique 


M“ Edith BoUette. premier juge 
d’instruction au tribunal de Paris, 
a inculpé les 10 et 18 septembre 
de « compHcité d'emploi de moyens 
ruineux » neuf banquiers, dont un 
ancien responsable de La banque 
Paribas aujourd’hui à la retraite. Il 
est reproché aux banquiers d'avoir 
accordé à la société Nasa électro- 
nique. spécialisée dans la vente 
d’appareils vidéo et électroniques, 
des crédits hors de proportion 
avec la santé financière de l’cntrc- 
j prise. Les moyens ainsi utilisés ont 
i permis à la société Nasa de cacher 
] sa situation financière avant de 
déposer son bilan. Les banques 
étaient, semble-t-il. au courant de 
la mauvaise situation de la société, 
étant donnée la durée de leur sou- 
tien financier. Au début de 1941. 
la maison-mère de Nasa. Fives- 
Lille. filiale de Paribas, a été 
condamné.e par le tribunal de 
commerce de Paris à verser 
46S millions de francs pour les 
fautes de gestion commises par 
Nasa électronique. Cette dernière, 
pour avoir de la trésorerie, jonglait 
sur les dates de valeur des chèques 
émis et reçus. 


.4 US FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CANAL+ D’INFORMATIONS 


RÉSULTATS SEMESTRIELS 

Le Conseil d' Administration réuni le 20 septembre sous lo présidence 
d'André ROUSSELET a arrête les comptes du premier semestre 1991. 
Les résultats consolidés du groupe se résument ainji : 


En millions de francs 

J*' semestre 
1991 

l* semestre 
1990 

% 

Variation 

Chiffre d'affaires ; 

• abonnements 

• publicité e! parrainage 

• autres biens et services rendus 

2863 

160 

453 

2543 

155 

408 

+ 12,6 
+ 3 PI 
+ 11,0 

Chiffre d'affaires total 

3476 

3106 

+11,9 

Résultat d'exploitation 

1063 

937 

+ 13,4 

Résultat financer 

13 

-24 

NS. 

Résultat des sociétés 
mises en équivalence 

-210 

-72 

+ 192,8 

Résultat nei part du 
groupe avant résultat 
exceptionnel 

560 

516 

+8,5 

Résultat net part du 
groupe apres résultat 
exceptionnel 

710 

504 

+40,8 


La croissance du résultat net avant résultat exceptionnel, mais après 
prise en compte de 210 millions de charges ou titre des nouvelles acti- 
vités mises en équivalence, à l'étranger ou dans le câble, s'établit 
à 8,5%. 

Par ailleurs, un profit exceptionnel d'un montant de 146 millions a été 
comptabilisé à l'occasion de l'ouverture du capital du Studio CANAL+, 
ce qui explique l'évolution du résultat après résultat exceptionnel. 
Les excellents résultats commerciaux obtenus actuellement en 
Espagne, Allemagne et Belgique, avec des recrutements pour l'en- 
semble de ces trois pays d'environ 15 000 abonnés par semaine, per- 
mettront de réduire le montant des charges liées aux filiales dès le 
second semestre 1991. 

En Fronce, l'activité continue à progresser de façon satisfaisante. Au 
31 décembre 1991 le nombre de foyers abonnés devrait être supé- 
rieur à 3350000 avec environ 550000 nouveaux abonnés et 
200000 annulations. 

Sur celte base, le chiffre d'affaires abonnements serait de 5.8 mil- 
liards defrancs, en progression de 11,5 % par rapporta 1990. La crois- 
sance des recettes publicitaires devrait être supérieure à celle du pre- 
mier semestre, soit 5 % sur l'année. D'après les estimations portant sur 
les filiales consolidées, le chiffre d'affaires consolidé total devrait 
s'établir à 6,9 milliards de francs, en hausse de 12,5% sur 1990. 
Compte tenu de l'importance du résultat exceptionnel, la Société 
devrait extérioriser moins de produits financiers que l'année précé- 
dente et les plus-values latentes â fin 1991 retrouver un niveau voisin 
de celui atteint à fin 1989. Dans ces conditions, le résultat consolidé 
connaîtrait une progression de l'ordre de 15%. 

Information actionnaires : 36.15 CPLUS Rubrique "Cour 1 '. 


C4NAL+ LA TELE PAS COMME LES AUTRES 



NEW-YORK, 24 septembre t 
Fermeté 

Wall Suoei a repris <tu terrain 
mardi 24 septembre dp/ 6s uno 
première partie de séance en 
baisse, lies achats de Tir) de tri- 
mestre d‘ investisseurs msUtuûou- 
nels appariant uno certaine viu- 
lite au marcha. L'indice Dow 
Jones rie-s valeurs vedettes a 
clôturé 6 3 029.07. en hausse <ta 
18.56 points (soit un gain de 
0,62 %). Quelque 170 millions 
d'jcuons ont «lié échangées. Le 
nombre des titres en hausse a 
dépassé celui des valeurs en 
baisse dans un rapport de quatre 
contre trois: 866 contre 671; 
547 titres sont restés inchangés. 

La publication, au cours de la 
matinée, par te Continence Boord, 
de l'indice rie confiance des 
consommateurs américains - en 
not recul pour ta troisième mois 
consécutif - a nettement pesé 
sur les cours. L'annonce par le 
constructeur automobile Ford 
d'uriu foite baisse de ses ventes 
de voitures 6 la mi-septembre est 
venue confirmer que les 
dépenses de consommation, qui 
constituent à elles seules environ 
deux tiers de l'activité économi- 
que. restent toujours anémiques. 

Toutefois, le garnissage trimes- 
tnul de leurs porto feuilles par les 
investisseurs institutionnels a 
encouragé un redressement de 
damifere heure 


VAU-ÜAS 

Con Pi 
23 «pt. 

Cours Ou 

24 «Pt 

Alcoa . .. 

64 7/3 

63 3/4 

ATT - .... 

38 1/4 

38 1/8 


49 3/4 

50 1/4 

ÛÜm ttrtwun Bank 

133/8 

18 5/8 

Du Tut ùs fwnouJi . 

44 7.3 

45 


42 7/8 

423/4 

Enon 

585/8 

59112 

Ford ... . 

29 1.4 

29 1/2 


69 

69 7/6 

Gainai Mon» 

38 3/4 

37 

Güatfwr . 

4214 

42 5,8 

m 

KM 5/8 

105 7/9 

ITT 

56 1/2 

551/2 

kueoi- 

68 

68 1/2 

Km 

65 

M U4 

SctÀjmoeiça - . 

65 1/8 

€7 1/4 

Team 

62 3'4 

B3 

UAlCffp iu-Afeça . 

1231,4 

129 114 

UnonCxM* 

22 

2t 7/a 

Unaed Toc*. . 

45 ;.'4 

45 s/a 

W«vc4kn» . . . 
XooiCop. ... -. 

22112 

58 19 

221/2 

60 T/2 


PARIS, 25 septembre 


Maussade 


LONDRES, 24 septembre 4- 

Effritement 

Les valeurs se sont effritées, 
mardi 24 septembre. 6 la Bourse 
■le Londres, sur un marché sans 
direction, perturbé par les difficultés 
poétiques du gouverne mont conser- 
vateur. la tension internationale et 
la baisse de Wall Streai. Après 
avoir gagne près de cinq points au 
cours do la séance, l'indice Footsie 
des cent grandes valeurs a clôture 
on baisse de 2.9 points ô 2 576.6. 
son un repli de 0.11 5*. Les 
échanges ont été modérés à 
44 1.2 millions d'actions, contre ? 
345 millions la veille. I 

La lièvre spéculative s'esi estom- } 
péo. et les gestionnaires de porta- j 
feuilles no sont pas parvenus à 
trouver de bonnes raisons d'ache- < 
ter. 1 


Deuxième séance de reph mer- 
credi h (a Soutsé do Pans. Après 
une ouverture en hausse 
(+ 0.2S dans lu sillage de kt 
formaté dos places extra-euro- 
péennes, la tendance s’est lente- 
ment dégradée. A la mi-journée, 
les valeurs françaises abandon- 
naient 0.31 % dans un marché 
moyennement actif. En début 
■ l'après-midi, le repli n'était plus 
rjuu de 0.17 %. Plus tard dans la 
journée, peu avant l'ouverture de . 
la Bourse de New-York, l’indice 
CAC 40. s'inscrivait en baissa de* 
0.2S % sur son niveau de la 
voille. 

Selon les opérateurs, les 
achats étrangers, qui expliquaient 
principalement la hausse de ces 
derniers jours semblaient se tarir. 

Ou côté des valeurs, les cou- 
rants d'échanges représentaient 
1.3 millurd de francs 6 la mt- 
séanco. A titre indicatif, il s'était 
échangé la veille 1,9 milliard de 
francs au terme des transactions. 
OSEE était en tôta des plus fortes 
baisses avec un repli de 8 %. 
Sue/ abandonnait 2.5 % pour 
178 000 turcs. Les comptes 
sociaux semestriels de la compa- 
gnie financière ont déçu et les 
analystes s’attendent à de mau- 
vais résultats pour la Société 
générale de Belgique. Le CIP 
Pechmey reculait de 2 % pour 
56 000 titres en raison de mau- 
vais résultats semestriels et d’in- 
formations soton lesquelles te 
ministère des finances serait 
mécontent du forcing de M. Gan- 
dois. président du groupe, sur le 
dossier de la privatisation par- 
tielle, co qui pourrait entraîner un 
mport do l’opération. 

TOKYO , 25 septe mbre ^ 

Hausse 

La Bourse de Tokyo a terminé 
la séance de mercrerb 25 septem- 
bre en hausse. Selon les opéra- 
teurs. cette séance gagnante pou- 
le premier jour de Bourse du 
second semestre de l’exercice 
budgétaire constitue un stimulant 
psychologique pour le marché. 
L'indice IMikkei a gagné 
243.72 points, soit 1,04 % à 
23 577,42, pour un volume 
estimé a 400 miHions de titres. 

v Logiquement, les cours 
devaient monter après h clôture 
des comptes hier U n'y a pas 
vraiment d'éléments négatifs dans 
l'air, nuis te volume est décevant 
et le marché obligataire se 
calme n, a observé un participant. 
Le recul du marché obligataire et 
La faiblesse du yen ont d'ailleurs 
mis un frotn 4 (a hausse au cours 
de l'après-rmdL 


VALEURS 

Cors du 
24ttpt 

Couxda 
25 sq*. 

AJa _ 

Bridgtnona. . .. 

Canon . . 

Ft^Baak. - .... . 

HmhUoton 

Uatsii/na Bemic .... 
Uoutfcb»te*T .. 
SonyCup. ... — 
Toyota Mou» — . . 

1 110 
1130 
1510 
29» 
1540 
1550 

749 

5830 

1590 

1 110 

1 IE0 
1530 
2590 
1570 
1570 

737 

5340 

1 610 


FAITS ET RÉSULTATS 


13 First L : nIon «opprime 
2 800 emplois après le rachat de 
Southcast Bank. - Environ 
500 emplois vont cire supprimes 
avant la fin Je l'année alors que 
First Union prendra la direction 
de Southcast Bank, etablissement 
saisi par les autorités bancaires de 
Floride après quatre trimestres 
consecutifs de pertes totalisant 
près de 500 millions de dollars 
(environ 3 milliards de l'ranes). 
Quelque 2 J00 emplois de plus 
seront supprimés dans le courant 
de 144Z a précisé le port c- paroi v 
de First Union, au fur et à mesure 
de la mise en place de la nouvelle 
structure issue du rachat qui fera 
de First Union la deuxième ban- 
que de Floride. First Union, dont 
le siège est â Charlotte (Caroline 
du Nord), ci Southcast Bank, 
basée à Miami, emploient 
13 000 personnes au total, dans 
561 succursales de Ronde. First 
Union souhaite faire passer les 
cfieclifs de la nouvelle entité à 
10 200 personnes, employées djns 
442 succursales. 

a Salomon lac. prévoit une charge 
exceptionnelle pour malversations. 
- Salomon Inc. a annoncé mardi 
24 septembre son intention de 
prélever une importante charge 
exceptionnelle sur sus bénéfices du 
tnmesirc en cours pour couvrir les 
frais de justice et les amendes 
entraînés par les malversations 
dont sa filiale. Salomon Brothers, 
s'est rendue coupable sur le mar- 
ché américain des boni du Trésor. 
Le groupe new-yorkais a précisé 
que ses actifs sont tombes 
approximativement â leur niveau 
de 194Q, entre 105 milliards de 
dollars (environ 605 milliards de 
francs) et 1 10 milliards, après un 
sommet â 150 milliards à la nu- 
1491. Cette chute est due â la 
mise en il Livre d'un plan impli- 
quant la vente d’une partie du 
poncfcmllc d'actions cl obligations 
de la firme pour financer ses opé- 
rations. en raison du relèvement 
du coût du crédit du groupe après 
le scandale. Les principales firmes 
de notation financière ont en effet 
dévalué la qualité du crédit de 
Salomon. 

o Nord-Est (Paribas) s'attend à 
des pertes en 1991. - Le groupe 
diversifié Nord-Est, filiale de Pari- 
bas. devrait enregistrer une perle 
sur l’ensemble de l'exercice 1991. 
que l'entreprise attribue â «une 
crise d'at/uhwnLV » consécutive â 
la multiplication par six de son 
chiffre d'affaires en six ans. 
Contrairement A scs attentes, 
Nord-Est a enregistré au premier 
semestre une perte ncuc (part du 
groupe) de 56 millions de francs, 
alors qu'il avait etc bénéficiaire de 
40 millions au cours des six pre- 


miers mois de 1990. Le groupe u 
indiqué qu'il devrait connaître des 
pertes cette année, «sut tf récusa- 
tion de plus-value* sur cessions 
d'actifs •. Les résultats de l'cxer- 
cicc seront largement conditionnés 
par les provisions pour Trais de 
restructuration que le groupe sera 
amené â passer au second semes- 
tre et dont l’importance est * en 
cours d’évaluation ■*. Nord-Est 
avait dégagé en 1990 un bénéfice 
de J 07 millions de francs, déjà 
divisé par trois par rapport 5 celui 
de l 'exercice précédent. 

a lot Générale de chauffe rachète 
CAO.- Energy Tecbnical Ser- 
vices (holding <fc la Générale de 
chauffe en Grande-Bretagne) vient 
de racheter le groupe G & O, qui 
comprend neuf sociétés spéciali- 
sées dans la réalisation et la main- 
tenance d'installations de climati- 
sation. qui a réalisé un chiffre 
d'affaires de 13 millions de livres 
(130 millions de francs environ) 
sur l'exercice 1991. 

a Castorann : bénéfice net semes- 
triel en hausse de 35*2 96. - Le 
groupe Castorama-Dubois Investis- 
sement a annoncé vendredi 
20 septembre un bénéfice net 
consolidé (part du groupe) en 
hausse de 35.2 % au premier 
•semestre 1991 avec 72 millions de 
francs contre 53.3 millions pour la 
même période de 1990. Le chiffre 
d'affaires de Casio rama est en 
hausse de 1 7 % au premier semes- 
tre 1991 avec 4,83 milliards de 
• francs contre 4,13 milliards au- 

E rentier semestre de l'an dernier, 
c bénéfice net courant (part du 
groupe) est de 79,7 millions, en 
hausse de 34.8 %, et le résultat 
d’exploitation gagne 26.4% avec 
229.5 millions. Four Castorama, 
ces résultats sont supérieurs aux 
prévisions, et cette bonne activité 
du premier semestre devrait te 
confirmer pour l'ensemble de l'an- 
née 1991. 

a CUrins va distribuer une action 
gratuite pour sept - Le fabricant 
(tançais de cosmétiques Clarins va 
distribuer une action gratuite pour 
sept dans le cadre d'une augmen- 
tation de capital qui donnera lieu 
â la création de I OU 096 actions 
nouvelles de 50 francs de valeur 
nominale. Clarins a procédé mardi 
24 septembre à une augmentation 
de capital par incorporation au 
capital social d'une somme de 
50 554 800 francs prélevée sur les 
primes d’émission. Tous les 
actionnaires possédant des litres 
Clarins h la date du 23 septembre - 
inclus bénéficient de ecuc attribu- 
tion % d'actions gratuites. A l'issue 
de l'opération, le capital social 
s’élève à 404 438 550 francs et est 
composé de 8 088 771 actions de 
50 francs de valeur nominale. 
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130 

814 
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140 

28950 
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272 
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42490 

1199 
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935 

310 

162 

23890 

275 

13890 

13120 

18510 

439 

195 

723 

988 

228 
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235 
136 
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CHANGES 

Dollar :5,7160 F * 

Le dollar a clôturé en légère 
hausse le mercredi 25 septem- 
bre à Tokyo, à 133,22 yens, 
contre 132,97 yens la veille. A 
Paris, le billet vert était en 
légère baisse à 5,7160 francs au 
fixing.du mercredi, contre 
5 7 7 195 francs à la cotation offi- 
cielle de la veille. 

FRANCFORT 24 sept. 25sqx. 
Dollar (ea DM) _ 147*2 14788 

TOKYO 24 sept 25 sept 

Dollar (es yens]. 132 SI 133,22 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (25 sept) 91/4-13/8% 

lfew-Yo*(24«jl) 51/4% 


BOURSES 

PARIS flNSEf. base 100 : 28-12-901 
23 sept. 24 sept. 

Valeurs françaises- 123 -'123 

Valeurs étrangère- 1I5JL .115,6 
(SBF. base 100 : 31-12-811 
Indice général CAC 49634 49532 
{SBF, base 1000:31-12-871 
Indice CAC 40- — 188835 188533 

NEW-YORK flndbe Do» Jornof 

. 23 sept. : 24 sept. 
InrtiBtririle».. ' 3 AIO31 3 0294)7 

LONDRES ÜnoScs a Fnsntiaf Tîmas s) 

23 sept 24 sept. 

100 vateuis 25793 Z 576* 

30 «tara : 2 0163 20093 

Mues d'or 1594 16L3 

Fonds d'Etat. 8732 8732 

FRANCFORT 

23 sept 24 sept. 
161446 1 626^3 


- TOKYO 

' 24 sept. 25 sept. 

Nikka Dow Jouet- 23 333,70 23 577*42 
Indice général I 79732 1 81235 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


■ 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MUS 

SIX MUS 

♦ ta» ttant 

®*p.+ o» 84p.- 

Rap.* on 44p.- 

Rap.* oa dtp.- 

5.7235 5.7255 
54463 5.049X 
4.2995 4J026 

+ 184 + 194 
+ 24 * 42 
+85 +93 

+ 364 + 384 

+ 67 +93 

+ 187 + 206 

+ 1025 + 1085 

+ 242 + 316 

+ 641 +6X9 

DM 

Florin 

I'B(IOO) 

Ml 000) _ 

£ 

3.4062 3.4084 
3.0222 3.0241 
I63HW 165380 
3.9090 3.9130 
-LS55I 45585 
9.9360 9.9423 

- 2 +14 

-2 +7 

-10 +50 

+ 35. + 50 

- 89 - 67 

-123 - 94 

- 2. +19 

- 2 +13 

-10 +90 

+ 69 . +94 

-165 - 136 

- 192 - 146 

-28+27 

-23+20 

- 120 + 190 

+ 219 + 273 

- 511 - 448 

- 400 - 269 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cooo pratiqués sur le marché interbancaire des devisa nous sont MuttniiAtM, 
fin de matinée par nue grande banque de la place. sont indiqués en 
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Notionnel 10 V - Cotation en pourcentage du 24 peptembra 199Î 

Nombre de contrats : 70 420 

COURS 

ÉCHÉANCES 

Sept 91 

Déc 91 

Mu 92 

Dmfer 

* y - 

m» 

uta 

- MtfZ. 

MS.78 

, MW 2 

MM6 

f Options sur notionnel j 

PRIX D'EXERCICE 

OPTIONS D'ACHAT 

OPTIONS 

M VENTE 


Déc. 91 

Man 92 

Déc 91 

Mars 92 

107 .. 

0,70 




CAC 40 A TERME 

Volume : 10 424 fMATff) .' 

COURS 

Septante {.- Octobre J 

Novembre } 

Denier 

Précédai 

T MifH 

S§9 

















































x>* I ' 


/*- 




"W:% 


*■*■ -JT 


•» Le Monde • Jeudi 26 septembre 1991 39 


■**- - ■ •* 


MARCHES FINANCIERS 


































































































































































































« 


40 Le Monde • Jeudi 26 septembre 1991 


CULTURE 


CARNET DU Mmk 




* i 
V * 


f hOfi 


• * 

.-TW. m 


ARCHITECTURE 

Défense de la T6B 

L'Association des mis de la Bibliothèque de France 
répond à ia iettre ouverte qui mettait en casse sa conception 


Après l'envoi d'une lettre 
ouverte au président de la Répu- 
blique signée de cent personnalités 
culturelles et universitaires, qui 
critiquait à la fois la nature des 
choix architecturaux et techniques 
et la manière dont ils ont été 
effectués (le AIo:;de du 2 S septem- 
bre), l'Association des amis de la 
Bibliothèque de France contre-at- 
taque. 

Présidée par M. Jacques Mori- 
zet, ambassadeur de France, l'as- 
sociation - qui compte au sein de 
son comité d'honneur Jean 
Au roux. Raymond Barre, Jacques 
Chaban-Delmas, Maurice Couve 
de Murville, Pierre Mauroy, Costa- 
Gavras. Michèle Cotta et Alain 
Delon, - s'étonne de voir 
h méconnaître ou mésestimer le 
travail mené et les précautions 
prises par l'établissement public 
constructeur et ses tutelles .* et 
affirme qu ’«// s'agit de problèmes 
déjà résolus ». 

L'association s’interroge : » Les 
éminents signataires du manifeste, 
historiens, romanciers ou hellé- 
nistes, en savent -Ils plus sur le 
convoyage, la mwsrdqud verticale 
ou là climatisation que les archi- 


i tartes, les ingénieurs et les techni- 
ciens choisis pour conduire le projet 
en raison de leur compétence, de 
leur expérience et de leur réussite 
sur d'autres chantiers en France et 
partout dans le monde?» 

En réponse aux critiques techni- 
ques concernant les tours, clic 
rétorque que nia mécanique verti- 
cale a fait ses preuves dans le 
transport automatisé», que la cli- 
matisation est dotée d’un système 
de secours qui « palliera immédia- 
tement toute déficience du système 
principal », et que son coût ne 
dépassera pas 0.3 % du coût total 
de fonctionnement ». 

«Depuis plus de deux ans, disent 
encore les défenseurs de la TGB, 
te travail mené par Dominiaue Per- 
rault et rétablissement public n'a 
cessé de démontrer le caractère 
fonctionnel d'un projet spectaculai- 
rement beau, destiné à conserver et 
offrir dans les meilleures conditions 
le trésor intellectuel de la nation. 

. Réduire un projet de cette nature à _ 
un conflit entre les mérites compa- 
rés du monte-charge et du tapis 
roulant est indigne des enjeux 
intellectuels, des ambitions sociales 
et des innovations techniques dont 
il est porteur.» 


MUSIQUES 


Deux disparitions 


L’éditeur Mica Salabert 


On apprend la mort de Mica 
Salabert. grande figure de l’édi- 
tion musicale française et mécène 
de nombreux compositeurs de 
son temps. Fondée à Paris, en 
1886, par Edouard Salabert. 
reprise entre 1884 et 1946 par 
son fils Francis, la maison de la 
rue Chauchat avait édité de n om- 
breuses opérettes i Phi-Phi. Cibou- 
lette, I ce qui lui avait permis de 
graver les partitions des jeunes 
compositeurs de l’époque : Mil- 
haud. Pierné, lbert, Enesco. Enri- 
chi par le rachat de nombreux 
catalogues (celui de Rouart 
Leroi le avec l’œuvre d’Erik Satie, 
notamment) le fonds comptait 
après la guerre 350 opérettes, 
800 partitions symphoniques et 
80 000 chansons (celles de Trcnet 
et certaines d'Edith Piaf, en par- 
ticulier), sans oublier un très 
grand nombre de publications à 


usage pédagogique (dont tes édi- 
tions critiques Cortot); en 1946 
Salabert ouvre une succursale à 
New-York. 

Succédant à sor. mari, mort 
dans un accident d'avion en 
1946. Mica Salabert va prendre 
les commandes entre 1946 et 
19$ 1, orienter les activités de la 
maison vers une aide aux compo- 
siteurs d’avant-garde (Xenakis, 
Malec, Takcmitsu, la nouvelle 
école roumaine, Luis de Pablo...) 
et vers un soutien éclairé aux fes- 
tivals de Royan, de La Rochelle 
ou de Met*. Son départ de la rue 
Chauchat allait coïncider avec les 
premières grosses difficultés de 
« l’empire» Salabert, dont les 
éditions britanniques Virgin et 
italiennes Ricordi se partagent 
l'exploitation depuis l’an dernier, 
aux côtés des actionnaires majo- 
ritaires de la fondation Salabert. 


Le metteur en scène 
Jacques Karpo 


Directeur de l'Opéra de Mar- 
seille depuis 1975, Jacques Karpo 
est mort dans la nuit du 23 au 
24 septembre. Il aurait eu cin- 
quante et un an le mois pro- 
chain. Né à Toulouse, formé au 
mano cl au violoncelle à New- 
York, à la mise en scèr.e i San 
Francisco (notamment aux côtés 


Lem de rideau 

Il n’y a pas que dès. salles 
qui fermant, même au Quartier 
latin. Il y ar. a qui ouvrant, ou 
rouvrent. Le 2 octobre, ce 
sera le Saint-Michel, carbonisé 
par une poigr.ée d'intégristes 
qui n'aimaient pas un film 
qu'ils n’avaien; pas vu (fe Der- 
nière Tentation du Christ, de 
Scorsese). Avec la sollicitude 
des pouvoirs publics, il s'est 
offert un grand coup de neuf. 

Mais dès le 25 septembre, 
c’est le Panthéon, rebaptisé 
Europe Panthéon qui, quatra- 
vingt-quaîre ans après son 
inauguration, a célébré zz 
rénovation. C'est là que le 
grand producteur Pic:;: Braun- 
berger, qui an fut (s proprié- 
taire, «inventas les projections 
en version originale. Avec son 
nouvel écran, sa nouvelle ins- 
tallation sonore, ses nouveaux 
fauteuils et sa nouvelle façade, 
la vieille salle a aussi modifié 
son norr., pour signifier qu'elle 
serait dàscrrr.ais consacrée 
uniqueman: aux films euro- 
péens. 

► Espace dsint-Michel, 
7, place Saint-Michel (5*1. 
43-25-59-47. 

► Eurapa Panthéon. 13, rue 
Victor-Cousin ( 5 • ) . 
43-54-15-04. 


de Jean-Pierre Ponnclle), il com- 
plétait sa carrière de directeur 
artistique à l’Opéra Marseillais 
par de nombreuses mises en 
scène en France et à l'étranger. 
On lui doit notamment la créa- 
tion scénique française du Chris- 
tophe Colomb de Darius Mil- 
haud. 


JOURNAL OFFICIEL 


Es: publié au Journal officiel du 
mercredi 25 septembre. 

UN ARRÊTÉ 

- du 17 septembre 1991 relatif 
A l’introduction des langues régio- 
nales des pays moseilans et des 
langues régionales d’Alsace au bac- 
calauréat professionnel 

PARIS EN VISITES 


« La maison de Nicolas rtamal 
11407) et autres vieux logis pari- 
siens », 10 h 30, métro Rambuieau, 
sortie rue du Grenier-Saini-Lazare 

(Paris Autrefois). 

« 13* arrondissement : la plaça 
d'Italie avec ia mairie et le s grand 
écran », 14 heures, devant fa mairie, 
place d’Uafie 

«Un palais des années 30 : le 
palais de Chaiüot, son jardin et sas 
statues ». 15 heures, devant le 
Musée de l'homme, place du Troca- 

déro (Monuments historiques). 

« De Popincourt à la rue de 
Lappe », 14 h 30, métro Saint-Am- 
broise (Paris pittoresque et insolite). 

« Le quinzième siècle à la cour 
d'Urbino et de Mamaue », 14 h 30. 
musée du Louvre, è la * Victoire de 
Samolhrace » (Le Cavalier bleu). 

s L'Opéra Garnier ». 1 1 heures, hall 
cf entrée (M.-C. Lasnier). 

■ Hôtels du Marais spécialement 
ouverts. Passages, ruelles, jardins, 
plafonds et escaliers inconnus. L'Iti- 
néraire du Parisien axiaux qui décou- 


Naissances 


- M. Georges TOUPET et M", 

née Janine Stemjxwska, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur dixième petit-enfant, 

Arsène, 

le 17 septembre 1991. 

chez' Frédéric et Catherine Boy. 

Moulin des A vend les. 

60200 Clairoix. 


Fiançailles 


- M. Daniel DRUON et M", 
née Catherine Tandean de Marne, 

sont heureux d’annoncer les fiançailles 
de leur fille 

Céline 

arec 

Eric DELA VALLÉE, 


.le 14 septembre 1991. 


Décàs 


- Tous les amis de Jean et Ludu 
ont la grande tristesse de faire part du 
ddcès de 

Jean CATHALA. 

(Le Monde du 24 septembre.) 


- M" Leïla Sénati-Gcigcr, 

Et ML Jean A Obérasse, 
ücs parents. 

M. Eric Gciger, 

Et M“ Guy lai ne Guidcz-Chérassc, 
scs beaux-parents. 

Le général et M™ André Obérasse, 
M- Julia Pancrazi. 
ses grands-parents, 

Valérie et Marc Gcigcr, 

Hadrien Fia m ma n g, 
ses demi-frères et sœur, 

M. et M** Christian Bouthors 
et leurs enfants. 

Ainsi que l’ensemble des familles 
Cathclincau, Guerrier, Lacoste, Pan- 
crazi, Paturzo, 

L'équipe des Film- du l’été ART-TV, 
L'équipe de MAP-TV (INA), 

Scs amis du théâtre, de la musique, 
de la danse, du cirque ci de h 
télévision, 

ont i'ir.uuca:e douleur de fuir: par: du 
décès, dans sa vingt-neuvième cr.r.Sc, 
tic 

Laure Emmanuelle CHËRASaE, 
auteur, 

metteur en scène de théâtre. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le vendredi 27 septembre 1991, i 
10 h 30, en l’église Saint-Roch, 
296, rue Saint-Honoré, Paris- 1«, où 
l'an sc réunira. 

Elle sera suivie de l'inhumation dans 
la sépulture de famille au cimetière du 
Père-Lachaise. 

Cet jvis tient lieu de faire-part. 

54, rue de Baosar.o, 

75008 Paris. 


- M"* René Derangère," 
son épouse, 

M— Denise Bonnaudct, 
sa Hile, 

Scs petits-enfants, 

M™ Germaine Redonna, 
sa bdlc-sœur, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire port du décès de 

M. René DERANGÈRE. 

survenu à Saligny. le 16 septembre 
1991, à l’âge de quatre-vingts ans. 

La cérémonie religieuse a été 
célébrée, le mercredi 18 septembre, à 
Saligny. 

L'inhumation a eu lieu dans le 
caveau de famille. 

19, Grande-Rue, 

89100 Saligny. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

50 F la ligne H.T. 
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vre l'intérieur des demeures de per- 
sonnages illustres », 14 h 30, sortie 
métro Saint-Peu! (I. Hauller). 

« Les 3ppaiL2iT.ô<U5 du prir.ee et 
de la princesse è l'hôtel de Soubisô » 
(places limitées), 14 h 30. 60, rue 
des Francs-Bourgeois (E. Romain). 

s Versailles : Is quartier Saint- 
Louis », 14 h 30, a ia cathédrale 
Saint-Louis [office de tourisme). 

a Le jardin des Missions étrangères 
et les hôtels de la rue du Bise ». 
14 h 30. 128. rue du Bac (S. Rojon- 
Kem). 

s L'église Saint-Germaln-des Prés 
et son quartier, entre cours et jar- 
dins ». 14 h 30. devant le portail de 
l'église (Arts et caetera). 

« Village de Montmartre », 
14 h 30. sortie métro Abbesses 
(D. Fleuriot). 

a Le vieux quartier des Halles ». 
14 h 30, église Saint-Eustache. angle 
rue du Jour/rue Rambuteau (A nous 
deux Paris). 

s La Seine et ses vieux ponts, les 
nautes. la batellerie », 14 h 40, place 


- François FENAL 

nous a quittés le 20 septembre 1991. 

Scs nombreux amis a collègues s’as- 
socient i la douleur de Simone, sa 
femme, de ses enfants, de sa famille. 

: Chaleur humaine, imagination, géné- 
rosité, suscitaient autour de lui affec- 
tion et attachement. 

■ Cadre d’entreprise, journaliste, 
‘consultant, François était connu et 
lapprécïè des milieux coopératifs et de 
.la distribution. . , 

Nous gardons de lui un souvenir- 
plein de vie. 


- On nous prie d'annoncer le décès 


* M“ Simone. FRIGERIO, 

nécLa&ne, 
critique d’art, 

chevalier des Arts a dés Lettres, 

survenu le 2 août 1991. à Pâgc do 
quatre-vingt-six ans.. 

Scion sa volonté, les obsèques reli- 
gieuses ont ètè célébrées dans la plus 
Stricte intimité. 


- Grenoble. Toulouse. Paris. 

Jean-Pierre Man in, 

François Lawrence, 

Jean-Jacques Lawrence, 

Et leurs familles, 
font part du décès de 

M- Yvonne LAWRENCE, 

née Mania, 

survenu i l'âge de quatre-vingt-treize 
ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité familiale le mardi 24 septembre 
1991. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Le conseil d'administration du 
Cercle de recherches et d’action 
pédagogiques (CRAP, Cahiers pédago- 
giques). . 

Le Comité de rédaction des Cahiers 
pédagogiques. 

ont la tristesse de foire pan du décès de 

Raymond LECERF, 

professeur d’arts plastiques, 
illustrateur des Cahiers pédagogiques. 

survenu à Lyon, le 19 septembre 1991. 

A sa femme et i scs enfants, ils 
renouvellent l’expression de leur 
amitié. 

. CRAP. 

5. impasse Bon-Secours, 

75011 Paris. 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M. Christian MOREUX, 

ancien président 

du Journal de la marine marchande 
et de Marchés tropicaux, 
officier de la Légion d’honneur, 

survenu le 21 septembre 1991, dans sa 
quatre-vingt-dixième année, â Neuilly- 
sur-Seine. 

De la part de 

VL Etienne Moraux, 
son frère 
et M-. 

Des familles Moraux, Fabre, Bouy, 
Maumy, Marque, Jacobacci et Gla- 
chant 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi’ 28 septembre, à 10 heures, 
en l’église de Grimaud- Village (Var), 
suivie de l’inhumation dans le caveau 
familiaL 

Une messe sera dite à sa mémoire, 
en l’église Saint-Pierre de Ncuilly-sur- 
Scinc, 90. avenue du Roule, sa 
paroisse, le vendredi 4 octobre, A 
15 heures. 

277, rue Tu renne, 

33000 Bordeaux. 


Né en 1902, Christian Moraux était 
le fils de René Moraux, qui fonda en 
1919 l’hebdomadaire d’économie mari- 
time le Journal de la marine mar- 
chande et en 1945 l’hebdomadaire 


du Châtelet, devant la fontaine (Paria 
Autrefois). 

«Le ehAt&ru de la reir.e Blanche, , 
l'hôtel de Julienne et l'hôtel Scipion 
Sardini », 16 heures, 17, rue des 
Go bel ins (D. Bouchard). 

« La Salpâtrière, de Manon Lescaut, 
è Sigmund Fraud y. 15 heures," 
47, boulevard de l'Hôpital (P.-Y. Gas- 
let). 

s L’atelier d’un tailleur de cristal ». 
15 heures, $4, quai de Jemmapes. 
(Tourisme cultural). 

CONFÉRENCES 

17, avenue d'Iâna. 20 heures : 

. b Rainer-Marts Rike et Maurice Mao- 
lerfink », per C. David (Goethe Insti- 
tut). 

23, rue Françote-MIrori, 19 h 30 : 
a L’oeuvre de Daniel Pons », par- 
J. Mouttapa (Librairie LeslOOdels). 


d'économie africaine Marchés tropi- 
caux et méditerranéens, ainsi que plu- 
sieurs revues mensuelles complémen- 
taires. De 1947 jusqu’A son décès en 
1957, René Moraux fut conseiller de 
l’Union française (MRP) et avait été 
élevé en 1955 à la dignité de grand offi- 
cier de la Légion d’honneur. 

Succédant A son père en >957 
comme président-directeur général des 
sociétés éditrices des revues qu’il avait 
lui-mèmc contribué A développer nota- 
blement, Christian Moraux bénéficia 
d’une grande audience dans les milieux 
maritimes, jusqu'à son départ en 
retraite en 1984. Par ailleurs, il fut, 
pendant près de quinze ans, le mûre de 
Boissets, dans les Yvelincs, où son 
action sociale fut exemplaire. 

Condoléances 

- En souvenir du chef d’escadrons 

Pierre BLANCHET, 

mort an combat le 14 août 1944, dans 
les rangs de la 2 e DB, au cours de la 
bataille do Normandie, 

Le général d’armée Jean Simon 
et les Français libres 
s'associent A la douleur de la famille A 
l’occasion du décès de 

Pierre BLANCHET, 

journaliste grand reporter, 

tué cn.misstoo e n Croatie. 

- Anniversaires 

- Pour le onzième anniversaire du 
décès du 

général d’armée aérienne 
Martial VAUN, 
compagnon de la Libération, 

ainsi que pour les 

Aviateurs hagçais libns, 

une messe sera célébrée en la chapelle 
de l’Ecole militaire, Parâ-7«, le ven- 
dredi 4 octobre 1991, A 18 heures. 


- France. USA. 

H y a cinq ans, 

CUiOSTEB . 
nous quittait- 

Sa famill e et SCS amis se souvicpacat 

- En ce cînquiftm: anniversaire du 
rappel A Dieu de 

Glana SOL’HAM* 
officier de l’ordre de Mata, 
membre du conseil eessaduuf 
du président des Etats-Unis. 

une pieuse pensée est içsiaaâcc h sent 
qui l’ont aimé, es yr.ian de P™*** 
avec les messes qui seront séMbrècs a 
son intention en Frsasc. m Etats- 
Unis et en Suisse. 

g You can be sttrrütat Glenn 's spi- 
rit of compassion, ^opération and 
commiunent mil long be remmthered 
by ad who hune kirn * 

Ronald Reagan, 
président of th: United States 
of America 
The Whta Hoasc, 
Washington DC. Octsbsr 8, 1986. 

. « Vous pouvez être certains que les 
qualités de Gknn, et parmi ctdles<i 
son esprit de charité, decoopération 
et de dévouement, resteront présentes 
longtemps dans la mémoire de tmu 
' . ceux qui l'ont connu. * 

Ronald Reagan, 
président des Etats-Unis d'Amérique. 

La Marx 1 " Blanche, 
Washington DC, le 8 oetetrs 1986. 
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AUTOMOBILE 

Voitures de vitesse 


On avait beaucoup reproché 
à la Cafibra d'Opel, lors de sa 
sortis il y a plus d'un an, 
d'avoir toutes las lignas d'uns 
voiture de sport sans en possé- 
der ni le cour re les mtndles- 
La fSale allemande de là Géné- 
rai Motors a quelque peu recti- 
fié le tir en présentant la 
semaine dernière. à Francfort, 
une version particulièrement 
musclée de son coupé. 

Outre ta transmission sur les 
quatre roues, -voici qoe nous 
arrive, chose toute nouvelle 
dans cet» firme d'oure-Wm, 
la surafimentatidn. U s'agit, en 
fait, du groupe-monté déjà sur 
différents modèles de la mar- 
que - et notamment sur la plus 
rapide des Astre, la GSS, - qui 
font an même temps leur appa- 
rition sur les marchés euro- 
péens (le Monde du 10 sep- 
tembre). Mais ici ia turbine, 
dont le carter a été intégré au 
collecteur d’échappement 
donne une poussée d'un autre 
ordre au 4 cyfindres à 16 sou- 
papes. H en découle une puis- 
sance à. plein régime 
(5 600 tours) de 204 chevaux, 
soit 54 chevaux de plus que 
sur l'Astre. 

Avec une vitesse maxinuée 
fixée à 245 km/h, une allure 
députe beBe lurette interdite en 


France, TOpa.* Csfitr; -1x4 îerbo 
rejoint lès voitures de série les 
plus puissantes telles que 
. BMW, Audi ou Mercedes . les 
fournissent, dotées toutefois de 
moteurs plus- importants (B et 
12 cyfindres) et d'un Bmitsteur 
<fàBure — on tes an remercie — 
à 250 km/h. 

• . De b même façon, Porsche a 
présenté sur son stand, i 
' Francfort, sa version 968, une 
nouvnfle venue dans la gamme, 
dont le compteur indique que 
l'aiguille peut aller flirter aux 
environs, des 300 km/h. Pour 
autant, ta vitesse maximale est 
donnée par le constructeur pour 
252 km/h en sixième, car la 
botte est fournie avec six rap- 
ports... par soud d'économie. 
En effet, une grande vitesse 
soutenue entrante des consom- 
mations qui sont à ta hauteur 
des prix demandés pour de tels 
engins... 

Quoi qu'Q en soit, on ne peut 
que constater combien, alors 
qde trait «inonce une limitation 
générale de la vitesse automo- 
bile en Europe,, certaines mar- 
ques commuent de considérer 
que : la puissance d’une voiture 
est un gage de. progrès.. 


MOTS CROISÉS 


12 5 4 5 6 7 8 9 


PROBLÈME N* 5615' 



HORIZONTALEMENT 
I. Peuvent 6tre frottées avec un 
savon. - H. Susceptible de nous 
distraire. - llh Grande bataille au 
dix-neuvième siècle. - IV. Crie, lin 
groupe d‘ éléments. - V. Permet 
de déterminer la date des nou- 
velles lunes. - VL Part» d’un lus- 
tre. Des perles sur le front. 
Vil. Est parfois en forme. Agir en 
homme. - VIN. Rivière. Instru- 
ments du hasard. - ÎX. Permet 
d’aller au fond des choses. - 
X. Comme parfois un proprié taira. 
Ne peut donc pas attendre. - 
X).' Qui peut ne céder qu'après 
plusieurs coups. Certains sont 
longs. 


VERTICALEMENT 
1- Bon quand chaque chose asî 
à sa place. Vierge quand e&e zsi 
au berceau. - 2. Note. Massif. 
Point de départ. - 3. Peuvent 
devenir très lourdes quand on a 
beaucoup d'effets. - 4. Poussai: à 
ta sortie. Bien rongé. - 6. Ani- 
maux dont orr ne peut pas dire 
■ qu'on ne peut pas les sentir. Pro- 
nom. - 6. Utile quand or. veu: 
projeter quelque chose. Pas acoüt- 
tée. - 7. Civil, à la marne. On lui 
prend son duvet - 8. Una charge 
qui ne fatigue pas. Va avec tout - 
9. Exécuta. Accommodés pou r 
que les refiefs devienners! pfets. 

■Solution. du problème S 4 5614 
HoràctïtaIaner.i 
I. Palmiers. — H. Abctemer,* 

5 fc N 8 . - N. sSTSSl - 

V. Née. Us. - VI: Fuira ~ 
VU Hfitelatto. . VIM. 

«âffiïïî' - * E!l ^ 

-. . Verticdsmem ■ 

Aüif P *T^t Se -~- 2 ' Abîma.' 
Péon. - 5. Wna. U5ve. - Q. 
reoms, - 7 Ré. Im*. - S.sST 
Eu- “ 9. Intérêts. 
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METEOROLOGIE 




Prévisions pour le jeudi 26 septembre 1991 
. : Pluies fortes, orages, averses 




•*s t~- 



SITIIATION LE 25 SEPTEMBRE 1591 A 0 HEURE TU 


*•_ .% 


* tonuna# tm 
y Kong hi 




■&* 



Vendredi : pluie au Sud-E*t et à 
l' Ou sut- - El Cors®, Wjoumé® débu- 
tera sous la pki» al lesoragês. Lbb 
précipitations cesseront f aptiûrtiM « 
on verra -te : sotaB:" "--v ’ 

D** ia 

Alpes, dos pWës^6raà«iw^ jwsitfÈ^ 
ront le matin. La «M m montrera 
raprèa-nwt 

En Bretagne, puis «n Norman tSe m 
dons (es' pays de Loin», , te vont du sud 
se ranforçera, annonçant la pWe. 

Les précipitations prendront un 
caractère orageux raprès-niM. En Bre- 


' - N 

tagm; le soir, quelques coins de ciel 
bleu, mais aussi des averses. Partout 
ailleurs, cocktail de nuages at da 
courtes éclaircies. Attention aux 
brumes Mbfpuffierds-focmjx du. matin. 

* t e s ' TMitipératorm : seront-' compris e s • 
antre 7 -degréfcVt lO^degrés sur les 
figions ad nord-ouest, et de- 
10 degrés à 13 degrés le ptas sou- 
vent-eites atxaindrant 16 degrés près 
de- te- Méditerranée. . 

Lee températures maximalas s'étage- 
ront de 16 degrés sur ta pointa de te 
Bretagne è 24 degrés près de la 
«grande bleues. 


PRÉVISIONS POUR LE 27 SEPTEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES- reaxima - niïnima at temps dbsarvi 
Vdotre^ntrtntes hinées entre le 25-9-91 

le 24-9-1991 à l&taras W «J» 259-7991 à 6 haras TU 
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TU -= temps universel, c'est-à-dire pour, la France : heure légale 
moins 2. heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. - 


RADIOTELEVISION 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 


Mauvaise presse 


L a presse a mauvaise presse. 
La démocratie est an mau- 
vaise santé. Presse et 
pouvoir sont dans un bateau, l'in- 
formation tombe & l'eau. K vaut 
mieux en rire qu’en désespérer. 
Bruno Masure, en connaisseur, 
avait un jour titré un ouvrage 
d’humeur La téfé rend fou. mais 
je me soigne. Cée s'est encore 
vérifié, mardi, sur Antenne 2. 
Pour suivre la pro/action de 
Broadcast News, excellent Film 
sur las requins de plateau. Daniel 
Bflaüan proposait un débat sur las 
rapports tumultueux entre la 
presse et la pouvoir. 

Un sujet grave, sérieux à tout 
le moins, et dont a n’aurait pas, 
été superflu de parler sérieuse- 


ment. Seulement voilà, dès qu’un 
micro est ouvert, une caméra 
braquée, un bloc-notes prêt, la 
tentation devient trop forte, l'en- 
vie trop pressante, la vulgarité 
trop alléchante. Bernard Tapie et 
François d’Aubert, en dignes 
représentants de la nation, se 
sont offert un petit < round » tout 
en délicatesse, c Pauvre mec. 
vous êtes un triste mec * , dira la 
député de Marseüe et de gauche 
au député dB la Mayenne et de 
droite. «Vous faites de la déma- 
gogie à l'état pur. vous manipulez 
des enfants, c’est une honte, un 
scandale », avait dit le second au 
premier. 

C'était, on en conviendra, fort 
intéressant et parfaitement de 


nature à réconcilier l'électeur avec 
la chose politique. Un participant, 
Jean-Claude GuiBebaud. fit remar- 
quer à M. d'Aubert, qu’à sa place 
at à s'entendre ainsi traiter de 
e pauvre mec», il aurait, lui, quitté 
le piateau. En effet, M. d'Aubert, 
ou M. Tapie d'aSleurs, auraient 
pu le faire. Mais, devant l’écran, 
l’idée s'est imposée, pure chi- 
mère, qu’D faudrait bien un Jour 
que les journalistes eux-mfimes 
brisent là. 

Car si la presse est malade - 
les sondages le disent, les tirages 
le prouvent, - eDe l'est d’abord 
de n’&tre souvent plus que le 
tambour de cette mauvàise musi- 
que. EDe l’est de n'être que haut- 
parleur pour c petites phrases ». 


relais pour plan médias, clairon 
pour le coup politique ou le coup 
tordu du jour, de la semaine ou 
du mois. 

Que l’on comprenne bien. D ne 
s'agit pas là d'exonérer les 
médias de leurs propres erreurs, 
de leurs propres errements, de 
cette tendance à la surinforma- 
tion précipitée qui n'est jamais 
qu'une version boulimique et dan- 
gereuse de la sous-information. 
Les dérapages existent (M méri- 
tent réflexion et supposent 
remèdes. Mais quand un avocat 
de Carpentras, pariant da l'affaire, 
évoque « le couple maudit du 
pouvoir et de fa presse », on 
enrage de penser qu'il puisse 
avoir raison... 


d de radio et de télévision sont- publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche- lundi. Signification des symboles : 
i « te Monde radio-télévision a ; □ Film à éviter ; ■ On peut voir ; aa Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi 25 septembre 


TF 1 


20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

22.50 Magazine : En quête de vérité. 

L'affaira Delphine Bouiey. 

0.00 Spécial sports : Football. 

Championnat d'Europe des nations : URSS- 
Hongrie, an différé da Moscou. 

1.40 Journal, Météo al Bourse. 


A2 


20.45 Téléfilm 

Des cornichons au chocolat. 
22.20 Magazine : Direct 
23.30 1.2.3. Théâtre. 

23.35 Magazine : Musiques au cœur 
da toutes las musiques. 

0.40 Journal et Météo. 


FR 3 


(Paument 


20.45 Magazine : 

La Marcha du siècle.. 

Vocation : chercheur. Invités : Hubert 
Curten. ministre de la ' recherche et de 'te 
technoioaia; François '|j£ouribky, directeur 
général du CNRS; Etwnne-Ê/nte Baufisu, 
inventeur de 1a pMe abortive ; Bernard Cha- 
vassus, généticien A l'INRA: Gérard Mégie, 
climatologue ; Anne-Marie Alayse, cher- 
cheuse à F1FREMER; Michel Crozon. physi- 
cien des particules au CNRS. 

22.20 Journal at Météo. 


TF 1 

16.15 Feuilleton : Riviara. 

16.40 Club Dorothée. 

17.25 Série : 21 Jump Street. 

18.15 Jeu : Une faraffle en or. 

18.45 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.45 Divertissement ; Le Bébête Show (et 

à 0.00). 

19.50 Tac-O-Tac, Journal, Tiercé, Loto 
sportif. Météo et Tapis vert 

20.50 Série : Navarre. 

Une dispute lourde de conséquences... 

22.25 Magazine ; Ex B bris. 

invités : Sébastien Japrisot (Un long 
dimanche de Rançallfee) ; Jean Dutourd 
(Portraits de femmes!; Régine Deforges 
(Noir tango); Arthur (Mon école buisson- 
rvénj: Entretien avec Katherine Kepbum 
(Mol. histoires de ma vie}. 

23.30 Magazine : Télévftrine. 

0.05 Journal. 

A 2 


Variétés : La Chance aux chansons 
Hommage à Tmo Rossi. Avec Anny Goutt, 
Enriqua. 

Série ; Drôles de dames. 

Magazine ; Gifla. 

Jeu ; Dot chiffres et des lettres. 
Magazine ; Défendez-vous. . 

Série: Mister T. 

Jeu : Question de charme. 
Divertissement: La Caméra bufis- 
crète. 

Journal et Météo. 

INC. 

Magazine : Envoyé spécial. 

Goulag : le secret du bonheur, de Pavai 


15.40 

16.10 

17.00 
18.10 
18.35 
18.50 

19.15 

19.45 

20.00 

20.40 

20.45 

► Goulag : 

Lounguift 
22.05 Cinéma : Faux témoin a. 

FBm américain de Curtis Hanson (1987). 
Avec Steve Guttenberg, Elizabeth McGo- 
vatn, Isabelle Huppert. 

0.05 Magazine : Merci et encore Bravo. 

Chariéfta Couture-, ta tauromachie. 

1.05 1.2. 3. Théâtre. 

1.10 Journal et Météo. 

FR 3 

14.30 Magazine : Carré vert. 

PindT, de Jean-Marie Hosane. 

15.00 Traverses (rodtff.). 

16.00 Magazine : Zapper n’est pas jouer. 

17.30 Jef. 

18.15 Magazine : Une pêche d'enfer. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de l'Information. 

De 19.12 à 19.35. le journal de la région. 

20.00 Un Bvre. un jour. 

Alexis les Oies, de Marie Rouanet. 


CANAL PLUS 


19.00 Sport : FOotfoafi. 

Championnat d'Europe des nations : 
Islande-Espagne, an direct. 

21.05 Cinéma : 

La mort était au rendez-vous. ■ 

FBm italien de GluBo Peironi (1967). Avec 
Lee van Cleef, John Phi Bip Law, Anthony 
Dawson. 

22.55 Flash d'informations 

23.05 Cinéma : Daddy nostalgie. ■ 

FBm français de Bertrand Tavemier (1990). 
Avec Dira Bogarda. Jane Bl ricin, Odette 
Laure. 


LA 5 


20.50 Histoires vraies : Nuits d'enfer. 

Une Jeune fiUe sombre dons la prastirution. 

22.30 Débat : 

Quand les ados vous disent M... 
23.35 Série : Hitchcock présente. 

0.05 Journal de la nuit 


M 6 


20.35 Téléfilm: 

>■’. Les vampirtis n'existent pas. 

22.20 Téléfilm : La Procureur et l'Assassin. 
Double meurtre dans une vUla californienne. 

0.00 Six minutes d'info r m a tions. 

0.05 Magazine : Dazibao. 

0.10 SexyCfip. 

Jeudi 26 septembre 

20.10 Divertissement : La Classe. 

20.45 Cinéma : Un dimanche 
à fa campagne. ■■ 

Film français de Bertrand Tavemier (19B4). 
Avec Louis Ducreux. Sabine Azéma. Michel 
Aumom. 

22-20 Journal et Météo. 

22.45 Téléfilm : Miracle en Aiabama. 

Une enfant aveugle, sourde et muette 
en main par une jeune femme obsd- 


0.20 Musqué : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

13.35 Cinéma : 

Un cri dans le nuit, e 

F3m américain de Fred Schapisî (1988). 
Avec Meryl Stnaep, Sam NeiH. Date Reeves. 

15.30 Documentaire : Les Allumés... 

1 6.00 Cinéma : Daddy nostalgie, a 

FBm français de Bertrand Tavemier (1990). 
Avec Dirk Bogarda. Jane Biricin. Odette 
Laure. 

18.00 CanaiBe peluche. 

fin chir Jusqu'à 20.30 - ■ 

18.30 Çacartoon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

Invitée ; Catherine Lara. 

20.30 Cinéma : L'Autrichienne. □ 

FHm français de Pierre Granier-Deferre 
(1990). Avec Ure Lemper, Patrick Chesnais, 
Daniel Mesguich. 

22.00 Flash d'informati o n s . 

22.10 Cinéma : Cocoon, le retour. □ 

Fim américain de Daniel Patrie (1988) 
(v.o.). 

0.05 Cinéma : Pilotes de charme. 

RJm américain, classé X, de Michael Craig 
(1990). Avec Ashlyn Gère, Rayne. Mika 
Ho mer. 

1.30 Super Modal ofthe World. 

LA 5 

16.20 Tiercé à Maisons-Laffitte, 

16.50 Youpil L'école est finie. 

18.15 Série : Shérif, fais-moi peur. 

19.05 Série :Kojak. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Variétés : Les Grands Amis. 

22.35 Téléfilm : Scénario mortel. 

Un avocat mechievéSque. 

0.05 Magazine : C’est tout comm. 

0.25 Journal de fa nuit. 

M6 

15.40 Magazine : 6* Avenue. 

(et à 17.25. 18.00}. 

17.00 Jeu : Zygomusic. 


LA SEPT 


21.00 b Documentaire: 

Sartre contre Sartre. 

22.40 Cinéma : Cria Cuervos. ■■ 

Film franco-espagnol da Carlos Saura 
(1975). 

0.25 Court métrage : 

Le Drame du taureau. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Antipodes. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de 1a 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. 

Au pays des quatre saisons : l’été (3). 
22.40 Les Nuits magnétiques. Les noms en 
personne, 2. L'identité défigurée. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Jean-Pierre 
Os tende (Lb Neveu chronique). 

0.50 Musique : Coda. Textile de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné la 29 mai 1B91 lors du 
Festival da Schwetzingan) : Requiem en si 
bémol majeur (extrait), dé M. Haydn; Les 
Sept Dernières Paroles du Christ en croix, 
pour solistes, choeur et orchestre, de J. 
Haydn, par le Bach CoDegkim de Stuttgart 
at le Gmchingen Kontorai de Stuttgart. <nr. : 
Helmut Rilfing. 

23.07 Poussières d'étoiles. Jazz dub. En 
direct du Latitudes-Saint-Gannain à Paria. 
Le Quartette de Michel Edelin, flûtiste, avec 
Alain Jean-Marie, piano, François Mechall, 
contrebasse, Simon Goubert. batterie. 


17.35 Série: 

Les Années coup de cœur. 

18.05 Série : Mission impossible. 

19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Séria : Cosby Show. 

20.35 Cinéma : C'est pas moi, 

c'est fui. □ 

Rlm français da Pierre Richard (1979). 
22.15 Série : Le Voyageur. 

22.40 Téléfilm : L'Ile aux serpents. 

Pour ceux que la vue des reprîtes n'incom- 
mode pas. 

0.15 Six minutes d'informations. 

020 Magazine : Dazibao. 

0.25 Boulevard des dips. 

LA SEPT 


1 6.45 Documentaire : Salsa opus 1 . New- 
York ; latin sound. 

Documentaire : Sea Coai. 

Flash d'info r mations (et à 20.00, fin des 
programmes). 

19,10 Documentaire : L'Anthropographe. 2. 
La saison du brame. 

Documentaire : Histoire parallèle. 
Magazine : Avis de tempête. 
Musique. Christian Zacharias joue Scar- 
lattl à ‘ “ 


17.45 

18.50 


20.00 

21.00 

22.55 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Avignon 91. Pop Wuh. fragments du 
Livre des anciens Mayas choisis et traduits 
par Anny Ambeml, è 1a chapelle Sainte- 

21 .30 Profils perdus. L'Ecole de Rochefon (2). 
22.40 Les Nuits magnétiques. Las noms en 

personne. 3. Apres le nom. 

0.0 B Du jour au lendemain. Avec Alain Bon- 
fana (Le Malheur; Jan Voss). 

0.50 Musique : Coda. Textile de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct de l'église Notre-Dame- 
des-Blancs-Manteaux) : Prélude, fugue et 
postiude pour orgue en si mineur, de 
Boehm ; Choral pour orgue BuxWV 75, de 
Buxtahude: Choral pour orgue BWV 727. 
Prélude et fugue pour orgue en si mineur 
BWV 544, Cantate BWV 198. de Bach, par 
Georges GuiBard, orgue. Agnès Mellon, 
soprano. John Elwes, Philippe Cantor, 
ténors, l'Ensemble vocal Camenrta Sain- 
Louis, dir.. Georges GuiUard at l’Ensemble 
baroque de Limoges, dir. Christophe Coin. 

23.07 Poussières d’étoiles. La Bobs de Ptn- 
dore : le génie artisanal. Œuvres de 
Gesuaklo. Janacek. Ma chaut, Borodine, 
Weiss, lues. Hume. Castillon, Cras. 
Nietzsche. Wlesengrund, Adomo. Boita 
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La commission d’enquête sur le financement des partis 

Vive polémique entre le PS et le RPR 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


La troisième séance publique 
de la commission d'enquête par- 
lementaire sur le financement 
des partis politiques et des 
campagnes électorales a été 
suspendue, mardi 24 septem- 
bre. à la suite d'une polémique 
entre le groupe socialiste et cer- 
tains députés de l'opposition, 
membres de cette commission. 
M. Jean-François Deniau (UDF] 
a fait savoir, le même jour, qu'il 
démissionnait de ses fonctions 
de président de la commission 
d'enquête, en raison d'un désac- 
cord avec la majorité de ses 
membres sur l'interprétation des 
pouvoirs d'investigation de la 
commission. 

Existe-t-il encore une limite à ce 
suicide collectif des parlementaires 
et de l’institution qu'ils sont cen- 
sés représenter? La question se 
pose depuis la première audition 
publique de la commission 


1/ ESSENTIEL 


SECTION A 


Débats 

L'Etat et la culture : « Pas d'eau- 
vre sans pratique ». par Roger 
Chartier ; s Assouvissement ou 
émancipation ?» par Danièle Sal- 
lenave ; Une réplique de Marc 
Fumaroli : La place de l'esprit 
dans la cité 2 

L'intervention 

franco-belge au Zaïre 3 

La crise yougoslave 4 

La colonisation dans 
les territoires occupés 

Un plaidoyer de M. Shamir 8 

Les élections législatives 
partielle s 

* Les cinq bouleversements du 
système politique ». par Jérôme 
Jaffré 10 

Les élections régionales 

M. Julien Dray (PS) candidat dans 
les Alpes-Maritimes face à M. Le 
Pan 10 

Renseignement militaire 

Le général Heinrich chargé de 
mettre en place la nouvelle direc- 
tion 12 

Priorité à la recherche 

□es crédits en progression de 
7 % dans le projet de budget 
1992 16 


EDUCATION ♦ CAMPUS 


• L'enseignement sous l'ceil de 
l'OCDE ■ Les socialistes corri- 
gent leur copie • Délicate mise è 
flot pour l’université de 
La Rochelle • Point de vue : « A 
quoi sert l'école ? » par Jean- 
Pierre Obin 13 à 15 


SECTION B 


ARTS ♦ SPECTACLES 


• Fontevraud, patrimoine et musi- 
que e Questions autour d'une res- 
tauration • La première saison 
musicale de l’abbaye • « Rem- 
brandt . le maître et son atelier », 
une exposirion à Berlin • La sélec- 
tion de la semaine 1 7 à 28 


SECTION C 


Production pétrolière 

L'Arabie Saoudite refuse toute 
discipline 30 

La carte à puce 
pour les soins médicaux 

Elle remplacera bientôt la feuille 
pour le remboursement des 

dépenses 31 


Services 

Abonnements 16 

Annonces classées.. 32 à 37 

Automobile 40 

Carnet 40 

Marchés financiers 38-39 

Météorologie 41 

Mots croisés 40 

Radio-Télévision 41 

La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


1æ numéro ilu << Monde » 

- ,, ■ septembre 1991 

a etc tiré a 530 466 exemplaires. 


d’enquête sur le financement des 
partis politiques et des campagnes 
électorales (le Monde des 1 9 et 
20 septembre). Mardi 24 septem- 
bre, la volonté semblait claire de 
saborder définitivement cette com- 
mission. 

En fin de matinée, un communi- 
qué du président du groupe socia- 
liste, M. Jean Auroux, ouvre une 
première brèche. «Qui a peur de 
la commision d’enquête parlemen- 
taire sur le financement politi- 
que?», demande ingénument ce 
communiqué, accusant les députés 
de l'opposition de e jouer la carte 
de {‘obstruction » en refusant toutes 
les propositions d’auditions qui 
leur sont faites. «Prompte à pré- 
senter les modalités de financement 
du PS, la droite souhaite que tes 
citoyens continuent d’ignorer les 
siennes », affirme M. Auroux. 

A 15 heures, deuxième alerte: 
dans les sous-sols du Palais Bour- 
bon où se réunit la commission, le 
vice-président, M. Pierre Mazeaud 
(RPR), donne lecture aux mem- 
bres présents de la lettre adressée 
par M. Jean-François Deniau 
(UDF) au président de l'Assemblée 
nationale. M. Laurent Fabius, dans 
laquelle il l'informe de sa démis- 
sion de ses fonctions de président 
de la commission d'enquete parle- 
mentaire. 

Le motif officiellement invoqué 
est un désaccord intervenu entre 
M. Deniau et la majorité des com- 
missaires sur l'interprétation des 
pouvoirs d’investigation concédés 
par l'article 141 du règlement de 
l'Assemblée nationale aux commis- 
sions d’enquête. M. Deniau sou- 
haitait une interprétation e posi- 
tive « de cet article, afin de 
pouvoir évoquer des affaires 
actuellement sous procédure judi- 
ciaire. Lors de leur dernière réu- 
nion, à huis dos, la majorité des 
membres de la commission, toutes 
tendances politiques confondues, 
ont souhaité s'en tenir à une 
conception plus restrictive, en sou- 
lignant que les députés ne pou- 
vaient s'ériger en juges. 


draud (RPR), saisissant le prétexte 
du communiqué de M. Auroux, 
demande une suspension de 
séance. M. Mazeaud, totalement 
oublieux de l'impartialité et du 
calme qui conviennent à un prési- 
dent, s'enflamme à son tour et 
dénonce des déclarations qui, 
selon lui, « violent le secret des 
délibérations de la commission». 

Le ton monte entre les députés 
RPR et PS. Exigeant des excuses 
de M. Auroux devant le bureau de 
l’Assemblée nationale, 
M. Mazeaud lève la séance. 
Conséquence immédiate : pour la 
deuxième fois, l’audition de 
M. Dominique Perben, trésorier 
de la campagne de M. Jacques 
Chirac, est reportée... 

Cette fois, il revient aux com- 
missaires socialistes de s'indigner 
de ce «sabotage» et <te lancer 
quelques menaces: « Si l 'opposi- 
tion continue ce jeu, nous révélé- 
rons la liste des personnes dont 
nous avons demandé les auditions 
et qui ont été refusées .» On mur- 
mure notamment les noms de 
quelques responsables d'entreprises 


de travaux publics et de grandes 
surfaces commerciales... De son 
côté, M. Auroux se défend d’avoir 
voulu jouer la provocation avec 
son communiqué. Q a seulement 
souhaité « tonifier » les travaux de 
la commission, afïirme-t-iL 

Cerise sur le gâteau, M. Deniau 
donne dans la soirée le coup de 
grâce au radeau parlementaire en 
proposant la « suppression des pri- 
vilèges judiciaires des députés et 
des ministres », qui devraient 
comparaître devant la cour d’as- 
sises ou la chambre correction- 
nelle, comme de simples citoyens. 

De là à accréditer la thèse, 
répandue par quelques-uns. qu’ils 
sont « tous pourris », il y a, bien 
sûr, un pas que l'ensemble des 
députés membres de la commis- 
sion et son ex-président ne vou- 
draient, pour rien au monde, être 
accusés d'avoir franchi.- 

PASCALE ROBERT -D1ARD 


Selon « le Canard enchaîné » 

Des élus CDS auraient touché des pots-de-tin 
sur les implantations de grandes surfaces 


Incapacité 

chronique 

Au-delà de cette divergence juri- 
dique, M. Deniau n'a sans doute 
pas souhaité assumer plus long- 
temps la présidence d’une commis- 
sion qui a déjà fait la preuve, en 
deux séances publiques, de son 
incapacité chronique à se saisir 
dignement et sereinement de la 
question du financement des partis 
et des campagnes. 

L’opportunité du maintien de la 
représentation UDF au sein de 
cette commission avait d'ailleurs 
été évoquée au cours du bureau 
politique du Parti républicain, 
jeudi dernier, et certains de ses 
membres s’étaient interrogés sur 
une éventuelle collusion entre le 
RPR et je PS pour saborder cette 
commission. 

C'est bien en effet entre les 
membres de ces deux groupes que 
se joue la partie. M. Robert Pan- 


Dans son édition du mercredi 
25 septembre, le Canard enchaîné 
affirme que le CDS a supervisé 
l'implantation des hypermarchés 
durant la période de cohabitation. 
« Quelques semaines avant de 
gagner les élections législatives de 
mars 1986. écrit cet hebdoma- 
daire, les trois principaux partis 
qui allaient gouverner - le RPR. le 
Parti républicain et le CDS - 
avaient procédé à ce qu’un ancien 
trésorier de la formation chira- 
quienne a joliment nommé un 
« Yalta des pot$-de-vin ». // fut 
décidé que. pour les autorisations 
d'ouverture des grandes surfaces, ce 
serait désormais les centristes 
du CDS qui feraient la loi. » 

• Selon le Canard enchaîné, la res- 
ponsabilité de cette tâche aurait 
particulièrement incombé à 
M. François Froment-Meurice, 
secrétaire national du CDS. L’heb- 
domadaire reproduit une lettre à 
l’en-tête du CDS, datée du 
13 novembre 1986, adressée par 
M. François Froment-Meurice à 
M. Pierre Lacour, sénateur cen- 
triste de Charente, un des repré- 
sentants du CDS à la Commission 
i nationale d’urbanisme commercial 
( (CNUQ, chargée de délivrer les 
.autorisations de création de 
'grandes surfaces. 

Dans ceüe lettre, M. François 
Froment-Meurice fait part des sou- 
haits des élus du parti pour l’im- 
plantation de grandes surfaces à 


Reims, Cherbourg et Pan. Inter- 
rogé par les enquêteurs du Canard 
enchaîné, M. Froment-Meurice 
explique qu’il se bornait i 
* recueillir pour chaque dossier les 
avis de nos élus pour s’assurer que- 
la CNUC ne prenne pas de déci- 
sions contraires aux intérêts du 
CDS». U ne conteste pas le fait 
que «de l’argent ait pu être versé » 
mais affirme qu’il n’en a « jamais 
vu la couleur». 

« Quelques-uns se sont rempli les 
poches, ajoute M. François Fro- 
ment-Meurice, mais la majorité 
des autres, qui ont touché ces pots- 
de-vin en espèces, les ont remis 
intégralement à leur parti, alors 
qu'ils auraient pu se servir au pas- 
sage» 

Dans un communiqué publié 
mardi 24 septembre, la direction 
du CDS estime que les documents 
cités p3r le Canard enchaîné «ne 
prouvent rien». «Les faits évoqués, 
explique ce communiqué, concer- 
nent une époque où aucune loi 
n'assurait un financement légal 
aux partis politiques. C’est d’ail- 
leurs pourquoi le CDS a milité 
ardemment pour un financement 
clair des partis et pour une limita- 
tion des dépenses électorales. Cest 
ainsi qu'on été votées les lois du 
Il mars 1988 et du 15 janvier 
1990. Le CDS en applique scrupu- 
leusement les dispositions et est 
prêt à supporter tous les contrôles. » 


Passez la monnaie ! 


C 


OMME tu y vas, Yves Châ- 
tier! Ecrire un bouquin 
jnôtuté la République cor- 
rompue, a-t-on idéal Tes jaloux, 
hein, c'est ça? T’as fait de la 
tarife alors que le père Nucd, ton 
ministre de l'époque, un pote à 
Fafa, se prélasse sous les lambris 
dorés de l'hôtel de Lessey. T'as 
palpé, t'as pas pu résister,, t’es 
pas te seul, à la tentation, tu 
r avoues. Et t'as pasftti de payer. 
Normal. Tout le inonde peut pas 
sortir blanchi de* ia machine h 
laver (e linge sale du Parlement. 
Merci la lessiva Amnistié aux 
enzymes gloutons. 

Tu vois, moi. je suis pas 
comme toi. d'états ravie en Bsant 
ce matin (fans le Canard que ces 
pauvres laissés-pom-compta de 
centristes s'an sont mis plein tes 
poches eux aussi an autorisant ou 
pas l'ouverture de grandes .sur- 
faces en proivincd t 'grtce à un 
«Yalta des dessous-de-table » 
conclu entre les partis de droite 
pendant la cohabitation.. 

Il nous (‘avait pas dit, ça, ce 
cacbotier de Lâchée, dimanche,' à 
c L'heure de vérité ». Q s'est 
contenté de dénoncer le scandale 
sans dresser la liste, elle serait 
trop longue, de fous ceux, à 


droite, à gauche et au mfieu, qui 

remplissent leurs caddies dans 
Jes hypermarché* privBégfés, par 
ici îa mondais. au détriment des 
autres. Carrefour? D'accord. 
Aûçhan 7 Pas d'accord. Ns 
auraient vrahnerit bien tort de pas 
abuser de ta situation, nos As. 

Vous rte voudriez , pas non plus 
que* la çoromtanor» d’enquête sur 
le financement des partis aide 
mettre son nezdansdae pots-de- 
vin qui les ont tous arrosés. Ce 
serait d'un hdbçrwtl Non, c'est 
vrai, de quoijeme méta? Suffit 
d'amuser. fa gaïerîé.sn se réfu- 
giant derrière un règlement aux 
petto oignons, ffsntutfe d'ata au 
fond des affairas tant déjà l'ob- 
jet de vogues poursuites judi- 
ciaires. C’est fc ça que ça sert, les 
ffics intègres genre Sawfino. A 
Mb l'impasse eur-Urbagraoo au 
Pateis-Bôutbont.- 
- . Pi» foué, tes français 1 Bsont 
compris. le coup. Au Beu cfe se 
précipiter atxx unes, les jours 
d'élection, peur permettre bleus 
représentamsde s'engraisser su 
leur dos. Ss font do la poffîque en 
s* inscrivant en masse au PA* le 
parti des Abstentio nn taas. Ky a 
pas de raison .que ce soient -tou- 
jours tes mftmes qts en profitent I 


En visite ai Grande-B^agpe ’ 

M" Cresson amoneedes indemnisations 
pour les agriaUs bÉanafiBf 


Le premier ministre français, 
M m Edith Cresson, a annoncée 
mardi 24 septembre à Londres, 
que la France allait indemniser les 
agriculteurs britanniques (font tes 
carcasses d'agneau a destination 
du marché fiançais avaient été 
brûlées par des agriculteurs fran- 
la semaine dernière, & Cher- 


M* Cresson a dédaré après son 
entrevue avec le premier ministre 
britannique^ . M- John M^jor» que 
le gouvernement français n’avait 
pas cautionné ces attaques « cho- 
quantes ». Le premier ministre 
français a toutefois fait remarquer 
que les agricul tsars ? Français 
avaient, eux aussi,' des revendica- 
tions qui ne pouvaient être sous- 
estimées. .... 

M« Cresson et son- homologue 
britannique ont également passé 
en revue, au cours d 1 ™ entretien 
de trois heures; les problèmes en 
suspens concernant- l’union -politi- 
que européenne, dont le traité 
devrait être signé en décembre à 
Maastricht (Pays-Bas). «Cest une 
erreur (...) de penser que nous 
sommes hostiles à tout pouvoir 


peur le Parlement européen », a 
dédaiéJohn Majora à rissue de là 
rencontre: M* Cresson a' ajouté 
quel la Fra nce avait une position 
strailaipe. .Londres et Pans sont 
opposé^- «pkipvgqçhp, à tup exten- 
sion tirop importante despoayoïrs 
du^Padémàrt européen; une idée 
farouchement défendue par PAfie- 
magne. Pour ta petite Mstonc, le 
. premier ministre français a été 
reçu' par sim hamatogue britanni- 
que, juste après Tactem shakespea- 
riea Sr fan' McKeüen, un ardent 
défenseur de Ta e au se homo- 
sexuelle. Cetfa M èaftè'va «confir- 
mer [ses] pires pressentiments » 
a-t-il ptafiazoé^ raârâià allusion à 
d!ancienrieï- déclarations -de 
M»» CreSsréLsclonTtesquelles le 
quart tfe* Britanniques mâles 
seauent homosexuels... - (AP, Reu- 

.•.-.t-i .r- 


Les Journées parlementaires dü PS 

M. Mauroy invite 

les formations politiques à débattre 
d’une réforme du mode de scrutin 


M. Pierre Mauroy, premier 
secrétaire du PS, a ouvert mer- 
credi matin 25 septembre à Paris 
les Journées parlementaires de son 
parti. Après avoir appelé les parle- 
mentaires è « retrouver le langage 
de la mobilisation», il a affirmé : 

«Nous ne pouvons être ceux qui 
en permanence portons la critique 
contre nous-mêmes (...). Le gouver- 
nement d’Edith Cresson est en 
place. Il est notre gouvernement. 
Nous le soutenons, et j’ajoute que 
nous en sommes bien plus que soli- 
daires : nous en sommes corespon- 
sables». 

M. Mauroy a souhaité «de l'am- 
bition. de l'audace, de l ‘innova- 
tion » dans la lutte contre le 
chômage. Rappelant d’autre part 
les e violentes critiques » adressées 


à la politique étrangère de M. Mit- 
terrand, le premier secrétaire du 
PS a affirmé : «Le président de la 
République peut compter sur un 
soutien clair et entier du Parti 
socialiste» 

Enfin, M. Mauroy a évoqué une 
éventuelle réforme du mode de 
scrutin. «Je considère comme 
essentiel que ce problème soit posé 
et effectivement débattu, a-t-il dit 
Je propose que l'ensemble des for- 
mations politiques représentées au 
Parlement sachent se retrouver 
pour fixer en commun les grandes 
règles du jeu démocratique J’en 
prends l'initiative en leur écrivant 
dès la clôture de ces journées parle- 
mentaires» ’ 



LES 

PERSONNES 

AGEES 


• Qui sont ces 1 1 millions 
de personnes qui ont 
dépassé 60 ans ? 



♦ 165 pages - Prix 72 F 

En librairie et dans hi Observatoires Economiques Régionaux de l'INSEE 


EN BREF 

□ CEE: auntatioa du projet de 
sommet consacré è l’aide i PUnion 
soviétique. - Le projet de sommet 
européen extraordinaire consacré è 
l’aide à rUnion soviétique, décidé 
pendant le putsch avorté & Mos- 
cou et reporté à trois reprises, a 
été finalement annulé. «A la suite 
de nos consultations, j’ai décidé de 
ne pas convoquer le Conseil euro- 
péen à brève échéance », a dédaré, 
mardi 24 septembre, le premier 
ministre néerlandais, M. Ruud 
Lubbers, dont le pays assure la 
présidence tournante de 1a CEE. 
Les Douze veulent se donner le 
temps de la réflexion après avoir 
été pris de court par l'énorme 
demande d’aide formulée par Mos- 
cou. - (AfP, Reuter.) 

a La demande de mise en liberté 
de M. Trager a été rejetée. - 
M. Yvan Auriel, juge d’instruction 
au tribunal d’Angers, a rejeté, 
mardi 24 septembre, une demande 


(Publicité} 


le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voisina d'outre-Rhin Iss changent 
trois fois plus que nouB. Pour lutter 
sfficacement contre le bruit, le froid et 
les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES .vient poser dans la jour- 
née ces fenêtres qui sont la dé du 
confort. La technique exclusive du 
a ramier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit 

Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette 110*) - NI» Gare-du-Nord. 
TéL 48-97-18-18. 


de mise en liberté déposée ven- 
dredi 20 septembre par les avocats 
de l'industriel nantais René Tra- 
ger. Cdui-ri avait été inculpé, le 
J 1 juillet, d'abus de confiance 
dans lé cadre d’une affaire immo- 
bilière à Rezé (Loire-Atlantique) : 
un chèque de 2,1 millions de 
francs avait disparu lors d’une, 
transaction entre un promoteur 
immobilier, M. Serge de Sinéty, et 
le maire (PS) de Rezé (Loirè- 
Atlantique), M. Jacques Floch. 
M. Trager est par ailleurs inculpé 
d’escroquerie et d’abus de biens 
sociaux dans une affaire de fausses 
factures instruite à Rennes. 

0 L’enquête aur l'assassinat de 
Chaponr Bakbtisr. - Les coups de 
téléphone passés de Turquie en 
France par un Iranien interpellé à 
Istanbul {le Monde du 7 septem- 
bre) ont permis -au juge Bruguière 
d’établir que Farydoum Boyer-Ah- 
madi, l’un des assassins présumés 
de l’ancien premier ministr e du 
chah, Cbapour Bakhtiar et de son' 
secrétaire {le Monde du 9 août), a 
séjourné du 13 au 16 août dans, 
un studio du quinzième arrondis- 
sement de Paris. Cet appa rteniez 
aurait été sous-loué par une Ira- 
nienne & un certain M, Nahannie 
qui y aurait introduit Boyer^Vh- 1 
taadi. La trace de cefai-d avait étéi 
auparavant retrouvée dans un 
appartement de. l’avenue d'Italie^ 
également loué à une Irani enne - 

■o Un jeune Toulousain condamné 

1 oaze ans de réclusion crirntaeUe 
pour rioL - ML Luc Bolufer, un ! 
Toulousain de vingt-cinq ans, qui - 
■avait violé nne jeune femme, le 2 
août 1990, sous fi "menace 7 d'un 
revolver» a été condamné, mardi 
24 septembre, par la -cour d'assises - 
de ta Haute^fafooae, â onze an* 
■de réclusion criminelle. 

i . .. ‘ - 


Pour déménager en 1995 


: Air France vend 
son siège à la MGEN 

-Cest la MGEN (Mutuelle géné- 
rale de l’éducation nationale), -h 
première, mutuelle de France par 
le. nombre de cotisants, qui rachè* 

S pour ta somme de 1,6 mil- 
de francs, Thnmeuble de ta 
gare Montparnasse o& se trouve 1e 
siège de h compagnie Air France. 
Les locaux représentent une super- 
ficie de 30 000 mètres carrés ét 
hébergent ! 6Q0 agents (T Air 
;France, qui déménageront, en 
1995, sür l’aéroport de Roissy- 
Charies-tfoGauBe: 

Depuis son arrivée à- la tète de 
ta compagnie nationale, M. Ber- 
n ard Aft ali s’était persuadé . de ta 
^nécessité de quitter cet r enptace- 
meut, qui lui valsât, comme .fl le 
répftait, « d’être le seul président 
aune compagnie aérienne~dtmt- les 
bureaux mmktmhmt ■ des : vides de 
\dtemin aèfer».- . 

L’opération approuvée Jè ^ sep- 
tembre par le conseil d'administra- 
tion de la compagnie nationale, 
•umafo mérite (Fajqxnter des tiqu*- 
daes a. Air France; qui én man> . 
que, : «t : de sgmbàSsex : son' recen- 
trage .sur fis activités aériennes. . . 
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D«ta' une grande urawersité 
* do Californie ou Floride. 
Pour an 
das étude» 

eOQGOFmw: 
Semestre : 35 OOCFFenv- 
- Gérât,' fogemeot. reptt JocJus. 

. Raidi Office, 

,92200 Roui? (1)^7^08-19 ^ 
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